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RECUEIL 

AMUSANT 

PE VOYAGES. 

TOME SSuriSUE. 
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RECUEFL 

A MUS ANT 

D£ V O YAGES; 

ENVERS ET EN PROSEî 

^AiTt fat différents Auteurs , auquel on a 
joint un choix dts Epttres, Contet & 
Fiilu moratts qui ont rapport au» 
Voyages. 



TOME NEUVIEME. 



À PARIS; 

QwiNyon l'aioé , Librxiie, tue ihl 
i Jardinet. 

I M. Dec. LXXXVIîT" 

Ak Âppraiation & Privilège du Roi, 



VOYAGE 

D U R O I 

A CHERBOURG. 



Le„o,.. 



long-temps tes Roii demi- 

Se leur farouche a%tâ rupttbcmïiit aviici . 
Cicb«dJnslcursPa1iit,fai]i«nfiaDchiiUr:uiI, 
Oui'ilil'abindoimoiciK, aimes dtUui lonncicc^ 

Ils alioitnt lavajcr la teiie , 
EentiBt Uitn rujsisdu poiJide leut oigucil. 

Mïi« ces temps font changés, giaceï 1 nift 
patrie! 

ToM IX. A 



» Recueil amufant 

La riifon venge «nftnrliumaniiéflitti*," 
. Et les Roij île Uni fuudie oni dépouillé leurs 

LaragcOc a conduit Al» rives de la Seine 

Le Maccellui du Bociftiiene , 
L'Aotouin deStockiialin , le Céiii dei Geitnain«. 

Nous te dcTonjbien plus, â puifTanteragcfTc! 
D'un Ptince magnanime , dclaitant la icaneOc , . 
- Tu reflemec lui iedeflin des Ftanfoii; 
Et dès le mime inSant qu'il monia fui le tiône , 

A la voix roumeitant Bellone , 
Il apprit à comptei Tes jouis pai des fucc^. 

I}ès-Iois nos pavillons , piotnenft fut les 

Devirtieoi les gâtants du bonheut des deux 

mondes' : 
Pris d'eux Us léopards rampeient abattus. 
Et Loiiis fut fonder , au nord de l'Amérique , 

■ L'immcnfe Se fage République , 
Monument immoiici de fet hautes veitas. 

MaUie le vois déjà s'éloigner de Veifailles i 
ïniend-il leteniii le Cgnal des batailles î 
Mene-t-il au eombat fes guettieis tiiorophams t 
Nbh: dépofwit l'écUt de la giandeui fuprême , 



* et Voyagts. \ 

• Il ra 'oîi fci ruj<[s qu'il aime, 
Conme un peie aiiott Tilltc fci enfin». 

Aa-dciant du Héioi la douce BienfâififlCe , 
fist NeuBiieni chiiméi anaon(int fa pr^fcnce , 
Vtis Ici boidt de Checboaig vient delcdiiigec: 
Ucibouig ! vaÛe livagE oà li mer découvctle , 

Dci Nocheii piipaiant la peirc , 
Ltu pi^rcQie en gtondani un ibii menronget. 

Iiliii Louis les ptoiege & diflîpe leut ciainte. 
Il pitlc : DD poit foudain foime une laige Cit- 

Dt Topeibci tempaiti vont embralTer la mtt. 
li'ùiaia T tonne au loin pai ceni bonchu tel- 
liblcs i 
El nos vailTeaux vainqaeuit palliblet, 
Barcnt, ScleutS[ivaui,£c les tjiani de l'ait.' 

Ail! lî l'on des Bombons an pied desPjréo^et , 
Vit rejoindie l Ta ïoïi les deux mcii étonnéei 
Qu'an mort*) e&l conçu cène ^iiaage union , 
Loan fait plus i il dompicune meimugillàniei 

£[ duu Cheibouig fa main paiflante 
Xcnfcime le U^&i dei utieu ts d'Albion. 

Quoi ! ce Roi, par Tes ^eni, veut tout TOif, 
toat Eonnoliie ! 

Ai) 



Reeaeîi amufant 

M«, ta rcnslcpUiËrd'aToic porlj loa maltfc S 
Tes Hou ont tccfliilti fous un li noble poidi î * 
£[ toi , qui le ccf ui , vailleau chci 1 14 Fiance , 

Ne dcmens point fa confiance : 
dn) Ici johh du dangei faU leîftCXtt fet loix. 

Mai) , que dis-je ! écatlont une ttiBe çenÇéé. 
Dcvoni'noiu craindre encorladifcordeinrcnfte > 
Ijouis veille au lepas d'uti peuple génfieux ) 
£t landi) qu'on le voit paccouiJi fou Empire^ 

L'entliouâarme qu'il infpirc , 
Kanime en lut l'aideuc de faite des heureux. .^ 

Pour moi , Tut l'Ocfln , au milieu de» alartnej,- 
J-ai chintj , jeiine cncor , la gloire de te» armes, 
El prédit de tes fils les dellbis éclaïaats : 
Grand Roi , fooffre aujourd'hui que ma ly^g 
enhardie , 
Giacc i ton nom , Toit applaudie , 
Xt le fauve, ave* loi, du naufrage des ictnpi. 

Pir M. BE Castl«.«: 



'4t Voyagtn § 

DÉTAILS 

.DU rOYAGE 

DU ROI DE FRANCE, 

LOUIS XVI, 

au PORT DE CHERBOURG. 



OA Majesté , en partant de Ramioui^ 
itt, le 11 Juin 17S6 , fut coDduice psi 
Tes chevaux jafqu'à Houdait , où elle prie 
^s chcTauX de poUe. Là, étani dercen- 
iuc pour donner le temps d'arranger queU 
9<K chofc dans la voiture, une femme, 
tjit'oa dit être la t^mme d'un Cbirurgien 
4a lies , Ce jeita à Tes pieds , en lai té- 
^oignaiii combien ^c ftoit heurcufe de 
A iij 



f ' Rauei/ amafant 

le voir & J'cmbrafter Tes genoox; qu'elle 
mounoîc contente , puifqu'elle avoit le' 
bonheur de voir Ton Roi. — Sa Majefté 
la releva avec bonté. Cette femme , dans 
le trànfport de fa joie , embrafla Sa Majeflc , 
qui rtçut cette marque naïve d'amour avec 
fenfîbilitjé , Se l'embrafla à fon cour : le 
peaple applaudit par des acclatnacions una- 
nimes. Le Roi demanda à cène femme (î 
elle défitoit ijHclque cbofe de lui î Non, 
mon Roi , lépondic-elle , je n'ai befoin de 
lien, je vous ai vu , je ne dilire plus 
lien. Mais j'ai une voilîne qui a douze 
enfants, bonne merc de famille, eftiméc 
4c tout le monde , qui eft {laavre. — Je ' 
Yous entends : qu'elle vienne œc prifen- 
ter un mémoire à tel endroit , ( te Rm 
le lai indiqua ) Se à votre, recommanda- 
tion , je fêtai quelque chofe pont elle. 

Au moment de l'arrivée de Sa Majcfté i 
Cheriourg, le Jeudi it , le chemin, de- 
puis la montagne jufqu'au Gouvernement, 
éloit illuminé , ainfi que tous lesbâtîmenre 
^i étoienc dans la rade, te Roi «gîr 



i* Voyaps. y 

iam Ton carrefle MM. U Ptîncc ic Poix , 
les Du£S d'Hucoun, de Villequîcr Si de 

Let} , à neufheores, k Roi s'eftlev^, 
t entendu ta Meflc , 8c s'efl leodu dans un 
noot doré , avec les Seigneurs de la fuite , 
à l'cQdioii où ie cône deroit être flacé ; 
Se après avoir eiaminé louiet les difpafi- 
tbos faites pour la conduite du cône, il 
moDta fur celui qui a été coulé le ptc- 
mier. A cinquante loifes de didance , on 
»oic placé une tente en forme de pa- 
'•iUon chinois , fous lequel éioit dccfiii une 
ubieen forme de fer à cheval. C'cft delà 
qnc Sa Majedé vit toute l'opération du 
placement du cône , & qu'elle jouit du beau 
fpeâacle de la mci à la plus grande vue 
fofflbie. 

Cependant un nombre infini de bai^uet 
cntonierent le cône fut lequel étoit placé 
le Rm. Parmi ces bâtimcuts on diftinga» 
une corvette angloifc , & pliilïeurs baicauz 
ic la même Nation. "Lt monde qui éioîc 
à boid de ces bâtiments , ^foit rctcntic 



1 IRecutil amufaiu 

i'air des cris de vivt U Rot, & la TyiH'» 
f honic embarquée du RÉgimeni de la Reîoe 
qui Te mî'loic aux acclamaciocs , l'cnceiiKe 
4es baieaui aui pieds du cône , les \ùC- 
Icaux de l'efcadrc tous pavoifét ; cei en- 
fcmble formoic un Tpeâacle ravilTant. 

Il fuc iatcrrompu on inontCDt par l'ac» 
cideac d'un cabeâaa qui fe rompit eu lan- 
fant le cônes n-op de ptéci^tarion cauf* 
<e malheur. Le Roi difcourna la tfce & ie 
couvrit le vifagc avec l'exprefGon de la plus 
TiTC douleur , & il s'empieifa d'cnvoj'er des 
Jëcouts aux infortunés qui fuient blcïfé» 
Jans cette occalîon. 

A peine le cône fiit-il pfacé , qu'il fiit 
entoure de barques chargées de pierres pour 
\e remplir. Pendant toui ce temps > les ca- 
nons du fort & de l'efcadre ne cefTcrcnt 
de faire des falves d'artillerie , & le peuple 
de répéter fcs acclamations. 

On fervit à dîner fous le pavillon, Se 
k Roi âc placer à Tes côtés Madame Ii 
DuchelTe d'Harcouct & Madame la Mac- 
guifc às Gueichi^ 



A trois heares , le Roi t'cmbarqna daoi 
Ton canot avec ta. Tuite. M. le Duc d'Hai- 
coan fît diriger la route da côté des cônes . 
& 5a Mafcfté rematqaa en mcme-iemps 
h digne de pierres qui étoic alors d^ou- 
verte par la balTc mer, te qui unit let 
cônes les uns aux «uircs. Enfin on atrirs 
à Viflc Pelée à laquelle Sa Majellé donna 
le nom Je Fon-RoyaL Elle en examina 
/es différents ouvrages , K s'en moatix 
citrémement fatisfâiie; Elle voulut qu'on 
ftc , en fâ préfence , la itiancsuvrc du ca- 
non de caTcmaies Se une décharge général* 
de l'arcillerie qu'elle ordonna , ne can(» 
pas le moindre ébranlement aux voûtes. 

Le Roi étant rentré dans ton canot.' 
^a vifiter le port fincquer , où on charge 
les pierres ; enfuite il vilîca toute la rade. 
1^ fcuple qui bordoit le rivage, fuivie! 
loif les mouvements du canot ; 8c quand . 
il approcha du chantier des conftiuéHons, 
pins de cent cinquante enfants Ce mirent 
à la aage autour ile Sa Majellé , & m^ 
l«Knc Icuit acclimations à celles, qui -m - 



to Recatil amufant 

celToicot de partir da rivage. Le Roi trfs- 
fenfible à cette marque d'empiefTcment ^ 
eiboita avec bonttf ces enfants i ne paa 
s'eiporcr; enfuitcil pafTa devant les forts 
Longuet & du GalUt , Ac il débarqua à 
tendrait appelle la. toffe du QalUt .- on 
4ciit y foiract le balBn de la Marin*. En 
cet endroit , la mer a trente pieds d'ean. 
£a quittant la mer , le Roi fût fâlaé 
d'On* triple dédiarge de l'artillerie des fbrta 
H. ■ de l'efcadre , Se fa. voitare entoura 
du peuple , ite put arriver qn'aa pent pas 
an Gouvernement. Le temps ne mi ja~ 
mnis plat beau , & la mer jamais plus 
calme que ce jour ; ce qui ajouta à la 
beauté du fpeftacle qu'il préfenta. ' 
.Le i+, après fon.tcver. Sa Majef^ë 
rc^t les hommages de tous les corps mi- 
Jrtairet de la place, & dix-huit Anglois 
de marque ayant demandé à lut être prë- 
fentés , on prit leurs noms , & Sa Ma- 
jeft^ les accueillir parfaitement bieni Par" 
ni ces Angtois écoû le £ls du Doc de Ri- 
«bomoBt, ■ • 



it Voyagt$, K 

te Roi entendit la Mefle , d^jeanx & 
l'embarqua enruîtc pout le leodre à botd 
lu vaiAcau U Patriote , commande pac 
M. ■l'Albcf t de KJoins ; d^s ^u'il y fiit , 
Je iigDal d'appareil fut donné , & l'ercadre . 
csmpoKc du Patriote & de doaze frégate) 
ou corvettes, mit en mer. Parvenue à une 
ttrcaine bauteot , U s'engagea ho combat 
finale entre les bâtiments les plus avaticés : 
le Roi prit plaifir à voit la célérité de toutci 
les manœuvres , le combat devint général, 
& vers les cinq heures., il fut terminé pat 
k Cgoal de ralliement ; l'efcadre rentra à 
Tept heures du foir en rade , & Sa IAa- 
jefté revint à terre dans fon canot. 

La joninée du ij fut empltfyéc à vi/ïtei 
le fart du Rommtt , auquel Sa Maj^é « 
donné te nom du fort d'Aitois; elle s'é- 
Uit embaïquée dès fis brares. du matin, 
b elle alla vers la pointe de QatiqutvHlt 
m l'on doit cooAruire une citadelle. La 
mer étant baflè, le. Roi s'eft promené fui 
la digne des côtes qai écoit Ulécoiwene t 
cnCuiic il a'moaté à bord àe. ditfcKntv 
A Tj 



■it Reeiull amiifant 

ttt^tts , & il s'efl arrête à bord du Pa^ 
ttiote , où il a Â\oé. L'après midi Sa Ma- 
jeilé a vîfîté les magafins , hs aiceliei» 
2c coin les écabinTemcnts faics pour le fer* 
TÎcc de la Marine , ain& que les baûins 
pour ]a Marine maicbande , & ks plans 
des zuircs rravaui. 

Pendant fon fifjour à Cherbourg , S> 
Majelt^ a répandu det grâces fans Dowbrc , 
& elle a rcçii ellc-nifnie Chevaliers de 
S. Lours , fëpi Officiers de la Mâtine , aux- 
quels ,il ntanqacric quelques mois - de fer- 
viee ; elle a Dtimmj Lieutenant de TaifTean 
Ir premier Elevé de la ptemiecc el^e q^ai 
-^oit à' bord da Patriote; elle a donné 
phs de donze miUe livres de gratiâcacion 
auz^quipages du vatlTeau le Patriote , 81 
ia relie de refcadcci elle a fait des pr^ 
icnts à cous las Chefs. Elfe a dtu^i le 
Curé de Cherbourg d'annoncer an Pràne 
à Tes Parot[Gens combien elle avoit été 
touchée des marques d'attacbcmrnc 6c d'a- 
feâioo qu'elle vroit reçues de fonpeaplc 
iCctte boBié t'énit déjantai&lUe pari» 



dt Payagis'é tj; 

CmlîbiliE^ du Roi , dans toutes les aâîon» 
où le peuple le Tuivoii avec des accUnu- 

ÙODI. 

Tandis <]ue l'efcadre fimuloit no couh 
6ic, le Roi fut fuipris de voir que 1« 
Tiiffean le Patrhtt qu'il moutoii , ne (ai- 
l'oit pas feu; M. d'Albert lui répondit que 
r^ticioctte ne permetiott pas qu'il y eût , 
ni fcD , ni poudre à bord d'un vaifTean 
Aouoié de Ta préCéuce. Sa Majell^ dccruifû 
J'criquette , & voulut voir l'effet du rico- 
cbet des boulets fui la mer j on tira 4 
Walct , & les forts , aînfi que loatc rcfcadte , 
prirent ces coups de canon pour fignal de 
falot ; auflt-iôt toutes les batteries firent 
une triple falve. 

Le itf au muin , le Roi patlîc pont 
taen, où îl fut reçu an bruit des acdama- 
tiotu d'uD peuple immenfc j il fe rendit à 
pied aux cafernes qu'on conftruît dans cette 
fille pour fou Régiment d'infanterie, &' 
en pofa U première pierre. L« rues n'é- 
loicM poinr hériffécs d'âne dottbie baie de 
foklatsj qticlques pitjuetsAvoicBt été diC> 



^4 Ktcueit tmiifant 

pofcs pont contenir rcmpreflcmeat de la 

ffialtitude. 

Le premier afte de bienfaifaDce qu'a fait 
Sa Majefti , a été d'annoncer par le Duc de 
Coîgni, un pardon pour iîi déferccurs dti 
Régiment d'Artois , en gainiron dans cette 
TilIc. Il n'a point vu , & il l'avoit eiîgé , 
ces d^cotacions ordonnées par l'ctiqaette } 
un fpedaclc plus touchant , plus enchan- 
teur , plus digne de lui , remplilTott Can . 
ame. Les fleurs qu'on lui jeitoic de toutes 
parcs , les avides tcjjards de la multitude 
qui fe prufloîc autour de fa voiture , les 
acclamations , les larmes de joie ; voil^ 
ce dont il a éié témoin. 

Quelques Gardes ont voulu ifcarcet pn 
ptu la foule de fa voiture : Laijft^-Us ap~ 
prochtr , a dit le Roi , ce fuM mts «n- 
fanis. 

Une femme s'eft trouvée embamlT^e 
dans les chevaux ïfoudaiD lecarrolFc s'at^ 
rêce ; le Roi montre la plus vive , la»plus 
tcodietoquiétudc. Mûïçlkn'tftpasblejrte, 



de Voyants. if 

6 la joie Ce peint fui le vlfige de notre 
ngafle Mooarqac. 

• Avant de partir , le Roi donna loeo L 
à J'Nôpital ; il dota une orpheline que le 
Corp^de-Ville lui ptéfcnta , & il termioa 
la joarn^e en Toupant fous une tente dtcf- 
Re dans le jardin de THôcel d'Harraart , U. 
(ermii tjne tout le peuple le vît foupcr. 
le 1.7 , Sa Majefté partit pour Honfleur. 
lesOficiets Mumcipanz avoicnt fait cenC^ 
oajrc, à l'entrëe de la ville, un arc de 
triomphe , 8c drcdêi une tente à la chi- 
ncHfc fur la jctt^c, pris l'cndioit où Sa 
HajeAé devoit s'cmbarqner ; toutes les 
twt^toicni couvertes de Table ; deux com- 
piles compafïes des principaui hatntants , 
to batnts uniformes , formoient deux Ikaiés y 
» peuple immenfe s'cft porté à tous les 
ndioits oà Sa Majcflé a pa^é; le bruîc 
àfi canons , le Ton des cloches , les cris 
A vive ie Roi fe font fait entendre de ' 
C0B5 côtés ; mais les habitants ne jonirènt 
pas long-temps de la fatisi^âionde polTédcr 
Wt Souveraia ; la mer avoit xUja baiCdi 
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4e Jeux pieds, & Sa Majeft^ fat îaiths 
4e s'embarquci , au momenc de Ton arri- 
vée , pour fc rendre au Havre fiic U cot* 
vettc qai lui étoic dedioëe; ce bâtiment 
Àoit commaDdé par M> de la Toucht , Se 
fon équipage fotmé d'Officiers de là Marin* 
tnatchande. La iraveir^e , jafqa'au Hivrc . 
fut un peu altérée par deui grains. A 
r^rriv^e de Sa MajeAé ,. le rivage fat bord^ 
de peuple qui fuivoic Sa ÎAajciïé en cnant: 
vive te Roi , jufquc chez M. le Duc de 
BeuvtoD, où elle alla defcendre. 

Le joai de Ton arrivée au Havre > la 
Geôlière fe jette à fcs pieds : Sire j )'ai per- 
du , dit-elle , quatre fils au fcrvicc de 
Votre Majeftë , leroit-cc un titre pour 
vous demander ta grâce de trois pauvres 
défencnirs qui viennenr ifftre eondamnis ï ■ 
Le Roi la relevé avec bonté , lui accorde 
fa requête , & lui dii : Je voodroîs que 
vous me l'cafGcz demandé pou quatre > 
ou lieu de trois. 
- UnieancAttifte.pcii&Vorifédelafortir- 
•e , épcrdumcnt épris d'oac t'iu» fiUc char- 



mante , éont il^ioiiaîmé , ne poavoit obte- 
nir le conrcntemeat du perede là maîcieflc , 
^ût'oppofbic an tcaritge de Ta fille , parce. 
^'il maaqilbic à l'amaDt uac fommc eii- 
g^ -pu le futur bean-perc ; le Jtoi en cil 
inftniit, il envoie la foiomc te fait deux 
beureiii j les cocnn fenllbles ùaiont ap- 
préciée ce bîcnfaitt 

le iS , SaMajcflé partit pour Rouen; 
tonte ta rue du Grand-Pont ^toit cendae en 
tapilTcrics & bordée d'orangers. An milieu 
Ixak élevé an arc de triomphe , Si plus loin 
m pavillon où Sa Majefbé rc^ut Us ba- 
ru^acs du PatlemenE 6c des aaties Corps. 
Une conapaguic de quatre cents jeunes 
gens en unirorme , précddoit la marche 
ia Rot. Sa Majcflé Ce rendit à la Cathi- 
4raie , Ce le foir elle partit pour Gaillon > 
«ùellc foupa & coucha chez M. k Car- 
iai] de la Rochefoucault. 

Le tcndctruio elle fe mit en route pour 
VcrraiUes , où elle ariira à quatre bcutes. 

C'eft ainU que le &oi s'eft montré pen- 
^c Ton voyage ; il n'a celTé de donner g 
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fui touce Ta rouce , les preuves les plas 
toucbaqtcs de bonté , d'aâabilité , de popu- 
larité, qui lui ont gagoé tous les coenisCi). 



AU ROI. 

Surjoit rttour de Cherbourg. 

DuPoriqaidcCéfit lUnifon nom gloiieaa, 
Louis tevieni plusgrnnd & plus cher ï nos fEuxi 
Aibiire tiviii de 11 paix des deux monilci. 
Il a TU l'océan lui foumettie les ondei. 
Soui Ton (egne feiiilt en prodiges divtrt, 
Vingi Dédales nouveaux ont vogué dam les ain, 
IDeBellone (î toîi faii (aire la irompeile ! 
X.t Ciel bfnit f» feut pour l'AuguAc Amtoi- 

Proteâeui d'Apolton , dam le» loiHn de Uin, 
. D'un regard ecéatcui il féconde let atii. 

(0 RecuellIJ Se tii\%i pu M. B^Kincm. 
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COURSE 

DANS LES ALPES. 



Le xf JuUlti i7(fl, 

ôAnioi matin nous partîmes de Laa- 
iânne, M. D.... M, R... 6: moi, pOQt vl- 
&ttT la paitie la plus vaifinc ies Alfestiu. 
f*js d'enhaut , ou , pour m'ei primer moins 
ïnljpirement.dc l'ancien ComtédcGroyercî. 
U chaleur calcinante qui nous lufTo^u» 
tnrqn'à Vevey , m'autott rendu la route in- 
Tapponable , fans la bonne humeur je mes 
tinubles amis de. voyige : avec eux j'ou- 
1i^ que l'cieoîs dans une fournatfe cnttft 
In mats & les rocs du Défalay. 

Qaindl'amiiié ttiigne êtic d'un voyage, 
Tcul-il jamiii être ennuy<itxt 
Ifim Teol de fei legudi ]« DmAc Sa\ùt^ 
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Le moïKl le plut malbeiireui. 

Quoi qu'on en difc , dans thaqu« iga 
Le T^iitable ami fui loujoa» le viai ùgt, 

Vevey. Arrivas à Vcvey , »iUc trof 
ionnuc par k nouvelle îï^loïfc S: là prd- 
ximité des borquets chimériques de Cla- 
tens , pour letracci fa Stuaiion & le ca- 
laâcre de fes habitants , nous allamet 
loger à la ville de Londres. Là nous dt- 
nâmes avec un vieillard de qaatte-vingc- 
quacte ans , le plus gai & le mieux con- 
fervé que j'aie jamais rencontré : il con- 
t'raftoit originalement avec un fombtc 8c la- 
doniquc Colon Amcriquain en lobe brune 
\ l'Arménienne & en vaftes caleçons. de 
oanquin , dont les regards éicrienr des éclaire 
& les réponfesdes monofytlabes i du tefte, 
grand amateur de l'cfclavage & des plut- 
rations. 

Lu Boin Concit filtonooient faa vîftgc^ 
Que le foUil aïoii bninï i 
St l'ait fctj>ce d'un Sauvisc 
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Quiiunt \ regret fou livis^ 

Al> tiiUclTe léuni. 
Le fiifoit croire au déclin de fon ige. 
UùiupEis du vieilliid lo tof» du prinicinpi 

Arec plaiRr fenbloient reniîtie , 

£t malgré l«i inces du temps 

Qn'on *oyoit rut<fon front paioltie , 

Une chamaote inténité , 

Une aimable & douce gaiett , 
Kï^ouflànt lec ennuit qui fuirent la Tiei[lell« , 

Encbaitioient Ibo dccntei loiCr, 

Et nous ptouToient ijue lu jeuneffe 
K'cft pu la Taifon feule ob legnc le pUiGr. 

CUtel-Saiat-Deais. Verey p»flï , bouI 
Toi^ bientôt dans un pays inconnu , Ha.- 
bordalTez monotone, enfuite plus agréable. 
CÈîcel-Saint-Dcnis , premier village da 
«aïoa de Fiibourg , nous prifente d^jti 
no culte, <le5 hfd>iudons, des mœun 4c 
JcspaTfages totalement diffécehts. Son aiw 
ni^u Château gacde un palTage fort étroit : 
F''U loin , les campagnes s'élargifTent , 1» 
ciumps Te décorent de bleds ; à leur faite i ' 
dci prés Douvillement fauchés s'étendeoc 
itfqv'avi ptesûets côteaiu i&% Alpes uMff 
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Tcm de troupeaux flc de pâturages : oont 
voilit donc hors de chez nous ; maïs qa'su- 
lions-nous à craindre ', 

Entre chique pa^s U prudente natnie 
Fout lioiite ■ placé des tnonti ou det loiients , 
Bien plus'pout «iiftetrinjuie 

■ Et les cffôiis dei coaqu^tiDit , 

Que poui apptcndie an voyageur paiCble 
Qu'il chinge de piiiie en changeant de climat). 

Kien n'cll plus Tiai ; tout homme né fenCble 
Doit reconnoiltc \ chaque pai 

Que poui le cceut il n'efl point de franiieiet, 
£t qu'eo chaque pays oa rcitODTC dei fieies. 

Saint'Salo^. Arrivés à Saiot-Saloz , ft 
ohligés de nous arrêter quelques moments , 
nous nous apperçumcs bicnrôc de la A^i- 
icnce du caraâere des Fribourgeois 6c des 
liabicaatï des bords du Léman : la poli- 
tefle douce & dëlîntéiefréc de ces premiers, 
nous prévint en leur faveur. Vainement ht 
.patrie plaidoit dans mon cceoi la caaiê 
Je m» concitoyens ; je ne poovots m'ern- 
iffcbec de Icui préfétci soi aimables hâtes* 



tJae feconilc différence veaoit encore ilu 
tolhime des femmes , auquel je m'anfte 
iciçoBtne plus y revenir. Pourquoi , quand 
oia de beaux ckcveui, ]« cacher Tous une 
^paiffi: barrette î Pourquoi , quand on porte 
ia diapcaus , en choiCr iJ'uue forme bi- 
laite \ Pourquoi , lorfqu'on a' une taille 
fine , rcnvelopper , comme nos Payrannes , 
Âïos un cotfci qui fouvenc ne fe lafTc 
pu.' On n'a poiat occafîon de faite toutes 
ca •jucftions dans le pays que nous tia- 
Tcrfoos , parce t^u'on y voit tout le con- 
ttiie, de beaux cheveux, des chapeaux 
A^ts , & des tailles parfaitement délit-- 
a^ : fut-touc la (xièSwi eft charmaatc. 

Non, ce n'cApoint U bitatrecocffuie 

Du élégantes dei citift ; 
De cet vallons les luliiques beaoïéi 
Sont d'^iccoid avec la niiute , 
El \ea& attraits de l'ait ne foni point émptnntff. 

De deiu trèfles bien Tépaiies , 
Qu'oïl peT[-i(]iiie[ poudteu^n'i point défigaiéet, 

El qa'cnUee on vafte lubjn, 
(ai un double caniou Icon t£ies ront patjei. ~ 
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' Pu-ittfui joli chipfiu blanc 
EupoulTe dit fulcil ks rajonj Se l'outtige i 

Et préf<tve un jeune lifagc 

De l'inclémence des fuCons. 
Sous ce chjpeiM'ueil bctilc davaatige t 

La tnit; paToilTent plut mignons , 

Et ce rubiD qui fe dégage 
J>ti neSes pouipiITei jurquci lu coînde I'ceU^ 

rios d'une fois devint l'ccucU 

Ob la libella £t naiifiage. 

Un cotfei jafte ferre la taille , & laiilë 
.TOIT les concours les nùcui artoodis : c'eft le 
triomphe as la véritable coquettetlc que ce 
cof^ume ïribourgcois ; il «H d'autant plus 
ioli qu'il cd plus lîmplc , & qa'il embellie 
fans charger.... O lî nos femmes!... mais 
avan^ens vert Bulla^ : déjà le payfagc a 
changé ; nous entrons dans les ptcmicn 
yalloDS des hautes Alpes : des rocs ini-> 
inenfes au-delTous dcrt]ucls les fapins ^ 
les pâturages s'entre-mélentalietnatiretnent; 
rctiéciflcDt l'hoiitpn à droite &: àgatiche; 
des cimes découpées de mille manicccs dif- 
fifmtsf, à<x çôcfiaux donc aucun ue re& 
lûubis 
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fimble \ r^iutre , entalTés graductlemcnt ; 
[rail (c perdanc dus la niiiliu«de des 
l^ntK, & la Quic commen^ut à fembm- 
mt ce payrage ÎDiLiiicable , tout nous fie 
tioarer qnc sous ariirïoas itop vin à 

I Noui y encrâmes , au milieu d'uue troupe 
Bombicafc qui rerenolc gaiement de( 
ciiamps -y les cufàuts af couroieuc à là ren- 
co^avec des cris de joie , les peces' les 

, p/ifoient fut leurs chcraux, ou Cti Ituts 
tbirines rcorcrfes ; tout ce tumulte cham- 
fitte, des Laboureurs & des Bergers . des 

! tbitran Si, des troupeaui , înt^tciroic vi- 
TUiKijt mon cœur. Comme , en ce mo- 
intnt, tout me peignoit fa campagne en 
buD , Se donuoic du nouvelles forces à ce 
gant t]ue j'ai pout elle d^ mes piemiccet 
imixs\ ■ 

A« TeiD de ce* himtani tnnqaîll»,, 
Jleuteai qui peut coutei fct joiu*! 
I Jimais le tumulte dei villes 

N'en vient inieirompe le c«u(i. 
Tintât il pucouit un bocage 
tamt IX. I 
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Que le prhnctDps fait letetdii ; 
T«Mdi Tout m iftii f^llige 
■ Il i£ve un tieuicna avcait. 
Son) un ciel pui & fani na^e 
; 11 pourruit en piix ton cbcmLn. 
Si quelquefois nn noii otage 
Gionde te paioit dini le loiniiin , 
L'oiige te menace en vain i 
Il se peui jamali nuire au fage. 
Quanil raftic inconSani de la mit 
S'avance dans le» cicux aiai» (boibni > 

I île fes yetix Eimlt dan les onbtea 
II' [«su4< l'iâcs & 1c fuit, 
<^ett( ainnblc mélancolie 
Qn'infpire^ % la reitii fouvent 
Le calme d'un coeur innocent 
Qui l*e peid d"** '^ lêveiie. 
Ce» douces larmes que i^plnd 
Le long do chemin de 1» vie , 

' I^ ie«dfc ami du rentiMam, 
Les cbacmei d'un deftin paifibU, 
El l'art d'attacher à Ton lœut 
Le eœut <k toot i»te reofibtc i 
VoM ce qtû £iit fou bonheui. 

Une gMode ros aitèx large , une petite 
in let côtfa, deux EglKcs , en comptanc 
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Mti<t Coannt det CapiiEffîS ■ ufl ïfêpî- 
^i , qoelquei maifoiK éj^gantet te notribre. 
IvAmjH, voilà U Tttlc. Nous tof^amcsà 
UMtn, dont le rodptt n»ns iéiotnm»- 
gN ifc U pear qoe no» avoit (ait cette 
ofcignci cWl bien la moms confinante 
^)'aie|amsts Yue. Il cft vrn que quatre 
VK dont je n'ai retenu qiK k feïis , ap- 
fïwnent am Voyageurs qoe ce n'cft pa« 
k aort ijui fait mourir. Mes amis dirent 
ÇKcctte aaberge ^toit bien faite {toar fi- 
isàastai d'Hervey , & nie badinèrent fut 
iw» htnreufc rencontre avec cette enfèîgne. 
^Igté notre gaieté , je ne pus me défeadre 
^ laelques réflexions analognes à roon ca- 
, nârfc:Oui,medi&)»-}ticiiiegatJinccetic 
oidpe, 

I^ Il nuit de 11 tombe un {out noui defcm- 

' U (einpi effacera nos nom* 
Del» trjfte fccne du monde : 
Miii de rdbriiitiie profohie ■ - 



Soui'icTcnani toa^ ctui que m 
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. ht )o J«t//<^M Le Dimanclie artirè; ite 
pcaple BOinbreuz àv,i<xaA Jcrout côté- pottr 
aller il la MelTe.-.gtand don cours (Uns l'S^ 
gli(c-. des Capucins : la plus belle, jeu ne flê 
eftà genoux à l'eRtrée, jY couisi Quelle 
dévotibo en comf aniron de la ciédenc qui 
icgaedaDG nos Teijiples t-Maii fc- n'en fuît 
pas furpris : £ la Religion PtotellianK, 
fimple & dénuée (te cérémonies , c(t £)ite 
pour des fa^s , la CatÎKtlique eft tiùce pouf 
4» botnmes. 

Tout ces Simbeaui du rinAuiire ■ . ... 
Xt f«9 fleurs dont l'éclat cmbctiii je;aute)i> 

Semblent afTurcr Uj martels , 
De la bonté du Dieu igu'on 7 téverc. 
Se* cicrgei •llum& 1^ paiûbli Iiirakic*, 
Ce« cbanti majcAueux ïufqucs aux cie^s f onâ(. 

Sui les ailes de U piiere , 

El F» dcJ ïnfanti- t^p^iii ,. 

Appicnneni aui yeux enchanta: 
Qu'au fein de f» fami|Ie hibiie un tendre feic ; 

Et moDticnt dius le faint mjrfteie 
X>C gage conroliDt de \* félicité. 

«4 Nqiraigue4 , où aoif s dcfcttidimes p«V^ 



DUOS rafraîchie , nous fiuncs f eçUt trfi-gra- 
deurement par la maîtrtHè du cabatct j 
nat dwftmmcs 1« pitis bcHcs & tes riiienx 
&JiEs^[rt^ya)eVuÉÏ(î*ïïiaVié: Iç^jojijvil- 
1;^ rfe _ ViB'àrs^'Sous'J^oht l d'AISeitve Bc 
je MoHt-Bovon , où ;tojj[ le njqudc for- 
t(Hi de li-Meffe ,..St- fm\oK- h, fuis fous 
l'iTaoïrtoit:, fuient ripidemott «la^çifés. 
]« paariot^-dire ici^oe^ {nt^aèiious let 
itcHDî du CoiM^ ^è Gruycre foilt m^s^di 
Itâa. Mais''à'dui)i m« fflcrtéroit'ceite'doâc 
nmatqnê "i Que nous îinpoitenc les àbmt î 
Ah', toîci le pas i/e /ii T/ii« ^ dcfccndons , 
nous jouirons de !a fraîcheur. Dans une 
^ta^QdcuE.j,iii^meap:,. coule li Sarijit ;^ua 
.fflinçe poat 4«- l"^s,J?i Wï**^*:»..'' 55^"^ 
jdiof un p^4 ^vironnd ^djuns. épailTc f^rcC 
de Tapins : wip habitation lïmple. >•■ ua 
piofoed iïlencç,,. ~. l'oubli, de l'u^ivc^s. .. 
Jipt\l6 dançureffijijr uft PfciloGophç^t ^^ucl 
,^?^s pour jiiftf^ro^pt^l ,ia,méUni;(ï]i(j|.^ 
J'afflootou,l3,%i^,jwj}vfiofJ^^J,^yb,iE(:^. 

^«t.BBrttoib&'roilKCini. Kl r ;:U 



CtnttAi non auBaittflUcr ' 

Je |«nfH Toii ikntViitait ^ 

Une. ficigeie titan aiDani, A, '> , 

' ''Et jëme dis! "X?<imâe"ient\ie"',. ■' '' 
'■ ' „ léitoattiolt^àtemi'ni't '■ '■ 
■■ - „ ftlavint .frUtafeesA-Venfie,"- - 
- - j, C«ra[Bc-ilf-)fa)mcioi«Di cOMftMWtatt 

^.^'lo^it OaDfl'jiJie^ni'lcâfflgjde ^ ëmcu^ 

. , j, Ainfîd«t!î,« b^jÇ^c, &*«j;_, ■ . : : 

j. Ou fui les bor4s de U livïçie, 

■ „ Au fein d'une éieineaepaii, 

■ ^;,'Iis foutnirèîènt lelirobîcutê'carirM*. '"'^ 

'■'L'c défifé cdWiiîitBCc'î -Ai^ï'poarroni- 
Kodi (otéiirî Lei'iho&WgnSï ifc^|o%De* 
'4an4 li: ftini , lés -fs^piiiï Te «oifent t- o4 
fttanfluc? Admirons ï qad IpeSlacIe ! Abl 
ctf'rte Tonc pltas dos champs, nos cdteaat 
tùltîvës, Ics-ïivg'gcs tnehaiitenVs"' Jo "t*- 
nian'i c*e(ï la 'nature majcddeiitV , tertibley 
■iaftsflio ^[«reH Ir'phrs inipofiinù- '■ ' 

De) monM Anioé» JB%tt'mi''clMu6 



Li Sirioe poufliat fci flou imp^ttnui. 

De cifc*(i< eo «rMilcaMnjaHtdjiii litoot«_î 

Bci hkIiu] (jiie lu ans itiondiictii en voûic 

Sm des aijmes ténëbreùï ;' ' - • ■ '-' 
Tfrttifiia lenmrici fa u î -l'êfort de l'ôt^tfV 
Ijifini voif 5 (»Tc« leài aDiiqH«'nuilKt|t) 
Le torrcGi d'ninnc conveti i 

Ij l'ccbo du vafte. iidit , 
X^éuH dans le fond de quelque anirc fauvagc 
Dufiniftte cotbeau Je long ctoaflement, 
Ltbia'u des flots infulrani lïui livise , 
Et le frémi flcment da nnr, 
Groadant fai cetw ftmbn {i>a|E j 
ToKiedoubloitrhoticurde (fet affieiu p«fi*ge. 



. Noos rentioiH dans lêÇaoton de Bem^; 
ie faUmi ï'ouYic i.c'eft U plus f«ic d^s 
cinq 4{nc ooos all^ fatFOQni. Qiicl<)«es 
Unrattoas Tiu l'autie rive , d'énormes, tqcs 
ioi^anc les eaax à bouitloooei avec bruU j 
iei biiti couiODaaoc ceue petits («eue _, 
tott cela nous cbarmoic , U ooiis feav- 
Woii TEUftc en comparaiCoQ du Tartare 
liotitnoHs Ibidoos. Là, formé par la Sa- 
»ne, éwit jadis on petlc lac rond. Le 
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nom de Cavt que porte ce premier vatoB, 
'yltïic "laos donte de-là. Nous patTons dui 
tiii aatie vallon plus vaiTe ^ plus peuplai 
an. ^caifd village & upc ÇgUre paioiltcat. 
Nous, (raycifon? la Sarine /uF tin poit 
irès-hardi, & non; voîtî a. Routière, &• 
itigu^s Si batra^ifs de la chaleur do jour k 
plus brûlant de l'année. Bientôc le frète il'in 
de nies anciens amis^ vint me &ire te 
leproches les plus honnêtes de ce qK 
nous n'écioni pas allés en dioîcure ùa 
lui : aprèl-diaer nous nous y tendoiu» 
la mailon feule mériceroii d'être liHi^ 
^omme toutes les habilitions de ces cou* 
Tlïées, elle eftenboisi de'-plus-clle efti 
trois ^ta^es , [ftreée 'de cent & tiefie fr 
Siéites > en^deKorS , Ififtrè chaque éragei 
'on voit en grolfes lettres- des partages fc 
il'EcritUte-Sainte, Se Jet vers de Maiitt* 
^^i ■Moûlietes, ' Sans' exagération , ' il feot 
"bW litie ïieiïre pour lire cette maifon. & 
■général; fuï le froDtîfpice de chacun «1 
liâtinicnts de ce pays , eft le nom de fi* 
'polTelIètir , l'année de fa cooftroâion I 



ittpïflàge iiyicgxou do-nonffeail uRa-r 

. m(M ai la^'itne miUcaie à attqKiU«') 
oogsi iinplbrcied7'l».-iate»it: la- Wj>Wie4 
liwJiriiBt: Ont;, -plu3jïlibB)me;c(\.'>Hoifin 

l'Wwùt'dwûilprtiî a»(jheBi,rJ«r:pi^cfc' 
' liàr, cmfE ilcsixif Mfn,pitiki(i» it^ Te d6^ 
^*'kK pMio^iKlcs .Dues* (}M(ilQin)i»4cfDt 
inaftmment , ajrmc ,i comhaKwlbftfd- 
B2K & la ftéciliiié-do &ri,4c4rq)ii ^ i^t^ 
'•ptfois'fcs bêtes féroïC! £c;les :8Vid«^s| 

pl''& M vigagci'&ieftttC'jliufoD, oàj'a- 
'**tSpairë[)Tiàjiieituri^l(])lafieuj[S feinuiie»: 

™*'Mfi ,; fcipffip\*tp^eo*f»WÇ(<»iï i^qtc 
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ViiligeEICc»l^^ ..^^e^rcEoU bwietu-l 
I^ pateté de'il'ai4^«fpbtrevl^pittbr^(|M 
desi^^fagn, l'idée .'4c J» -Bl^çiné. bctsi* 
n^ne^ditbi tes AtfM» olKi^nilq bocc^fv , il» 
«e Milite ïndn wmk; âïi*)IAoBdcnncnc.'ccnt 

Wï4cEattriD8if'dc.hcc<nFupri(M({ I,à.vdaiit 
tini vallon tniiquilltf, ^condté fooE nn. Viem 
Jtipéft ^ fltf^bwd'^uft'ntaTuk.rolUidrc-, jt 
^eniMNt«i»'int« ngxrds CifÏA feiicc dç> 
Mioab, «iMvens-dthaWciHiofiK, :de-:c>Dlb 

)e (frroii : ils ftnV b(uMu>^ ïi ' tn«i '-ma^ 
=I>'aiKrcs fôfâ , ' c^iid \a{af\K ïat^x dbtmH 
,p ai tesTCBts; quand '\t twA^aH'^c^nTpa: 
^.'phiK/'fAnM!litfok'fc9 bqirit}. qoMiAtaM 
'^(^H btMgé ««aVriveMNtf -ration^'-* q«^ 
-h''tt(Afèté'gtbndéréll £wtrA t^^% Mj 
'nmTce <&« iJt^ntA me"priftiH»nit le tJ 
-bleàtt ^ t>T^g««'de n'y]», K ^'dMMlj 
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vois qui me diroic : « Mottcl , tout cft art- 
B gcuz Aii la xexK : <}us toa ame , conune 
» ia» la natore , le repos cft ^ttanger. Ma^ 
s «nrolc-Eot , la paix r^fide aiu ckoz : 
s e'eft là. 4aas u v^rinble pacttc, que 
» bicDtôi de ictow., m jouiiae de Sa 
» douceurs i*- 



» de PHelTifk , , , i 
Jcrccau de l'intiqae vilcur, ; 

Du vif imoiu de U patiic 
El de 11 naïve <andcui \ 
Recevft mon GncfreheOimagei ' " 
Ssùffrei <ïu«! t'flévc mèj yemr - ' ' ■ 
JarqB'nu ri>nancRtiht^tcl*«ciaKiibaftil]M«i, 
Qui d«* liciT^îkin tciaÎMat l'Wtinfil . i 
Caanne ^ lenpin maieCueux, | 

Sien loin de km eacciote cMtieai l'erc|ar)|^, 

. La r;^P^B[U,|>l^,a(n^la afus reiûit 
^aclqu«s bcai^;chcz., M..H.... >loiM'9 
Jbitoi» pal un dcfiM -alTez,' femblable en 
fttit à cchti qui. nous aiVtHt rffOAvaat^t le 
maûn , mais plus couit çepcndaDc ,. ^c 

mm .^mm'^^m^^<^ *A in-mm- 

B V) 
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lin emporté , TanDée deroierc , dans tinc 
inonJadoD, à prfCent rétabli ,' qui offre 
■n file des plus plttoreCqaes j ^ dix pas 
Bu-deirus, Tore avec iranquillité d*un pro- 
fond badin , une fource abondante & fraîche, 
tyn Ta £iïre loamei ta roue, 8c delà le 
précipite entre des rocs caverneni dan^ b. 
Sarioe. Une tiéi-bcllc roit^e sous mena à 
Ckàttaù d'Otfek , aSex joli bourg, 'dont 
lei maifoDC de bois fsnt alignées. Toatc 
la jeaoelTe de l'endroit éioit à natte >z^ 
rivée fat nue émixence où jadis s'élevoît 
«n-Cbâccui. C'étoit,4efiiisle cb^in, an 
•Mp^dW vnaiaiebt AagKlicf : de jolies 
Kontagnardei adîfcs fnt lea rniaci d'une 
foctcicflc ; des enfiinis foulant le gazon 
^t cOBvre nos ancîeni héros i l'ombre Ak 
^aelqae belle , jadis enfeiméa dans cea 
lAntt; Mit'dHui'^amàBif' itiénnrolablt.-. . . 
'OAîbn ! ô lepremîer des PoStetl voilï: use 
fcene pour tôt. .. je l'abandonne a tes piij« 
eeàux, 6c regagne le bonrg. L'Eglrfe , fi- 
^Méc'Ait les ruines d'aa .autre CkSceaa', 
-«URJUléa de frtootoH&t ; jomt 4e 1* tw 
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ïe tout ce vallon , le plus grand des finej ; 
Acià on d^coavre au moiof quatre ■ mille 
Mtmations dîfperri^M' fà& là, (]ui montent 
par langes , -depuis les bords de \^ Sarinc ; 
jit£]u'aa pied des rocs qui couronnent les 
i',pes.... 3e ne parlerai , ni du fouprf groP* 
Ser que nous vcooûs de quitter , ni des 
inaavaK lits qu'on non) prépare : qui vent 
pucouif les Alpes , doit écre eudurçi 
cmnme leurs habitants. Avant de me cou- 
cher, je vais me promener kors du boarg; 
l'air cft pur , les étoiles brillent dans les 
ômi , le torrent murmure au bas du cfî- 
tcan , un vent léger agite la cime noite 
des (aptns i une douce mélancolie règne 
daof toate l'étendae du vallon £lenciem.} 
qoelques fcur dans- les habitations élot- 
^es fc montrent par intervalles ; lesdei-* 
Btttet chanfon* dli Bcf«ef qni va'-rfen- 
■ dormi r , répétées par Técho , ftappeht eo- 
cote mon' oreille-... Moments déticieut. 
momenTs céleftcs . jnieux-fentis qu'expri- 
més '. quelles douces penfées (c gliiTent 
^t le cccnr \- Ne ctâiroi^^ri pas - ^u'»m 
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Ange bienfâiraiiE y verfe im bUimc Gkla^ 
taÎK, it»,iK l'idée p^nibiLe da piëfeoi , A( 
A>iilevc tm coin àa guiui voile qui noov 
cacbe l'aTcaii & k boDheui \ 

pouToii enchiDceur de la niéUncoIie , 
Quel chiciue tu c^pahds fuc le couii de la tÏc ! 
■Que tu pbiteclei Tatt de «ipiiver nos ycut , 
De parler inoïcocuii te kngagede) eicAs !' 
Xu n'ei paini ce défont d'an ToB^bK iirabilaln-, 
Qoi lepoufe le» âca» de* boidi d« fi caiciarfi 
Min ce itcax renlincBt ^u'o» ne ptat Aé&aitf 
jQai ToutCAt ftiE coulée les Utmctda pUifir, 
Fréfeaieï noi regards Ja nature embellie , 
t^êle le iioir çfptès ï la lore Demie, 
'Cootetnple en Toupirant Ici débiit d'un chlrenf, 
'SoDiitia jeune enfant qui fomiTieilkTaa Wtcetni 
El fout c«i vieox fapini que fiquiton baliace , 
Au Dieu de l'Univeri rend boinm^e «» filenc*. 

£«^ 31 JiUilet. NotK t^vçil fut ic* 
.comysgbd de plaintes Tut U maiivailê mût. 
Pcn^Di ce temps on utele j nous voilà 
.fur la toute àc fLottgtmont : le paffagp 
ilsm vatloB à l'Mitie cQ loujouts trè&-pi- 
m^aoi. les- pHu^git^ j« r^iocbçDt .di|i 



teaimt', & ne bidut 4e pUce «fut fO«C 
U àiaùa te la ri^iete. QacIqiKfoi» m« 
ftàa plaine avec une fcrne îk desû cacbfc 
fHi Us faulct , les peaplieES tt les aÔBCl 
lia lîvagE , CeaMe dtfpiuu altctnativeacBt 
^ 4ecui(;i reçein ans, dou ff au toticDb 
Hou4^ciiDOii«,eD-faJraii[ j[ RoDgeBUH» ^ 
IJK;; if PafteuT :du (ica. PKfqoc lis-^T^^^ 
it II Core cA le Chôccau , Priearé j^dii 
ioR riche, fbod^cn :ioSo, par (juiUafl^yp 
Cqiwii de Glane. £}evïiii It Tempk i ç(|t 
W it^ie pUpe , où jV ya.i «JjM»» WK^f 
:^Di voy^g» ( toKtfc la jcnsclé du valtofi 
Aufsi d^s toads, cn.pt^fctKcdHBanii,;^ 
dl ?aftcar qaî pranoiepi. part c»x-ni)?fl(^ 
k i'aUpetk g^n^r^c. Aiali, dawiiatrè%- 
Wtti tfptce V Al '«wv*pt f^fTçsBjiHs rp- 

kbJr la jallice , 1m tombeauc de leurs 
itekies ti'ii-ùl&t'it'hai de lenn* d<f- 
ttB&ats.- ■ ■ i* ■ -o"- > ■ ■ ■ ■'•.-i 
Dans ces PsiroifTe* , nous admirâmes fnr- 
',tpi|t lâ,bçanté des babitaïusdesàeui Iezéï> 
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Piif^ile eontenctnHDt (joi'bfiHe îar coiît 
Im ViCïgËs, Sc.liiarité cpiicolofe coûtes Ici 
Jooei.' Lej femmes -foht grandes, fraîches 
ft'droÎLes comcïie les fa^iins de leurs fotèù ': 
iephomme» font leftes-, robuftes , S: fornàt 
Ifl"ne fais <]Uoî d'ariraé ' & de martial fui 
«t)e-[)%(ienoitiie hoonére Sf clouce; -k-c^A 
pïflioAeft celle 'des'àrme5&^fcrvice.''tâ 
hnàx d'un tambour les fait tKlTi^ir- ik 
joie', te toui leurs jeux (ont mlltraires; 
Witli un grand oomBrt dé ItfuJs jclttiéï ^éi» 
■pafle-t-îl dans les fcrvkes ïtranget!. Quiu j 
jè^oyoiî tafl«rijb1és tes -braves 'Suifes^'Jt 
lie pouvois- ni'empèchet de m'ktiendrir tik 
'eux ; 8c en peAfani'tjii'un quatt ,'itéac-^Hre , 
pétifoit loin de leur pfttrie , j'autoîs ràofv 
leur dire': O mw «misî vofls ^t« fi bcu- 
■fenx 'àaWs ^*s' tnonttbiici ? «Mrt faxiit 
4èftfi'bël!fei' pèutquoMa quitter ï' . '' , 

Dm nwaii HdV^knf . b«lli4ncttr^««nfffc^>, 
Ditci . 0)1 couru -vdui i quelle fiU(C|u vaui 

_,■...• pieffe!, .. . 

Au lien deiivic en pûi au fei^i^e vosliatiieaui, 

'Pouiquoî dcs'^îiangénrulvcz^Tôus lesHtàpeaui i 
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.Teni^ool du noble fing qui coaU dani im 

1..<nn de votre pairie alIetioi^itif«i pUinct 
Honi teimoilToiM pour tovt oefc muirlTcnt pai f 
QucJ dcioaD v'ons excire ï Tolei aux combii] } 
Al» donie qu'il ell beau de minier les atmei , 
D'ktfroDiei les hifsi Js , de bravei lei ilaimei s 
Mai* c'ell quand la patrie ordonne \ fei cdAmi, 
D'oppofer leur courage au fimu» dei ijittu*. 
Om , poni défendre »lotj' toi fojen ti toi 

^Tot biavetiieui TuiveElei beaux eiemplcsi 
MoDtreE ï votre tour 11 force de roi bru j 
Courez \ U Tiâoirc, on du moioi lu trjpat 1 
Ctitains que vos eiplol'ti ne feront plut det 

Et q*e voiu eneillci» dei liulets l^iiinet. 
Qu'ioipoiteniies^cbauquî [toublentvoivoilîatlt 
Votre liberté feule a drail d'iimer vos maios. 
Des atiax qui dei moiicls foKt le iiiOc patrige,' 
Le plus grand il toi j'e.m doit eue l'cfclavage : 
llnSuilTe doit pouvoir fouffrit loui Icsrevent 
Il ian toni fnppotterh-'liort l> home le leiftnu 

Nojis nous ^loigDons Ac ce charmaot 
▼allon , & bientdt le coftame change avec 
la langue. Pant les-villagci i]ue-notti tc* 
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fans de iraverCer , les cheveux- (ùat. uef' 
iés , ( moins élégamment > i) vrai , qtic 
dans'le-cantonde Fnboacg ) de csKhéiifbuè 
Hhampfe chapcaudé paîîk, bordé 'df large» 
lutans.ooirs. L'iiabillemenc , appëlM ;B/a«^ 
ehh , marque alTez bien la laiUe : c'eUt un 
çoifcc & uDc }iipc, d^ U même picectt , 
couleur joinis mTcmble. Datis cerwus ià€r 
iti^i, tous («s bta«cbet; font bilev$.,::aa 
rouges dans d'autres. Dès ici , on l'on com- 
mence à parler allemand , les trèfles le \ 
d^tacbeni & demeurenE pendantes } l'iia- 
tUlement a. (}Uelque cboCc de plus roidc, 
la taille paroît moins fvelte , quoiqu'elle 
le rokaàtaDi. Les tninËs d'im snciea .dea- 
fon appelle itVanel, Ce trouvent àlaTif- 
patation des deux Talions ; c'écoie jadis 
l'apanage des bâtards de la maifoo de 
Gruyère. Ceft delà (ju'avec quelques baii7 
4i(s auités de ma^ocs,, ils Fondoicot fui 
les pftlTanis 8c les raafonnoieat , fous le 
pr^reite hosnéte ^'ils tmpêdioietic les 
biigands de s'empirer du padàge. Il s'cfl 
iaoulé ce Cbàteau. . • . Quelques vîoilcf 



dt Vayagar. 4( 

nursHcs , nn Rde de )a grande tour , voilà 
t«iic ce qui annonce 30 voyageur qae jaéU 
tc^icnfat bâbité: quelques Tapins ont crn 
paimUcs mines,. Gc tes QinbrageiU (nA!%- 
Bwt. Une teinte; de m^l:^KoUc ic^oibr?^ 
toDt ce payfage. On fe tranrporte dans le« 
tcBps o3 catce toàt'tetifetHioit et fnba- 
(des ïoldatsidn veii s'abaitbr le poM- 
leiis , «ne ficve Coh«?te Cr fo%t , foad fi* 
h proie, & Ii ramené' avtc «ne fombit 
gaieté aa Cbâitab à l'ariir^ de la naÎF. 
-EnTuite l'itlafiofl ccfTe , & l'on fait no trïftc 
w»mt fm fon propre fort. 

Ab^^iIc ce Ctilieau, ijne le teinriad^trulri' 
Punrcci vieux faphu'coubëj pat luoiagei , - 
-A> boid d'un noii toftent qai gtojule & <t^ 

Tont tn'anaoïicc la non Se me peint Fci raTapt. 

C(i épais bonlevaids qii'habiicrenilong-ltmp»^ 
LeicnjelsopprcBeuH de ces' fio ides conii^ej," 

Seut la tnaîtt pefanie dci'ani. 
Dans lents fbffét loat éunutàs. 
X>ea ooibf^ p«tiut UietiMii - 
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Haliytent ntibtenaiit tejtvo&Q d^roUcl ] 
Et l'oifMnde ti nuit, qu'accompagne Upear, 
DiDs CM tiiftu dëbiis poDtTc'ijn'Crï slfio d'iKW- 

' "liitîttoinp» le foinmeildeli je'nnê bergère,' ' 
£f fak eiNendre au loin fa f liintc fitiiinite. 

^-Oiffeitay. ]plIotis iKtiTOi» à: GolTenay-, 
jiSeï:ioli ibpqi^. A-i'cntti^Cs «niipaill^s Je 
fj^dus à Ja ptetnitre iMi&tii, Lfont denk 
ours loDg-iteiqps en guerre aTCc'.cea.paupld 
Ils fuccotnbcreni cnfiri , & tels que des mal- 
faiteurs à la chaîne^ ils épouvantent qn^* 
cotKjue à ravenii vo^droii les îmicer. Ncn» 
allâmes cbez.lc Palleur , à qui nous étions 
rqsorii^aQiié^ '^<>iiE inûitefle cfaaz lui : nite 
maiCon ptopretncac xoeoblée , un ;ar(lÎB 
fort beau, pour le pays, une piérenataiï 
douce, 5c fur-toui laT^puuEion 4'étrc on 
'MiniDre tics plus rerpeâables. Chargé des 
foins étendus d'une Paroi ffc de ^cbq mil^ 
âmes, ayant à.vilîter ragoDifant.dans des 
kabitation^ ropYcnc. ^ .quatre lieues <le dif' 
tance, i veiller à éducation dts co&ntf. 
va mœuts de la-jcHticfl'? at a la confo- 



btion -Jefi vieiljaiilt, i prcchtr &-à Uié- 
chtfec toas les Dimandies) outie cela, 
Doyut d'âne ClafTe fort éxtoiac > il ramplit 
tous en devoirs , & a U <iouce fattsfac- 
CtOii d'êtze chéri de fon tronpc^U , comina 
un bon pcte ^e fes enfants.. Nous mon- 
tâmes avec lui au clocher, Joni la vus 
cft (ott ^[cndue. On voie ddà que le 
^alU>Q fe partage en trois. A gauche, 
cA la l>uv;^c ParoîlTe A'A0tnt^ , donc 
CI neiges cnfcrmeuc les habitants plulîentt 
mois de l'ann^. A droite , le long de U 
Suinc jufqu'à fa fourcc^ le vallon t'en-, 
Fcwce & ne fe termine qu'aux glaciers du- 
luut Valais , donc on découvre l'extrémité. 
Dans l'ouTcrtuic du milieu, ciï U route 
qui conduit k long du Sibbenihal à Thoua 
fc à Bcinc. Nous héûtames , incertains 11 
nous continuerions notre route vers cette 
demere ville que nous connoiflioos déjà . 
on £ nous rebroulTotioni ; mais la crainte 
mauvais chemins , Se fur-tout l'enviè 
voir Fribourg nous détermine cent à le- 
fur noï pas, C'cft à Çefleaiy qiW, 



J 
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jixroït<»hnMMect b xace robufle Jail 
Eiiables Sabres. De grands traies, un net' 
bien mi , «t» Kgard fiei 8c conragtoïi 
une haute taille caraâ^rirent le peuple ^t 
fette eenenfc. H jcratt Je beaui privilcges, 
H s'affi:mble en plein cbamp pour cr^i 
iès Magiftiats Mttn'rcipatii. Jadis alli^ ^^ 
ïktnc, arec qui il concltit on traité Jt*^ 
éomboKrgcoilîe en 1403 , maintenant fonf 
la dépeniiance , l'gnibre de la liberté \^ 
dédommage de fa perte, 8c la douccK 
du GoUTerncment rcn'con(blc. Avecqiwl 
chagrin je qainois ce boorg , d'oii j'* 
Aevoyoii dans \t lointain les glaciers de' 
h Fourche Bc da haut Valais, au f»^' 
éeri^nek font cocore de viais Hclvétiens, 
^ui ont confcrvé toute l'énergie du eatïc- 
tere national 1 En m'éloignant je foup»-' 

rois, V ■ 

11 

Et je toumeîiIetyeRiyenecpai^ îtaiaf^, ^ 
Qa'babiM loin da Ime un peuple libie tt 
Veu CCS lieux , où le Solflë , ioAiuit d 

combati , 
Oppûfe foa coBiagc ï Ilioiiciir dei fiimatsj 



X fc f*eeii| 
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Ifn det monn ongcni , àtt tortetin en finie , 
I i iëf [tavjffi liudu djinoleoi Ij pmir 

[L'homurculSc IffcT niiflcnt d*nt cciTalleu, 
Que Flort&It Zéphyr «edcnl au J aquilons: 
LtJtiwonies&iinaii l'éUncc Tut leur tîM; . 
■Doioriu de rhÎTtt s'cchappe 1i lempéte ; 
i « tottnit dtWdé pnfcipiiant fes fioli , 
) SaB fi cgnife ^cuTncufc entraîne les hameaux) 
U'niUDgejfeebiuiidefceDd de lamo-iiagnei 
uttncailidcv^inceEc la mort rucompague , 
EiUcuE't J„ monis s'cbianic fous les coup) 
'"ts doni chique obnaclc «ugmente le 



™' Wwt en dangers , repoulTatit ces aUinei , 
'Jlibcnif lifible y répand mille chaime» , 
"FF'h <ci ataaits aux ci^ucuts des frioiats , 
" œai beuTCni fon peuple en ces wifles dï- 



! *'«! repartons avec un nomtzti plaifir à 
"**"' 'es mêmes villages , vus dans 1» 
'"'™°^, «c nous revenons à Rofl^iere, 

j P™fef de cette hofpitaliti qu'on noai 

I "« fi gradenfeincat oâcrcc. J'y trouvai 
** «ni le Miniftre , ^ai n'y hoit pas à 

' "*>> rafiage èx la vtiUc. Atcc qntl ^aifir 
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)e rcmbiiflâi ï comme le fcntîmcni b plus 
pur «nboUii les courtes hetues que je padiù 
BTCC lui ! 

Si la douce amiit^ ne rcmoit qucl^nu Beat» 

Paimi lei [onces de la vie i 
Si Icuii vives couleurs 
ÎTe temp^ioicnt le noii de la mélancolie I 

Si le foin de tes TÎHier 

Ne faifoii pM mon bien fnptîme » 

Tiiftemenl léduîi il moi-même , 

Je ne feroiï que végiler. 

Oui, le cœur d'un ami fenfiblc 

EU pareil à ce Uc paifible 

Qui voir réfléchir dans f« einc 

Le plus aimable payTage, 
E( femble enioie embellir fon image 
Dau le mi(oii uni que pt^reatcnt fes Sots. 

Comme nous neiis rappellafiKS le palH , 
«t nous promenant au l>ord de la tivierel 
comme pous nous retraçâmes ces henrcui 
moments de notre premier 5ge , donm!i 
à la oaciire , quelquefois à la folie , maà 
toi^onts àl'amitid ! Alors rëalifanc m&s d^- 
firs , je croyois lire iacs l'avenir : j'imaginoif 
noui 
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BosToir dcffervii des Paioifles Toifin", 
k pffn netre rit Jans hd concert rfti- 
i |io^M ie gûuts , de feniimeiïts & d'oc- 
nf«Mi.ii &; je difoisà mon ami, en !■» 
ibu[ la main ; 
1 UnMi, loirque fttr nous le temp. 

Aotifcmi d»t.s fon p.iff'ge 
I laridej & lej eht«u« bUncJ. 

Al fein d'un piiûble »'1''B« ■ 
I Vimi PïftcBu Doui Yi»roBï cooteaWï 
PniK-ic de mon rreiliytei» ^ 
Soureal me lendte tlins le tien , 
& li leflèrrel le »*" 
D'une imiti^ d'autant pins cheie, 
Qu'dle ftr» mon pl"' e""** *''"'' 
U foni quelque traaquiUe ombtige 
Now Mppclleion. ce» ioflwiM 
InbelliJ dM fie"" 1""'" P'^n'e^P*' 
Tour nous ftit naître le bel ige , 
El (et aimable fouvenii . 
DotitUp.lxefte''""'"'"S»8=* 
Sna touio"" "■' "" P'"*'^- 
D„, ledéeliii de U jouinie. 
Cher «mi, c'eft fe nieunit, 
Qugnd on n'en a pojnt ^ 'ongK, 
Que piller de 1» nuiinee. 
7«M /X. *^ 
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■ Va eicellent foup^", offert & feni M 
la maDicTe la plus coidiile, & de bon 
Kts qui nous d^dommagerfnt de riofom- 
nk de ]a nuit ptieéAeÛK , cermioeieBl 
gaiement te iroitieme jour de roi coarloi 
Bientôt le fommeil , porté fur les aili) 
du vent frais de U rnooiagne , vint dod 
ccmeot fermer dos yeux. i 

Mardi I Aoât. Le lendemain , un ^ 
jeunet des Atpcs nous retint aflêz laiw 
un beurre aromatii^ue , du miel délicieiH 
de la crème encore meilleure , voilà les nm 
da climat. Nous (jutttames avec autantJl 
rcconDoirïàacc que de chagrin nos cbatauBif 
hôies. A deux tieucs de-tà, dans le mJiH 
pafTagc As: la Tine , nous rencontrâmes dt 
Bottiers ; c'eft le uom de ceuï ija: tra^l 
portent , for des chcvaiiï , du -vin iW 
cet montagnes. Us nous fiicnt Is paliK^ 
qu'ils font à tout voyageur <]ui les rcO 
contre ; ils nous offrirent de leur vin 
dont nous bûmes à leur Canté. L'hoffsn 
Uté C négligée dans nos plaines i fcmb 
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WtKnAigice daos les Alpes : c'elV là qu'vi 
tb fi»H{ue encore avec plaifÏT. 
■ Neu diaaoKS à Hoiraigatt chez U 
! bdic akiSt , qui nous prouva encore <Ia- 
tmi^ combien te coOume Ftlbou^eoîs 
W d'accord avec la beauté. Du pain bit, 
p ^àxi tiuices H des oeufs irus , fuient 
kaamoas ooe chère cx<]uire. Je connoif- 
'l«is déji cette auberge depuis l'année der- 
■Wk; j'en dtois parti pour aller fur la mon- 
^c ia plus élevée de cette première 
■tfainc des Alpes , appeliée MoUifoit ; ce 
l"a qiâ vient du laiia ( MoUs famma ) 
pi 1 fins doQCe ëcë donné par les Moines 
ffiM intkiue Cbanteiire, jîtnée préci- 
:tiB pied de la montagne. Je ne penfe 
I fins fréanii aux dangers que je coti< 
river à Ton ibmraet; niaisj'eM 
nplement dédommage par la fcenc 
i l'oavrit à mes regards ; prefque toute 
^partie |^tc de la SuilTc jafqu'à SoLeurC , 
) Krres de neuf domin^itionE diâîércDta , 
inie villes , dont Bulioz & Giayete fem- 
ËBiit mes pieds , fcpi différcuet 
Ci) 
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' chaînes des Alpes , ia Valus , des pedtl 
Cancons , des Gtifons & de la vallée de 
Hafli , entre-mflant K confondant leurs 
pointes au fond de l'horiron. On trouvE 
au fommc[ de la montagne deuï vieilles 
«rbix , plantées rue des rocs & Tefpcâéet 
par les tempêtes ; mais qaoiija'inaccefllblcs, 
colites ces cimes font babitées. 

Le tirnidc cbameit j trouve fi leirdie ; 

L'aigle lapidc j flanc fur ma icce , 
En tiaverfant l'immenrn^ des cieuii 
Le fobufte fap in tcdoutanr les orages , 
Cède au Taute lampauc ces [Ocheii tôuicillenx;) 
Soui mes pieds tuulent les nuagei, 
tx je me crois pièi du Paliii des Dieux. 

En rcdefcendanc de cotte montagne, j'cM 
rafpcâ fubltme d'ane tempfte : j'en con- 
fcrve encore l'imprefTion profbndémcDC gi^ 
Tée. Te ne crois pas qu'il y ait de fpec- 
ttcle plus terrible, plus majeftueux, C[ac 
«ilui'd'ttQ orage dans les Alpes. Qui n'a . 
va que ceuï des plaines, ne peut fc fot- | 
ner aucune idée , ni jies loulcncnts dR < 
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tonnerre, ni d«s lilloni de l'éclait, oi de 
1» wiwe lugnbn: qui couvïc toute la na- 
tiiic:lctéldinenisen gacire, le confiiiiu- 
iDDbciii des venc's &. dei eaui , l'avion 
i'm air élcârîquc , tout porte à l'ame d« 
' fcnfitioiis jafqu'alots inconauct. 

IJd btuii fonid gronde au loin , l'oiagc if d^- 

K'tBàni fur les monts , les diiohc \ mes yeux. 
■ J-Vlûl déployant fon aile mugifTaiiie, 
""Ktfe 1« Tipini dam Tonde bouîllonr.anre. 
^'fcliii biillc , Gc pcrrant le bindeau de la nuit . 
Trxc DD Ellon de feu dont l-«dat m'dbloHit. 
h foudte avec fiacii déchire le nuage ; 
^' Woléminl fe mdlc à la ïoi'x de l'orage. 
■Lliloii^iii itj couïioit les itoupeauit étafl^i, 
""Mm (i,j jijj perjjnjj ^„ l'écho reféces. 
^'^"e furmoniant des livci inondées , 
îiWîilc en fateut f« ondîl débordées, 
^ lamulte affien», ce choe des éléminw . 
^''t ^ruidii mon ame en alarmant mei fcni, 

j Mail où m'entraîne nnc dîgrellîon inu- 
I '■ Defceodons, rejoignons mes ami j de 
I 'ï*ge & Ebenûnons vêts Bultoz. A«-def- 
Ciij 
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fous de la ville de Giuyere, notis quit- 
tâmes notre chaire , H. far ur cbcmii 
très-pénible nous gagnâmes la haute tA- 
lioe où cUe «Il plac^. Celle ville n'i 
lien de remarquable que fa fitnation U (m 
château , n'ayant qu'anc feule rue fort laigi 
& une autre petite qui conduit à une )olic| 
fgUfe , où nous entendons V£pres chantéd 
par quatre Chanoioes. Noits montons u 
cbâteau , jailis demeure bruyante des an- 
ciens Comtes de Gruyère, hauts & poil- 
fants Seigneurs dans les lîcdes pallbi 
dont le vafle domaine comprcnoit t<ff 
les vallsDS fîtués entre Tribourg & ccn« 
partie des montagnes du Valais , au pitJ 
derquelles la Satine prend fa ronri:e, diu 
la longueur de Teize Ucnes : c'ell à ptéfenc 
l'habitation paiilble d'un Failli Friboni- 
geois depuis ifâc. où le dernier CamKi 
pour payer fcs dettes, veitdit (es letnt 
à Tes voilins de Fribourg Ac de Berne, <■ 
f^fervanl npreAcinent les privilèges de W 
valTaut. Des tours antiques , des mntiilkl 
d'ilue étokinanie ^pailfcat , une petite tbt^ 
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[ftlle, un in/lramcnt il donDcr la torttuc; 
I \ailà kt tc/lei ik leur ancienne puiiTancc 

5«ul«effotiid«iaai touip^iit, todtfuccainbe. 
lanoUu pDflclTeuii de ce viâe donjon , 
DdKiilus dèi long'tCRift dtai U uuii de U 

Uclcuiifimcux explaiis n'ont laiSï qu'on vain 

Iidii amour de cet munlllc). 
Témoins de tani de fonjrailtti , 
Saiiii de Icuri btiv» fiiUlM , 
La Comtesse Giuyete oni liiU ceai com- 
biii. 
""«rontpliw! une nouvelle tice, 
^ittcflc de CCI tours i|u'l>s Iiabiioicnt jadis , 

n peine fait inondet la trace 
l'ilcpulïre o'a II mon lei leiiest endofmi]. 

C« Comtes qiû ont joue un fi grand 
"^f 'fepuis l'an io«o , qui fc font p--rpi- 
™<Wenc battus contre les Ducs de Sa- 
•(w. Us Valaifaos . Berne & Frilwurg, 
.*i':rnativ entent vairniueurs & vaincus , 
f^oiouts fiers k indonipiables , avoient C* 
Î.Wiitun cbâtéau, fortifier leur ville,. fiiUr 
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jugaet des peuples , fans favoîr fe procar» 



de l'eau; ils 



I avoient que 



citernes. Ce n'eft que depuis quelques an- 
nées que l'on admire à Gruyère une fon- 
taine abondante donc la fourcc eft à prfe 
de deui lieues. En retuurnani à Bul- 
loz , nous lencontianaes nombre de pay-- 
fans qui tegagnoicnc leurs tillages. Ct 
jour ëtoie la fêie du Patron , S. Pierre- 
h-iUnt : oa l'avoir céMbtëe te malin à 
l'Eglife & le foit au cabaret. A cinq mi- , 
nutcs de Bulloz cfl une petite ville nommée 
la Tour de Trême. L'intervalle entre ks 
deux ïtltes ell un endroit charmant; nu 
bois j un ruilTeau , une grande place , od 
les joueurs de quilles déploient leuradre/Tc, 
où les plaifants s'applaudilTcnt de leurs boni 
mots, où les amants donnent rCDdcT-voQ) 
à leurs maîtrelTes pour gagner cnrcmble la 
petite forer. Ce Toir-là , la promenailc 
Vtoit trés-ftdqaentje , Se nous y finies les 
pitu jolies phyGoDomies du monde. Aprctj 
le Couper , j'y retourne , chacun s' 
mi , la place cft défenc & fileocieafeâ 



le. Aprcsj 
s-eft le-j 
afej km! 
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, Haie durmante m'y ledoc long-temps, 

TctnilTant l'iclii des ^coilci, 
Uaeiipcui Irgcce obfcurcillbii Im deux : 

SsuTeni l'éclair iii:ijcl1ucux 

S'cchappïut de ces fombrcs voilcf, 

£i cioifani Tes rapides Teui, 
îdiiroic le (bmmci it ces monts crageat. 
Le icnt qui Tut le foii foiiffle_ dm» la villes 
AuncBlesrapinaqai boidcmlc luilTcau , 

Mjloit fon btuit au biuir de l'eau , 
Qoi muimuroit le long de fa tivc iialie. 

Il manquoic ^ucIcidc ciu>rc à cttie char- 
Aificc foitëe j c'éroit la lune. Mail aulTî 
footqnoi voyager au commencement du 
jsoû > Qu'elle eût encore embelli notre 
mare ! Son tcâct dans les luifTcaux , C» 
lamîeic d^gtad^e à travers l'épais bran- 
chage des Tapins , fa fuite derrière les 
OD^es , tous les jeui de l'ombre & de la 
bmiece; voilà ce que nous avons pcrdi. 

'Mtrereiii i Août. Nous fumes réveillés 
de tr^E-giand matin par un nouveau con- 
«un de peuple chez les Capucins : on j 
Ct 
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donnoic des indulgences en grande r^pii< 
tation dans le pays , & chacjuc famille ve- 
noit en faire provifion : la foule ëtolc H 
ferrée à la porte de l'Eglîfe , que je ne 
pus jamais y percer , je m'en coafolai , 
& nous primes la ioU[C de Fribouig , rcii' 
coniranc à cba<]ue pat de nouveUes cara- 
vanes (]ui alloieni trouver leî bons Pères. 
Près d'un village donc le non»nrcft ^cliap- 
pé ,■ fur une émioeoce entourée de vieux 
faules , eft une petite chapelle tonte 6mpk , 
petite cloche, petit autel paré de âcursj 
fur la porte font ces quatre petits ven : 

Si l'imout de M^rie 
Entoocœutellgia.*. 
En pïflinc oc ['oublie 
De tui diie an Avi. 

La Vierge a peu d'adotatenrs 2u£ liltt 
que les FrJboiirgeoit , fans doute , à canfc 
de la proximité des Réformés qui lai reu- 
dcDt peu d'hommages St s'en occupeot a- 
KOKDt. Cependant , 

Si dan* qocl^ne ilduît thampcite 
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Un iDcel lie gazon poui elle fc montioil , 
Oàroii image i Qoiyeuï paroiitoit i 

Si qudqucfoii 1i ni»in d'un Ptiite 
AsKiouidu ptincemps detoftslapltoll) 
le ïoyjgeut ('«rêtefoïi 
A cctie miéicdnie image . 
Aiee fAû&t il fontiioii i 
OubliiBt «ifinieni les peinti da TOjage 
DiDS le fcntimcni du bonbeu(, 
bccECcoonoiSance il lui rcndtoit l'hommigc. 
Que <Ioii lendie toui homme fage , 
A l4 Merc de fen Sjarcar. 

Hottcerive. PafTaitt à quelque diftaiicc ia 
Content de Hautcrivc , nous rcfolumes de 
BOBS y arrêter. M. l'Abbé que nous avion; 
'■ Jerniëtemcnc k Laufaonc , nous avoit 
(brt invités à l'aller voir ; nous y fumes 
tï^ avec les marques de l'amitié la plus 
finccte. Ce Prélat , d'une des familles les 
fUB diningaéet de Friboutg , a fu réunir 
«I vertus de Ton état toute l'aménité fi 
la politeffc du grand, monde. L'Abbay«(;ft 
. de rOrdrc de Ctteaux , fondée en 1 1 }7 . 
pat Guillaume , Comte de Glane, Se àc- 
C vj 
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puis doc'e par plufîcuts Princes. Il y ■ 
près <Ic deni ans que l'i^bbé obiinc de \M 
Cour de Romî la croflc 8c la mhre épilV 
■ }pale. La lîiaatîon de cette Abbaye cft 
très- pttioK (que ; elle ell dans une ptef- 
qn'Ule que iàic la Sarine au foad d'ua 
vallon foliraire; elle a dans foiuvis-il-vit 
des tocs taillés à pic , & un peu plus haut , 
Boe autre prefqu'ifle plus élevée , décorée 
d'une jolie ferme appatKnanï au Coa- 
Tcnt. Le long de la nvicre font de joUei 
promenades : entre des peupliers , des faulci 
.& des aunes tournent & ferpentent des 
■liées fort ombrées ; quelques petits ca- 
binets avec des bancs , une pclou^ bitrn 
verte . tout y efl du mcilteai goat. Le 
Couvent efl un vaftc bâtiment quarté avec 
■ une cour au milieu bordée de pottiquef » 
où les Solitaires -prennent le frais aui heur^t 
de récpéarion. Au premier & au fécond ^tage 
font également de vaftes corridors , cot- 
refpoiidanT à ccur qui {ônl à plaia-pied ; 
fut le corps de logis du îoaà , font des cct- 
luUt «u plutâc d» jippattciacatt ttât- 
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pfopK* pour chaque Rcltgieui, M. l'Abbé 
occupe les appartemencs du devant, dont 
Ui&ÎE rebâtir la façade; an double cf- 
aiia y conduit ; ils fout meublés avec 
gont, ornés de très-rares & trcs-belles gra- 
tarcs lirées de l'biftoirc nationale. Hois 
il Couvenc cfl le plus joli moulin t{ai 
V»c vu de ma vie, entouré d'une gale- 
i«; an-de^us font de vafles greniers, k 
nonKDt eti dcfceDd pai un conduit jufquei 
6iis la iTémie ; dès qu'il eft devenu fa- 
linc , on ouvre uue porte , elle pafTu ai 
W , & ce qui entre en bled dans ce bâ- 
diKDi en fort en païn. A côté , une. belle 
forge, -Ut) artelier pour les ouvrages ^ 
ifàs; en un mot, prefque toac ce qui eft 
n^ceflaire à la Communauté fe trouve i 
Il portée. M. l'Abbé nous montra toai 
«s bâ[imei.ts , parconrat avec nous les 
ptoittcnades , nous cooduifit à la Biblio- 
'^ue pour y voir des maRufcrits três- 
ratieui , & les commencements d'un cakA- 
net d'hifloire naturelle. 11 nous donna un 
•«dlent dîner dans fon apparccœcac. Je 
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le (]uiiMi ûjc la fin : & après svoic -viJïti 
rEglift, qui méiite d'être vue pour fon 
anciquii^ , j'allai me promener dans cet 
valles corridors où re^ne toujours ud pro- 
fond fîieuce : 'des reniiments de la plu 
douce mélancolie s'élève icnc dans moB 
atne ; le calme de ces lieux , la v^aéia- 
tton dye à la fainteté qui y règne , l'élot* 
gnemenc des plaîlirs du mo&de } tout cnfii 
contnbuoic à me rendre cette demeure tcf* 
peâ^Ie. . . je m'y plaifois. 

Djds cet heureux afjle , au Seigneur confaci^. 
Se quel profond rcfpcâmon cvureA pénétrai,,. 
Mais l'airain rcicniit fous ces vofltes antiques, 
Xi je voiss'acar.cerdu fond de ces [lOiliquei, 
Eti long habit it lin , tous ces morccli pieux 
Qui pilTeraBi leut rie au fi:mc< des cieux. 
Ils courent aux aaiels , fi: fnïvant lenc exempte. 
Sut leuti pas entraîné , j'ariive diDS le Temple. 
Deiani l'Eue ruprême i!i tombent piofletnéj; 
Puis iclïvant Jcuis fionts dans la poudre incti- 

' Font hiêniét teisnilr an fond <tn fanâutire 
l.ti louanges du Dieu que l'onif ert rérere. 
Mail à leur efaaot Tiicctdt un lîlcnee ptvfond j 
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Une recoud* fbisiliomcoaibéle» fiont: 
PulcCoiiffledciTïDis l'ogue ï l'inAaai l'iniitM, 

£.t milut Tes accoid) à icun mâles acccnu , 
FicDD chaimc indicible cncbainc tous met rem, 
ttfiiMK mon coeur d< ce concert fublime. 
Achi de ta croix Touiit la pi^r^j 

> Cefi patelle qu'aux cieux leuTcaniique tllpottf. 

f O comme en ce momeni ces pieu Soliuirei 
Ue rembloicBi Tcveiiui dccesTaioet (bimeiei 
DoulWclat impoAeuia fafïine mes jreaxï 
Ils ont quille la teire, ili habitent lej cieui... 
Jourent lotfque la nuii fut eux éientl Tes ombre», 

' IIj ertenten (îlence en cei portiques Tombrcs : 

' Li Paix, Elledu Ciel, dercenddaRifhaquecsuti 

: Uini l'abtndon du meodeil iiouve Ton bonheur, 
SuudouTc qu'ariivt dei Tofltes éreinellei , 
U" Ange confolant lei coaire de f« ail« , 
£i mitax autour d'eux une douce ciait^, 
L« élcTc d'aïance ï la félicité. 
Quelquefois Tut les boidsdiceireonde tranquille 
Qat la Sare promené amour de leu. afyle , 

■ Iloontchetebcrlefraisaudécliott'uB beau jour, 
S"Witr le» douceura de leur obfcut féfout, 
Icdu fein dei bcautéiqu'inle la nature, 

'EJcKilleiiiaiaiire une amc Cmple St pute. 

Potu^wi n'avoDi-nnu pat ccnfcuj 
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queliyics.MonaAetM, où l'infoituiié pSi 

' aller cacher Tes peines, trouver les doucei 
confolations de la pi^tc , 5: oublier un 
Bioode eaufe de fet douleurs 3 Là fc reti- 
reroicnt le vieillard qui a perdu Ion filt 
unique, rëpouz qui pleure une tcadie 
époufe c&levéc à Ton amour , l'f lie irol£ 
|>ar le malbeat , pour qui la fociété o'cft 
plus qu'un difert. C'eft là qu'ils marcbe- 

' roicnt plus doucement au tombeau, que la 
Religion effuieroit leurs larmes & Icut mon- 
tieroit un lointain plus riant. Nous quit- 
tons avec un vrai regtet l'excellent Abbé K 
les bons Percs , en leur fouhaîtant conti- 
nuation de paix U de bonheur , & nous 
arrivons en peu d'heures à la porte de 
Fribourg , od nous mettons pied a tcne 
pour voir la ville plus à notre aife. Noui 
cuœmenfons par vilîter le Couvent des it- 
fpites , dont l'Eglife paflè pour tttt belle. 
Les Religieux ont quitta l'habit de l'Ordre} 



nais ils en /ont encore toutes les fonc- 



tions j élèvent la jeunelTe ; delTerveni lenq 
Temple Se habitent cootme ci-deT<ue fan* 
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ciea Monaflere. Ce bâtiment domine toute 
U li'.^ , Se poutroit , en cas de bcfbin , 
tctvir de fortïreiTc : reitceintc de la ville 
e/l très-tafte 5c irès-irrégulierc : les raei 
font étroites & oial bâties , pour la plif 
pïft. 

Jeudi ;o jioût. Le lendemain , nous 
fiicourumcs à notre aife la ville , & nous ' . 
entutnes dans pluficurs Eglifes. La Caihi- 
dalc c/l un vade bâtiment gothique afTez 
bien décore ; nous y cntendimes clianCet 
la McTe par des Glianoines bien rentes ; 
ton clocher eft très-rcmarquablc pat fa hau- 
Rar : aucnn des atitrcs Temples n'olfré quel- 
que àu>Cc à l'attention que celui de S. Jean , 
où ton ttotive une Adoration des Mages , 
eftimée des connoiffeufs. Un Confeiller tris- 
foli eut la complaifance de nous faire voit 
rHôtel-de-Ville. La falle des Deux Cents 
^ hn belle ; le plafond peint pat un Ar- 
àh Fribourgeois , repr^fente plufîeurs 
Raits de l'hiltcHre nationale ; cntt'autret 
rHetmite Nito/at von Flue , foliicitant les 
twit anciens Cantons à leccToir Ftiboui^ 
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Jk Solenre dans la confédération Hcl<>i« 
iii|uc. Nous ikrccndimcs ciifuice au bas de U 
TÎIIe , iravcrfamcs la Sarine & allâmes ache- 
ter des fleurs au Couvent de Moitiocge. Ce 
Couvent cft du Tiers-Ordre de S. Fraof pis : 
Us lUligîeufcs ont à-peti-pcùs le même cof- 
tume c]iic Ici Capueins. Trois des plot. 
belles femmes de Fiibourg ont, dic-ooi' 
cnfcveli Icnn charmes Tous ce grotefque lu- 
bit ; mais dous n: les vimcs point... Prcrt^ac 
tous les Bourgeois de la ville portent tiiret 
Ce été , de longs mantcauz noirs , bleiHi . 
gris ou bruns ; ce <iui leur donne un at 
Efp^nol : ils paroiAènt tr^-polis Se très- 
gais. Si Tont, dit-OD , bigots... Je ne fait 
6 l'on doit porter ce nom pour allet , q-ani 
on le peut, Gins déranger Tes atfajres , ma* 
tin Sl foir, prier Dtcu dans l'Eglifc. 

Du refte, fribourg renferma dans fct 
murs plufieurs morceaux trèspittocff^uci, 
dont i.ous viwies les deffins exécuiés pit 
ttn Peintre Flamand , ([ui logeoit à U méiM 
adiergc que nou;. U a encore ceci de lîxl 
gulict , c'cfl que tes habiuacs du bas de ii[ 
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|til< où l'on parle Allemaad , n'CDcendcDC 
I point It François de ceux du haut. Nool 
I prtinKi fur le Toir poac aller couchera 
! AîratJw : en traverfaDi un Tillage fort 
[ /«'fW, nous Y vimes une alégreiTe uni- 
irn!'dleî c'^ioic la fetc du Patron; lard- 
I colle étoit fort belle ; par coufôcjuent on 
'toit content : les vieillards buvotent ; lee 
jnii» gcQ) àanroient ou joiioicnt aax 
îsiHcs, jeu favori des Payfans Suifleï. Les 
ndarttî placds fui le grand chemin , paroîf- 
loieiit remplis de garçons & de filles à 
*J ce fpe£UcIc étoit fort rëjouilTani. . 

Quel pt ai fir quand l'année 
Nous comble de Tes dam. 
Quand à'if'n couionnée 
"'il dint nos gtcnterB ernaffe les moilTons 
De Te lm<t ïTa%teflè, 
£i pai des k&'iM 8( lU) jeux 
D'anDoBc«('(]i)E l'on e(l hcuieifjt! 



, Ici. U (lanquiUc vieilUnc 

I ^"'i', le veite co main , fur k bai J du toinbeai } 
Ll bat , fous zzt iniique oimcau 

J'appetfois danfei U jeunefie i 
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E( plus loin Je Tois un amint 
EmbMlTer ï l'iwx Ta nouTcllc maJiKlTc , 

Qui lui ifliQc foibIcmcDt. 
L'unouiSt U gaieté fcaibtcnid'îiitclligenM 

Réunir Icuc puiQance , 
Embellir Jei tipis de ce lîmpte gizon , 

£t ligner dani tout le canion. 

Alors je me dii en moi-mime. 
Dan) leiillage il eft done i)ei facnccDi,' 

Et le plaiGr, <e bien fapiËme , 

Këllde encoie au milieu d'eur. 

On pi^lcnd même qu'il piéfci<f 

L'ombiagc des boii ianéi , 

Le calme d'une humble chaumière 
El le caut innocent d'une jeune bergcie 

Au fncas biDjrant de$ cii^t. 

Mous voilà bicDcâc ^gat^s dans nogf^D^ 
bois, par des rentes incoanues. Apre 
bien des peines, nous aitivons à OUirt, 
' ■village du canion de Berne. Là font J" 
cavernes dans le roc , qui Tervent d'habi- 
tations aux pauvres j te font de vieil'" 
eairiucs abandonnées, doni ils (t fox' 
erapai6. Ui snt trouvé le coït & les qi»» 
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ifiiiles 6itM , & n'ont eu k ajontcr qu'ans 
:K nn trou pour la fumée.,.. Mais ar- 
■moasi Avtneits , car il fefait uri , 8c 
tK Ht&ars ne veident pas coucb« dans 
fej curiMs. Voifa donc les relies de 
k^ Coloflic Romaine jadis fi florilfante , 
pîiit rtnceince prcfijue tonde , d'environ 
fbmillc pieds de diamètre, s'étendoit joP- 
■^'m W de Morat , & qui en cft à prit 
■ niie kae maintenaat ( la Toili donc ri- 
*"» i une feule rue fac unt imineoce i 
hpnéàla moraïque, les débris d'un 
'Itmpic d'Apollon où nichent à préfentdes 
f'<^, des inCcripciAnsoùrondéchifF» 
i*P«K le nom de Vcfpalien, foa bienfài- 
^'f, quelques bas reliefs fie l'ombie d'ua 
P"^ noai ; 'toilà.tout ce qu'on peut * 

'"■'w dins runlTCTi font les mces affteufc» 
r^fiiiciiu que le temps cieice dans Ton cours | 
|«ttiiifit iidis i il détruit* toujoars. 
P»at ioa<i maintenaat tu TÎUef & tu^tviu l 



yo lUcuetl ûmafent 

CEcbieiot le de Tyr on ne lait que les nomilî 
On Tiois tvtït jiA'xi s'élevem Jti moifruDs, ^ 
Et Caiihage , de Rome ^mule fi funcflc. 
De fes cempatts d^irutts ne piéfente aucun rclte. 
El nous, foiblcsmocKls.ttoines d'un monieDi, 
Qui dans te même ioftant qui nous donne la vie,' ' 
De ce piérenc déjà perdons une putie, \ 

Qui mourrons cliaqne jour impercepiibletncall 
' Enriainés par le lempi iita fa coutfc légère , 8 
Kouj non* pIlindriQauDcorquutdr* main mt» 

A DDE jeux épeidusouTie le iDooupcni., 

Vendredi 4 Aoât, Nous tjuinons Aytf 
ches, paflons dans les plaines les plut 
féniles Aa Canton , tiateiforis Paycrne 
(ans Kgudei la fclle délabrée de la Reine 
Sçithe qu'on y confèrvc avec (ma , )«« 
Tons un coup-d'ccil fur les Chàceauz il» 
vés de Snrpierre Se de Lucent , & arrivoni 
à Moudort , laide viUe h grand renom , 
futvaai l'ancien piovcibe national. 7e rft- 
Tois avec plaiGr ma vieille patrie , ^uN 
m'eft d'aatiM ptu chère, qu'elle leafcrma 
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WD! Ion (âa un oncle qui a pris foin 
limes premières années, & avec <]ui j'alht 
Jlntr. RcDrrons enfin dansLnafanne , co:\- 
Knn J( notre petite coarfc. Parlons-en 
fcîamop, faifons la regarder comme un 
i.Mfage d'importance , & moi j'offrirai à 
lues deui amis cette dcfcription faiie i 
wffurc qne de nouveaux objets fe pr^- 
fcmoitnt. 

Oc ce ttop rapide TOT>|e 

l'Es iibleauz n'ont lien de faillant t 

«lis qiund le Peinirc tft du villij^e 



Q»c de tendre . 


i'après nature. 


U copie cft H'ai 


mani ptm faté 


Qu'il «a plutôt 


ït»i que brillant. 


'''«KiH.ômesami 


s ! fi mes crayons Taurigt 


.ïtifutTousictraeei 


,ce>fi<e.en«han<eu[s. 


Cci intéreffanif 


payragei . 


C«,non«.ces 


torrents, c» bocage). 


<î'ir.av=mp»tros 


yeui ont affeâé noi coeu. 


; ^JisiicomeE, cet 


te efquire Icgeie 
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De ces ol)j«(s glilTattu la irace pafTagere ,~ i 

Et graver dans mon cn,-u[ le nom de ces amis \ 
Dont l'Aimable indulgence augmente encoi le 

Fai M. Bkidsl. 



DESCRIPTI0>J' 



I A Koyagn, f ) 

I DESCRIPTION 

DE LA BAUME, 
[ ou 

CROTTE DES DEMOISELLES; 

•^UIST^.itUZILE PRÈS DEC jiiiCa 

! oans les cevenesco- 



. OtniriTs par Ict ol^ets , qui fut le 
. ?'** aitiicnt nos regards , nous n'ima- 
11'°'^ pu qoc Ton intérieur puiiTe en noj 

\')7lafiears ciicanBinces om (ût diffEier luf- 
V^ F^^rent à lendiï publique U defciiptioB de 
""^ |ioite I la minieie flitteufe dont ■ l>ieit 
^> l'tccacmu l'Aiid^ie tfe Lyon', 1' -h 
^'e qui luicna^i tiivti a^diMio^'M.. 
^D.. V. i U fâiïtioipflfflMj , j. ; . 

2m» IX. B 



Nature Im 
! emcùlltlj 

blcsoùl'J 
les conuj 
des va«f 



fetniet d'aalTi dignes <le notre cnrioEJ 
L'intérêt fait -tous les jours pénéiier ^il 
fcic de la terre : avides à leur tour dcsM 
ch^flès i]u'ellc:reiifeiine, IcS'Nata^liN 
vont fouiller |uf<jacs dans Tes i 
Les oo^illcs, les -bois, p^trifi^ , 
cons , font des livKS isconteftablcs 
puifc tous les jours de nouvelles c 
finces i& c'cft par ;unc faite de « 
multipliés , de ces reckercbcs utiles , f| 
Mmibok cft parvenu , «on -pas «otoM^ 
s'inflruite, nuds du moins à douter, i 
Les moniagnes (ont un des ot^ct) ^ 
plus faits ^pour métiiet ilïtiepEioD it^ 
Obfetvateût curieui : ces vaftcs réferroM^ 
ces éponges Talutâircs qui s'îmbibetii J|, 
l'ean ides nuages , les filtrent , les Ji(14 
buent-pat isnie canaux runtcrteips ; (| 
rocs dépouillés, décharnés, dont la.dé^l 
«itude femble reculer l'antiquité dumonJcj 
^ttc chaîtje de produAions, de dï^QÉ 
Sofis {JKCC^VS. doBt,(ipc.g|ipériïtiopM 
.UagHcà-pcïaeuKtUgKl.... Qui ciàtfl 
^ueccs objets 'âwt^icdiHiit en recdaHil 
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4c plu iuéfclTanis enraie , que jdtificiiri 
rdcs BiiiTcs énoioiu qui fcmblent ritrchw^ei 
I Twiifus, Qc fitâènt que ^ voûies aitiC- 
Kneu roatcnnes <}ui «ac^utt d^ ^dtficcf 
MT&Bcai, ou U nstare femble s'étic far- 

ifi£eelle-iiK(Qe! Là CD lîlçiice, elle tra- 
ffiUe. A l'abn des cenfiA^iâioDS des 
bowKj , elle le )Qae des fins g):aD<let 
tSctltés i faos maîtce , fus legles con- 
tan, /onmiTe Àdct caqrcs ftcQndts, l'art 
•âge cil dwoné de Tet ccKnbiiHifoiis foc- 
I loiKt & ponnant i^uUecei > de. (on aa- 
I 4w, de la graadcQr ^i regOC dans lei 
i tMfa£ciai)S-i de Umitjefté ^^viiclaiedani 
i fo 04[ie«( ,, .<c ijCutitOttt dft k Oj»)>Hcii^ 
^ nofcns «^a'clle emploie.... Le vi|lgjiir< 
l'utboadiTmc & ftpk ^it cpmuMtie ; le 
Ftlolbfbe adnlrc & g^isit de fwi igoo- 

Ot a btau^Df) ^ctf!^ «es sntres/ouier- 
Uif, ctinnvi f<M» le non iie.^e»4r, de 
&m». .On'jantfnte.p^itéTté'dDas le fëJB 
fe[iJn&*iMà miiii fotweiit les diAcglt^ 

I 
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firoMi la curiolit^ des Obrerratenrs inf- 
tmits , Se l'on l'cfl contenté àe voir ceUei 
iioni l'iccés ^toti le plm faàle. CcpeD4aiit 
eii a rcmarqaé que les' plus belles ^tCMcot 
prédfiment celles où l'on' atrivoJt avec k 
plus de peine , où l'on dcrccodoit avec te 
pins de danger, comme lî la nature s'éioit 
plue à défendre Tes triSrors, à les meiiR 
à l'abri des atftintes de la multitude. Elle 
fentbbit devinée ringratitnde de Cet eh- 
fants ; par-loai ou let bomtiies ont pu 
pcn^iier , on voie qu'ils ne Csvtw qnt 
détruire , te ce n'eft qu'en feifani de. no^ 
Telles dJcoBveRCS , qo'on peut cfp^rei 
d'adtiùret le travail it la oacure dau Coa 
enden '-'.■, 

Il y B qoclquet années que M. Loajoa; 
Juge des Gabelles de ix Ville de Gai^cai 
Amateui paflionné des cniiofités de la ii«> 
rare, après avoir fbniU^ prcrqiie ' toute» 
hs glottes qui environnent la ville. qn^ 
habÏK , fîit tenté d'cnircf dans la ï 
dés OemoifellA , dt las DoumaifiUa 
d*t Fitu Cette grotte , iIcBéc> fioù quaifl ' 
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de lieoe <le G^nges pics i% S. Bauzile, 
dus un boU placé fui h. cime d'une mon- 
lagoe fon . cfcarp^e , appelléc le i^ .« 
Tauratk , a de la léputadon dani le payi. 
On prétend qae dans le temps- det gnenci 
^ religion , uae fiuiiille fans lelfonrccs , 
foat éviter la pctCécntion & la inoit. Te 
tctita dans cet antre ; que ioaytai otf 
iffciccvoit le foir quelques-uns de ces in-^ 
fenunés , Dods , pîUca , défigurés , cbeicii«QC 
à nilei des cberics qui giavilTo.ieDt le long 
des rochers; qu'ils vivolcnt d'herbes, de 
Ucmcs 8c: des captures qu'ils pouvoieot 
Ikc : on croit qu'ils donncient le jaui à ' 
^l^ucs malhciueufcs créatures , qui ayant 
perdu l'nO^e des vêtements , deTinrent 
des efpeces de Sauvas , l'épouvante des 
Be^is des environs. Le peuple aime le 
Bcrveilleos : I>icqtôt il en fit des Sorciers , 
its Fées ) bicntât il ne iut plus, permis de 
i^utei: de leur etiftcncc , H l'on s'accou-* 
1 à cioiie à leurs prod^cs , comme 
ti foiilFrir leurs rapines. Le temps , la mi-r 
\Un, ici maladici fiaiijciit leurs raauz flc 
i ' D iij 
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hax race : des 'ofièmeats cooretv^s lflno«> 
«cm qu'ils j ont fût un affra long ti-' 
joDt : plitfienis oatil» grol&émnenc &fait- 
ifiik , ont pa rlonner noe idée âe lents a>t> 
tt de leur ÎDteUigCQce. L'elFrei qu'ils aveicoi 
lépandu, avoii fait regaiikr ce lieu conuM 
dangeienx , & depuis long-cnnps petfonnd 
tfolbit fuivte les di!tODrs que cette groad 
éffroic. 

' M. Lonjon , excité par les aartations dri 
babiraQts , Se pat les craintes infincs qBfli 
témoignoicnt , ne pat téfHlei au iéSk 3* 
l'afFuter par Iui-mi?me de la ritk4 W 
faits. Les difficultés ne le rebiiteient pointt 
- 11 parcourut ptufieurs Tattes , et fàevO 
ifioficé toujours renaiffante , lai en fufoll 
iéllrer de nouvelles. Une ouvertuM & pfd> 
fcnce : elle écott alTez étroite pour ipA 
*y pût paJTer que la tête; it y fâi[jetti# 
nne torche : l'ctpace s'agrandit, la voâMj 
f'élcve , les précipices Te creorent , a 1^ 
défirda Naturaliftc s'àteroît encore. ïl re»j 
vient quelques junts aptes : ta mine foœ^ 
l'ourerturc s'élar^'t; il ^ palTc, flvvi'^l'ril' 



idde Vx^îxa (i) , {«al compagnon de fou 
attiepritc % mais airèté bicMÔi pai dcv 
£fficalt^s icrfunncnuablcs , il Te retire en 
imnant k projcc >)c fe monii île ce qni lu 
boit oéccliâtK pour tkfcemlie dans ces 
Aymes, qu'il n'a lait qu'cnttcroîi. 

PlaficuïS années fc pafTent : le hafàil 
ne fik rencontrer M. Lonjon à Montpel- 
&c. Le tnénoe gont oods réunit. J'avoîf 
liâté ii>ec leflu» grand foin les grotte» 
de S, Gai^en, de S. Pam, du Uineivois : 
il me teftoii à voir celles de Ganges. L« 
kume des DcmeireUes fut citie ; la def- 
(lipFion me parât nnKomaD, & me lie 
uiftc le défit d'en jttger par moi-méoie. . . ; 
K Loii^a me pada de dangers. Je th- 
fMidis en (Iwt&Snnc le jour. N«us inugt- 
*anu Iculenacm quelques pr^canciocs à la- 
t ^ , Se nous les ciumes plut ijue TuA- 
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(i) Le nomnrf Pierre, payfin de Gingci, 
m» det haimnt* 1«* pla* adroit* H les piw 
!«*HBgEus qae j'aie reocatià. 

Dît 



!• Jtecaeil mnufant 

M. Branet, jeane homme ifutie bonne 
£iMiIk de Montpellier , & qai s'adosne 
atu fciences Jans un âge oà l'on oc pcnfe 
commanémenc qa'à fcs plaifln , confcntit à 
n'accompagner ; mon DomefVique & dcax 
layfans nom fnivirenr. Une échelle Je 
cor^c de ctnqnance pieds , des cordes , du 
Jbmbeaux, ^tielqncs vivres 8c de la eu- 
liolîté ; c'eft avec ces provîtïons que nons 
sons mimes en marche , le Mercredi 7 
Juin i.1%9 , poor cette cxpMdoa lôs- 
Icrieine. 

Noos n'emnes d'atxtrd qne de la fatigoit 
3 fant gravir , ( car on ne pent dire mon- 
ter ) pendant prés de trois ijuuts-d'beure ; 
ie folcil , la réverbération des rocbeis , 
les fcntiets incés .fcalemcnt par les piedi 
des cbevies , les cailloux qui roulent , 
ks marteain, les flambeanx^ ies cordes, 
les ptovifîons , ( chacun en porte Ta part) 
tout cela ajoute encote II. la difficulté d» 
la marche. On avoîi négl^é de fe munie; 
d'eau, l'on crpétoit en trouvei dans lai 
grotte , Se ce fut onc du chofct <]Bi coo? 
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' Bibi ier e nt le plus à renilre le Toyage p^- 
uble; dcsMrifcs y ruppUcient, 

/umilîcB de la monij^c,' on s'arîJK 
a Mas de la Cofie < Mas vent dire Pe- 
m-Maîfon ); nous y aagnseotaoïcs notre 
ataTane d'un bomne 8c d'une échelle. Su' 
k knit du roc Te tiourc qq fciit bois de 
AàiesTcrds qui offre on ombrage agi^aUej 
b fKKC^ de foD onbic jnyll^iienfe l'en 
nnnrcdc la cavcroc. 
£Uc priéfènte la figura d'un entonnoû : 
le baot pCBt avoir ringt pieds de diamètre , 
fcla piofondenr peut £tre As trente pieds, 
Cttte onvcriare cft cafàCée d^tidcuremcnE 
far det aibrea * ' ^t f Untcs , des vignei 
' fanagesiiTcc leurs raifins , Se Teniblc voa* 
Ur Elire regretter l'a^pcâ de la nature 
^«"on va quitter pour s'enfoncer dans ces 
(«nbre* abymc!. Il faut <}ae l'afpcâ eo. 
; iôK Uen cftoyant ; car le , <;}ticn . do 
M. Braner, animal trfsjattaché à fo», 
mdtre , pt^féia de padèr hait beutes 
l'CBiiJe de la grotte , en &îCànt des haf-^ 
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remencj alReuv, Se t^uijl concinna ro«t ie 
temps , de la manière la plus louchania 
te h plus ciprefire , jdfqu'aa moment 'On 
fcn maître ftjtcie Âé h civtine. 

Une corde KndiK BC meccaéhit à m ro- 
cher , DOQï permit de étCcenèrt en mas j 
tenaot forccaient , jal^u'à l'endroit où L'on 
it tomber une échcltt de boii qui fe nauiva 
afin -r»lidenittM dtiditie. Ccne dtffioUié 
vamcue , nous nouefomincE' uomis à 
l'entrée de la piêmitfc &lle. Ccoc cnwée 
va en defcendaiit , elte. eft aaawertc idc 
eapiltair». A ^tt>ite cft -une cipetc d'aiini 
qui ne mène pH loin. -'■ ■ 

En face & vcncm tpiacre magniâ^M* 
ptlkrsayant la fsrmc <le<pateienv aj^nà 
8C formant galerie. Ces piliers :pt«vcBlI 
avoir trente pieds de tiaoï. 8c âwt (Uja 
des fialaSit€S. Ce qu'ils oAicnc de fte 
Jtngnlfer , c'cH t^a'ilt bb touche K.pbiat k 
Ih voûte qui eft pafisiteaieDr.DDie, Il 
qu'ils font' pins 4krgSsfâi en haut ^tefVk 
ca bas i ce qui tt'eft pas ia forme oxdi^ 
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sûre tlef ft«iaâi[cs <]ui tKoacQt à I» 
iKne(i). 

C'eft daas cette picnïere falk Cifarét 
n ilcai par œt piUcrt que l'on *l!usw de» 
ni, tjBt l'on déjeène, le que l'oo re^ 
HDce pour long-cemps à U. dané ds. 

On entre Jxm la {ècondc TaUc pac an pal^ 
Hf^ fmcùraie on le coqit ne peut ps&c 

^ocitaôté Là, pou dcTceu^, oa 

tofloie lédtdht de b»is qai a d«j> fcivi j 
'tft: dcfceate peat avait vingt pieds ; Se 
'WùtnCtM âa tetteia:, depuis la.ptetnkto 
^B» jal^H'à U rceende ,' petu ctie d« 
Mis wifes. 

Ccœ icomide Talle eft imiheolè: voua 
>*Tti, Coistoax, à .gnicfac en momnài , 
*D ndeaa d'une luaccui qu'on oe peut 
nfiitof , pinfén^ de biiUaiui , plilTé arec 
i gUK , & [oaebaat h iibic de & patate , 

(0 On peut teinire rïifon de ce ph^nonie»e j 
ta fupporani que la tîtte »'e(l affaiHëc touf-à- 
toup , Se a fip»té ce* f tlk» de (a vcàte ï la* 
VeJls iti MwicHt; 

D vj 
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eommi s'il avoit txk diapj par le ptm 
babile Anifle. . . . Dei cafcadei pétrifiées , 
Uaacbcs comme T^HUil , <f aacrci jannâErci 
qaî remUeor tomber fur tdiu en vagacs 
amoncelles i le piemicr momenc effraie , 
le fecoiut étonne . 3c fhipéfâit : touc cil 
inaet, inanim^t II fcmble qa'vn pouTcni 
iapéricHr air tont airélé d'un coop de ba- 
gneice, Tcmbl^Ie à rint^near de cei Pa- 
lait , où du temps det fées , les voyageoi) 
interdits promenoîent lear admiration , ùat 
leocoDtru un (col £trc animé. Pluficnrs 
•donnes t les dnes tiosgoécs, d'aatrcsen 
obéiifqnci , la Toôtc chargée ôe iëllons & 
de lances, les noe* iranfparentH eomn 
àa. Terre , les autres blancbes comme de 
fatt&ie , des ciiflam , des diamaats , de 
la porcelaiac, affembls^ ricbe & bizant* 
qui cMittibne encore à retracez ces ââions, 
aainfements de cotre enfuce. 

En cootiBuant far la gaucbc , on paUc 
.dans une ttmficme (allé alTcz large > 8e 
iîir-ioat fort langoc ; fa forme cft celle 
d'OAC galoîc tounaatc j «s 7 uarcbc iSta. 
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feog-tempi. On s'airfte pour entrer (ooi 
Que petite toÛk très-^ctiffe > où l'on ne 
fcuE marcher <]ne conrbé ; on afpelle cela 
fiar^ à caufe ix Ta forme ronde & bafTe % 
a foitr a deux îâucs : les congellarions y 
Toat blanches , grûnnes , & rciTcinblent , 
î i'^ méprendre , à des dragées de louccs 
fimes Je forniet. 

Tt eft itn^Qîble de (è figarer les )eui 
bàims que la natare s'eft plue à former 
dans ce four : t[ n'y a point de furtoat in 
dedêrt où les compattimcots foicnt |^ai 
tgréablement & plus régnliétement ddlî- 
nét ; tout efl parfemé d'un (âble fin tft 
brillaot y (cmblable à celui <)« les 0£- 
ôcn emploient dans leurs failét. 

On laillè fur la droite on fécond fôm 
fflWQS catieni , Se on entre daûs une falle 
aâez grande , ou l'on ne Toit rien que 
des rockets rcnverfés, brifët, rooUs, faf- 
pcndus , qui annoDcent des convalfioni 
violentes dans le feia de la terre ; tout eft 
ttifte , lugubre , A; l'on pafle prompte- 
nent dans la craiacc de Tolr fc détacltti 
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une de cet formes pierres qiA fearen t 
femblent menacer rotre tête. . . . Ac fut 
laquelle aninAant après , toqs vous Iton- 
Tn moRié, & i'od vous co appercevcx 
4'ainr« qiri prodaîreut fui vous le même 
e&C. C'eft un vafte ftmphithéâtte où l'en 
fe fâmytarifc arec la crainte , Se où ['op- 
tique «c Icî règles de la GJora^e pa- 
foiJlcitt fans ccfTe en dèfâur* 

Les ptenâcres faUes ^toient connaes Axb$ 
ce pays i U comme elles nVioknt pas k 
vrai but de noire voyage , nous atiivAne* 
enfin à l'endroit où M. Lonjon avoit Ëtk 
}euec la ntinc 

- . le pàlTage cft /trait ; l'on ne peut y 
entrer qu'en rampant. Ce trou conduit h 
une fietnc ptcce -où peuvent teati une doa- 
xaine de frctlbiines. 

Derrière trois petits piliers fc troHve 
■iin réfe««ér dont l'eau étoit fale a benf- 
beau-, «RC qna*[ii£ prodigieulf de cfaauve- 
iéaiis habttck avec nous ee petit espace t 
amtTt tes rochers . nûus nbTervamcs plu- 
^lur cr]rSaltiratis&s fôns J^ £iicmc ia 



Hi Koyagu. tj 

pUnBï -. allés ét<àen bUocbcs, bnllantcs, 
te coanafhMcnc nMtvcîlieti entent arec te 
And noir "ùa le^ud «tlci étcàcnt aff^ 
<fia. Cette folle ^tsit eavetic pxr le c&i^ 
«rpoC*^ ^ celui od noBi étiont cinù ^ r»a 
l'tfpercevoit dcrinc Sa qa'an cfpaEe dau 
Tcil M poovoic appréncnks^danatâcra», 
>i pour f parrattH , sucmce^Koe df roDB 
l*"" tBthet k pic <fc cin^ante pîeiis î b'^ 
"■''i le-pfemlet cCtalici fx où il iàlloit 
^'fcuHlre :I-fchelIe Ai torde eftcKpJoyiïc. 
""racfcfcà uB ftala^w } oii.s'(iKoaragc, 
*• fpg»cd« , «o recule : no prfcrpief b«> 
••^ l'ofFrok de tdttB certes î un» pieirt-jCT- 
^ wrtoit an temps affoi. CTnfbtérable k 
^^''^le; oA l'cnNn^iten&lca Ëuuerlt 
""'« de lUclicn e» rooiwrs } piw on ne 
'faitndoii pli«. Une- ft«le Aftradîon o» 
'" ^couFtJIffenitnc poavftien» d^ci^r de là 

Ccpea^Dt n«ns- -ptCiwrK RStr* faai. 
'^iïtfc ^ui «toft'pdk àBC*^Wt-à,ï*foU>h 
'"fwicnosflambcaax, paroilfoir bien faite 
V>'K nous dédonuDagu-ds noi ^oâ. . Ces 
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pilieis if ane hauteur piodigicofe , odc Talie. 
grande comme one place publique , nof 
voûtedonc nous ne poaTJoni m^mc , à t; 
bauteur on nous étions , adWci \'éMia.~ 
tion , j« précipices dont aom ne pouvions 
•ftimei la profondeac , tout nous effraie le 
Dons excite; nnPayfàn de Ganges (,>)> 
attlfi* adroit 40e cAuragem. <ftle prcmiu 
qui Te haisrdc ; M. Brua:t le fuit ; 00 n'ap- 
pcTccvoit plut an bout de trois tûfcs celui 
qui defccndoii; le temps qui) y mctnnt, 
ptroilToit ^nocme . le rocbct ceflbit toai- 
à-conp à TÏngt pieds ^ le l'éckelle Tans Toa- 
ticQ radllm K toutaoît fut elle-même. 
Le filence profend , la fiuble lueur qnî 
diminuoit YabCaaai Tans la diSipcr, l'cf- 
frai que caoTc cette rolicnde ptofondc \ le 
biuic inquiétant de (quelques ftalaâi tes bri- 
[izs qui totoboient de la voûte Se ^ou- 
loient de lochen en rocben , tout cootit- 
bnoic à donnée à ne^e voyage an au im- 
p*t«ttt qui teDDÎt de rarcotiuc. . 11 cft po& 

' (4} Le fidcb Picub 
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We qu'en ces occalîons , l'ame t'czagete 
w ftopres renfationi ; mais je rends cellei 
<pt aoDs éprouvions alors , «C nous nou 
k fcBimcs avoués plalîean fois depuis. 

le dcfcendis le troi£cme , j'étois impa* 
«ot. & de voir, & d'attendre. L'échelle 
iqx firipiéc par le poids des deux pet- 
Ws qui m'aveieot précédé-, les échc* 
^Wop éloignés les uns des autres & 
fàtSM cotdc, le poids de l'écliclle qui les 
inii^oa te les alongeoit encore , le tempi 
' ^D'il falloir metrre ^ Ce foutenii fur les 
tûpcts pour trouver l'échelon , le déta> 
«eia rocber, 8t faite entier fon pieJ^ 
™ws , fans pouvoir fc foutcnii fur l'autre 
^icanfciicUilinancci tout cela épuifii 
"«forces, de façon qu'au tiers de l'échelle 
*°ii bru gauche ne poarau plus me fap- 
F°ncr, je reliai fufpcndu, un pied fut na 
'(klon, ec l'autre en l'ait, eiAbialTane 
'kIkIIc & ne pouyant plus defcendrc ni 
■Wnter. Je reliai un quart-d'heore dant 
" pe^ilciité la plus cruelle , appetcevant 
*»tt mm des précipicts effrayants, n'ayant 
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(jii'itn rocbei étioit Se gtilfant M pied da 
fëchelte, fur lequel il faDoit <)cli:ea()re 
prif>en<ltcitlatreineDC i me ptaignant 8c plai- 
gnant mes compagDons (jiie cela mcitoit 
^i)S le plus cruel embarras ; j'encendois 
opiner au-defTons de moi , & je fugebis de 
ma porition par les dircours des opinante 
Au bout d'un <]uart- d'heure pourtaâi , rap- 
pellant tout mon courage , prclTé par la 
BJcelIii^ , retrouvant quelques forces , je 
me laocc à tout hufard , je gliâe pluficors 
^bêlons , mes deui compagnons me foU' 
tieiiBent mtcc force , je nx lai^e enfin coH- 
kr dans leurs bras , trempé de (iieiw , ae- 
«Mé de ÊHigues, fit me jette fur un- rocher 
tout mwiillé qui me parut' un fôpha dé- 
licieux, où je repris bientôt mes crptits. 

M*** , mon domeftjciue , que ma roate 
«'avait pac encouragé 3c qui avoir trembM 
four moi , rcfta en haut avee le fils dt 
H. Lonjon : it m'avoii accMnpagné dau 
toutes les grones, 8c «quelque courage i 
qu'il eât , il naignit de relier fut cette 
Rebelle mal csDAïuîtc, te que cba^w m»- 



«Riir zea<loit cncorcphisr pritilleBlè font 
■oas. Nom pnmtenamts ooi regardt fût 
00 cTpacc immenre , nirklii , couvert Jc 
JuhSites Se de fialagmites de tontes ks 
fmois Si d'une blxacheat AlottUTance. . . . 
li»K il y avoU encoie plut <le cÛHjDUite 
pieds jttiqti'en bas : des rothcn dcaipés, 
anis , on le pkd MfiMivott Ce fowenir, 
eà la main ne pdavcit Raccrocher , 
iK JitiToKnc entfevoir qu'une mort cct- 
Binc aui^miiraire c]ui voudmitfe baftrdct 
à jr defccinire. En vain cflayames-noos <Ib 
toutes les manicres ; en vain le cour^euK 
M. Lonjen tenca-r-îl de frayer le padage*; 
ii'ft épuifïs par Ja* fàtigoe , noui ijtraa- 
«mes une eCpecc de découragement : tes 
ïotdes nous miaquotent ; il nom auroÏE 
âllu des fiches de fer, pIuTieurt maroeauz, 
fcs kommes' lidn forces.... Enfin, ddus 
aom décidâmes, quoi<|n'à regret, à m« 
noorer «ette &talc ét^tellc. 

J'ittAi encore icès-fâtign^ , 8c j'avorc 
qae je fcntû ne fajeai.tééi\t de nie rif- 
)«et de^KmvcauiÎB «is .^bdsiikoutiàtts 
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Se mal dirpofés : j'^prouToii une tïpagnance 
invincible ( mon poignet me rtfafoiclc Teii 
vice. Je a'kTois pouctaot pas envie de laiScc 
panit mes compagnons Cans moi : il ^toit 
même n Jceflairc dans la circooflanee , que 
JernontaiTeaTantei».,.. Tcle fis, à l'aide 
d'une coide qae je paflai (bus mes br» 
9l que tenoîent en haut mon domeniijiK 
Se te brave Ficiie qui nous bumilioh pai 
fou adicJTe 9c foo audace ; avec ce fouricB 
}e montai avec rapidité le long du rocher; 
le bras droit Tuffifoit pour me diriger ; bteit- 
tôi je fus en haut fans danger Se faut 
crainte s mes camarades me fuiviicDi Ce- 
rnent, & nous ne Aimei pas plutôt rfunis* 
que toutes les peines fuTCDt oubliées, 3c 
que l'on ne s'occupa que du regret de n'avoii 
pas vu cette ùilc d fuperbc tt fi vafle. 

Pour nous conToIer-en revenant, noa) 
vimes, fin le chemin mêmt de S. Baaul« 
à Ganges, nue petite grotte qui Ce trouve 
dans une vigne, au pied- d'un «Vivier { 
tout y eft btanc , ttaarpatcnt , crylïallirif , 
paifcmé.dc brillants } cUc n'cft poiulm- 
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fiiile,* on 7 toic des morceaux trit-déti- 
iatcncDr travaillés , -gn-baflla qui ctobel- 
Xhrk le jardin dn plu» grand Prince. Un 
! ptàfice Etèt-profoiKi la Uïmîne 8c D'offtc 
nu lie curieux qu'an grand lac qui & 

M'P'K avec bioit dans un gooffic pto- 

^cmliu à la ville , ks forces levennet; 
""< Doiis accn&mcs rantaelleineni d'îm- 
Y^'^K & de maaquc de précatuiotis , 
*»iii finîmes pai nous promeme de rc- 
•"ir- le rcioaniai à Montpelliei : mon 
"ot enflamma le courage de nos jeunes 
""■nliflet , Ac gla^ le ccrur des marnant, 
''"^Wr» comp^DOOt s'offrirent i feus des 
"f"^ à cffnyer , des dflîrs- \ com- 

ï^fio.lesamedii; Juillet, MM. Lon- 
i*" > pcrc 3c fils , M. le Marquis de Mont^ 
'"'. M. de Bouifly, Prifidcnt au Paric- 
*"' de Douai , M. Bruiiet , M. Seipioi) 
*"" i», M. le Pr^Cdenç de Rib«, M. 

'(') LîMnNU ^tuopii, TiidnâCBi de pl«>- 



> 
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Uarti4 fl«O)9iiy'(0> mon Jcwcftiqtie. 

flufi«ttrs j{tay|(tn$ > .& les gcas ie U. de 

avec le fermeM M finémt jsfqa'aH plnt 
ftoSoaà 4e b geoue , qftel<]iie chofe ^ui 
pût arriver. 

Toutes les précautions qu^ la prudcnct 
peut Cu^érer , fiirciu pciiès, l'^cheUc le- 
flûte , 4«s lioinmcs tnvaiUeicDC Âaa jeiHi 
ik iUrpoi&t 4es pott à .^v, à ctcufei Aa 
irouî pqar pl»cci i«s fÛB^, à |danter des 
.chcviUesde fei pane acciocber dec coacdd. 

Noas paEtiimcs Je (lûd madii . Ténu 
^ la l.égerc , -moojs 4c ^«mometie, dt 
crayons , 4e .(nattesw ; à la-f^m Pàottes, 
I4a{oiu ^fu;tir»li;^5 , MichamcitKj. aoi» 
nout iorpitiODS mucuellemeni de la.gjûdJ 
& 4u -oouragc. Noue rc&aes (^s p<?ne 
tauu la route «loqc nous avot» d^4 f 4rlé J 

lîeurt Ouvrages jgiecs j!c ingloli , quc^oui ayogi 
tu le milbeui dé pcrjrè à la flcuc Je Coa itt. 
■• (i) Coana il àïiaMgeufcment pir le* jolici 
Pièces dont il eniichît depuii plufîcurt ano^ti 
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|«iis bulions d'vtivcr au terme- A/t no* 

pFiBi. l'éd^Ue de coï^c cvnunen^ à 
tiËi^r «D pea «qs corapagoons • now 
' ^ '«luuan l'ucmplc , & biesiôt chft- 

k fis ^u diable fe .piffetita : c'ivtàt 
■Cci^it où lyiQs vwi iti attctéi , 8e 
P mu «vioHs a^ifi QQmmJ ^ nafe da 
^H ^il o^rc : cd cfiéi , ntalgri toW 
■^"ilqUQBy «v»tt ptt &««,, « paff^c 
■*'"«£ qae la fjacc ^ pi*J> un r«li« 
^ïWBce, g^ .l«i genoux fOBt en- 
*■'«; >in précipite «ft JcriUre j il f»M 
^^Tide.ï^té, Çti çciflfn «cUné, le» 
**Wjit^;jitpp,,j(i^(^jj,^us.o'j! avons 
>*» W pafipr Us Wlt", (àw effwi , fc 
«aiipioit, po^r-tut fl«oq«e poi»r roi- 

''''laat vingt pis , ce pa0ilge.-4[oit nette 

'<»'« -galerie, .uçccoricpofiit AU bffGu'l, 

■^li^aïflî. : ■ ) 

<^tte éifeulb^ TurDiCnr^, -qrt ai^wit 
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de haut , blanc carome l'alb&tre , tout 
formé de choux-flears « pore» les uns ilu 
les autres , eo dimtnaxnt tonjoiiTs Se iot- 
-Kianc pyramide. - Là , uq nouvel oblUdc 
nous actcDdoii. II falloit dcfceiidre , k 
pUo étoii incliné , l'échelle ne ponTtâ 
fervîr ; on pr&i^ce étoit en bas , le icf 
jcin était gUHîuic , 8c il s'agilToic de to» 
ber tris-droit s (ans cCla on rifqiioil k 
fe perdre dans on troa profond . on Je 
Te biifcr contre des rochets. Il fiillut it* 
tendre une heure pour attacher des fidM 
de fer 3c placer des cordes. Ce;az qù * 
ttavailloient pas étoient obligés de cogW 
«Tcc des marteaux «tntre des rocfaen , pov 
^ae leurs fens ne fuflcnt pas btentôt gWi 
On fit couler en bas nne pièce de bois potf | 
alonger le rcrrein, & c'étMt fur ce fetl 
appui qu'il falloîc Ce lailTci glitfei direc- 
teraent , en Te tenant par la main gaatirt 
à ane corde , \ ■ laquelle on s'accrocha 
de Ton mieux. Ceft là que deux de nrti 
comptons rcfufèrent de nous faivre , Il 
peut les Taifit, fc ils almcmt aûenz fcAff 
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|> \ant, que Je frofitei pat ane uoa- 
ttUe peine, & U dernicic , du finit de 
wuta celles qu'ils avoîeat prifes. 

Anifés fur cette pièce de bois, noe Hi- 
I»*ttbtifée, d'un pied de diamètre ,cfl 
'taJroit far lequel on peut commcDcer à 
* croire en fiiteté , & Aam toute autre 
•"WiJlance OD en jugetoic diffétemmeDc j 
■».par comparaifon, comme c'eft un 
fpofolide , on monte dciTus «vcc joie 
*?» refpirc an moment. Quelques goutte» 
'""■de-vie rappellent les forces , & ce 
t'on appci^oic y contribue au moins au- 
0«. 

^ « pilier on dePcend enfin fur nn 
pua folide , on l'on peut marcher , linon 
''WaiCanec , du moins avec fureta, Chaijuc 
f»»tiiroit un nouvel éloge, 

^0 autel blanc comme la plus belle 
fotccUinc , haut de trois pieds , d'un ovale 
ptfait , avec des marclies régulières , fut 
< pteinier ot^et qui nous irappa. La table 
,^ cet autel eft d'un iœail éblouiffant, ea 
tamt IX. E 
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Swities pof^t les BH« fut kl taaa', 

comoK des feuilles d'atriclMut. 

Plut loin foK qaatre c<i1dIhms terres, 
jaKD-ltres , nuis tranfpatCDCes en plulîean 
cndroiis, nulgi^ leur grolTcuii qiutii 
faomnies ne peuvent les embraJfer. Lcni 
liauceur ne peut s'appe^ciec ; nous avwri 
fuppofë qu'elles louchoient la voùk> » 
peniknc nous n'avons pu nous en alTurH. 

La falle eft grande conme U nwidJ 
de Ganges j nos yeux ne pouvaicDC (■ 
nefurer l'^I^vatioo ni la piofopdcur. Naii 
«ppetccvtons des cavités odrioduArieliB- 
naine ne pouvoir nous faite p^néiRiï 
aflis fur cette aute], nous étions eniouià 
d'une quantité fi prodigieufe d'objni • 
qu'elle nous plongeait dans une admiiarioi 
muette 8c (lupidc , enit'auircs.... un M- 
lir^ue anflî haut qu'an clocher , teimtai 
cnatj^uille, par^iitenRvt rend , it conku 
(onfllrre , dfelf dans tMlc fon élévatioà ; 
6c dans ks ptopotttoni les plus exaâcs ; dct | 
niàffes atriTi grolTes que des EglKis , tamôc 
ch forme de csifcadcs , tantôt meoBt ^ 
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ntffi \ ie» piKers briffs en tontes direc- 
DoDi Se coKvetts d'un émail en rimificA* 
liw ; <ks ch^Hi-flems , du dragées , tov 
a <|ar le bafaid peut offrir de cuinbi- 
uToas bizarrei & vatiécs. . . Une liic da 
Dut fut le (èul objet qui cronbfa notre 
intlTc; nous fumes très-embairaâiis de 
nncCToir par où cet être Bulbeiireui avoic 
(tfjaéittt daui cette grotte , puifc^ue aoos 
■'r dians entrés qu'en fatfant Jouer U 
BÙK', niais nous étant bien alTarés qu'il 
■y aiott aucune efpece d'ilTtie , nous eon- 
duBcs qne l'eau qui inonde cette grotte 
taules kivers, avottapfotté avec elle cctcc 
^K, Sesious réprimes noire gaieté. 

Uoe des merveilles de cette grtKte eft 
Uc dituc coIolTalc , pofôc Itu.un piedeC 
"Il ccpiéreniant une fcnirae qui tient 
ka enfants. Ce iHorccan (uoit di^edu 
fias grand Souveuin de I'£urope, jï , 
k)ts di la place où il ell , il coo&ivoit 
liuime qae nous lui avo«s crouTée tiés- 
^i'ii'iâcraeiic , ft làos nous Ëùrc U moindtc 

ïluâH. 
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Par-tout des franges , des rideaux , d« 
baldaquins , dus endnits d'émail & de cryf- 
ttll , des dentelles ,'dcs rubans fi ifélicate- 
inent traïaiHés , (jn'il làut farolr tjue jï- 
mais l'homme n'a pénétré dans ces irions, 
pour croire que ce n'eft pas un ouvrage 
de l'Artifte le plus habile. 

Celte fallc eft ronde : on ponrroit I» 
éâmpàrec à une Bafiliquc enioutée de cba- 
pelles plus ou moins élevées^ le milicv 
eft un dôme dont on ne peut déterminer 
réiévatîon j Se nous avons évalué par « 
que nous avions defcendu , qu'elle étoil 
iVnviron cinqnantt toifcs. Le fond eït hu- 
mide ; dans plufieuïs falies la terre eft 
notre & l'on y enfonce ; entr*antres dans 
une , qui reffeinble parfaitement à une tàlle 
de manège , avec un pilier au milieu. 

Il eft impoflîbic de décrire tout ce que 
noos 'avans vu dans cette faile & dan» 
les petites pièces adjacentes pendant dis , 
heares que noits y -avons pafliî , tant a < 
defcendre , qu'à obferver. Pluficurs mor- 
Gcaui étoient fi ébloiiiffaan , fi réguUen, 



J'use forme C hcureufç, qu'ils aiiiitrcnt 
DOS bomn^a^es ; l'eoihouûarmc ttcufe ronti 
& t^cllemciit il Te trouve plaGears moi- 
cunx qu'on ne peut décrire , Se dont noi)i 
iluDM ravis : k Tpath calcaite <]ui fc trouve 
diDs ccTrc grotte , eft de la plut belle eC- 
ptcc , Se doit produire un albâtre précieux. 
On aufoii vcnlu lout emporter , & nous 
foavons mcme m/riur le reproche d'avoir 
dcciuit ptulieurs de ces objets de notre rcf- 
^8t Se de notre admiracioa. Cette f;iure 
cil d'autant plus grande , que ces morceaux 
[«idcnt la moitiiï de leur prix lorfiju'ils, 
tout déplacée. L'iiamidité qui tcgue dans 
a liiQ , donne aux produâions de la na- 
ture un vernîî de fraîcheur, qu'on ne peut 
comparEr qu'à la âeur d'un fruit qui lé 
pcnl en le toucbanc. 

De toutes pans tious appercevions l't!- 
I (belle de corde , & defcendus au plus bas , 
te qui ne fc fit encore qu'avec des cordes 
faillies fous les bras & beaucoup de peine , 
nous n'olîons pas regarder l'endroit par 
où il falloit remonter , tant la diflance nom 

■' Eiij 
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fatotrtotc énorme & ta hantcar tSn) aate y 
la lucui àe I.-i plus grande toiche ne Am- 
bloit pas plus forte qtic ccUe 4'ane bon^c 
otifinaire. 

Le Ktrfin fur letniel on maïf ke eft rem- 
ffi At iihrii Ai ftalaAites ; il parolt qu'il 
f cft paifï ^c grands mouvemcnK dans ca 
ancre foutertein , & devant nos yco^i an . 
lochci tomba, qui n'avoit iii que Ug^ , 
femcot pou/T^, 

Cent AaïQc de ftmine , dont nom avons , 
parlai fc voj'oît d: plufienrs endroits ; ce . 
nVtoit poir.t un effet de tlmagination : la . 
jcfTcinblaDCC frappa les PayTaos qui ttoU 
accompagnoicnt ; ce ne fut qu'on toitat , 
cii & qu'une infme admiiatton { on cif 
ti'anctes t'i^cria , ff duii par tout ce qoï l'en- 
touroit ; Qu'ot m'ep^one-du faiit , ifj* 

Nous dtaamcs en bas ; tout jioîi éclat- 
xi autant qu'il ^tci; poflîbic dans an ef- ' 
pace suffi \z'\e. L'eau que nous avions | 
trouvée dam un petit réfetvoir prfs Jt ! 
Tcndioit oà iioK placée féckllc de cordt , ' 



t'Jtwt pniiS^ ^oti noue pfssMtc vomît , 
k B«tts parut eicellmte. 

Apr^ k dincr, bow finci^k pracè*- 
K^l de Botrc defMatc 8c dct moyent 
«ftoy^ pour y pacvcoti } not» k miaies 
heu une b»aiiilk bien r«c)iéc, aain )da* 
futci U boHEdlle ddut un eqitioit tui die 
M ponvoit pu éne btifiEc i idc bdw d« 
in Uame cootiai nos nom*; di au plni 
rfofbnd (k la grotte, prèi d'à» portique, 
Jcnorcewi kplus étonoaiude cf lku(l)t 
Bout attailiunei oM plaqu de plonb oé 
«M HUBS &nt iorctiti. On ne feiwt poiu 
fatnn^ de m pctîrt d^dammagemcnK de 
Turat- propre , fi on poavsit pat fat^ 
aénc l'aflver de U pmence , dn wnn 
tige 3c de U prudence qu'il a &lla ea-* 

Im flwnbeaos gui finiAnnt oou avci* 

(ij 11 pu«Ii «TAii qgmMc piedt de bu» fai 
*>B(> de laijc. Derrière , on tpf«r(oi( dcni filet 
de Bibâttet alïgnéei, qui bimeni nnc galciie % 
M»x h pgitiqnc puoli tue rentrée. 
£ ir 
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tirent Je.^ttt: ce fiil à regret. Qu'onM 
croie pis ceci le langage <Ie rentbonfîafme 
noos ofaiis l'affiirer '. on peut y palTcr ai 
îoui entiei lîns avoir le temps de t 
voir. La defciiptton At la grotte d'Antipa-l 
los qu'on a cta fabaleofc dans M. i 
Touraefort , & qni n'cH qn'cxàg^récj 
d'après les voyages int^elFancs de M. kl 
Comte de GoalSer , eft ane fbible iaugj 
de la grotte de Ganges : la diftaâcc n'ed 
pis alTez grande pont qu'on ne paifTc s'en 
adnrcr, & nous invitons les voyageur! ; 
amateurs de ces fortes' de curiolîc^ , ^ 
s'y tranrpoiier fans défiance ; alors dou 
nous flattons qu'ils nous tendront joftice. 
Se qu'ils conviendront qiic nous n'avou 
lien dit de trop. 

An bout de donze heures Se demie* 
tant dans les autres falles , que dans celle- 
là , nous rertimes làns avoir éprouvé 
d'autre incoTnmodité que la fatigue excef- 
lîve. L'air Ifg^rrroeni humide n'eft point 
iiuilîble i il cft même favorable aai paiinnu. 
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\ilùc3tei{\). Mous écioDS haralTûs , mais 
iiTiîi & Kvojiat le jour , il nous Tem- 
bloh fortir d'un tère que nous regrettions 
ie 'M finir. 

U (hemîn pour remonter cft bcan- 
Mp plus facile j d'ailleurs à ptérenc , le» 
«iw de fec fonr pcfées ; avec uns échelle 
«corde bien faîte , d'autres cordes encore 
(wi les endroits difficites , on peut,' fans 
f™», pinitrcr par-tout. Il'y a dans le 
Pj! f intrépide Pierre qui y condiiiia les eu- 
"fiu:iis'eipofeavec lelc, redouble de cou - 
»p dans les darigcrs , & taiTure ccui qui 
'faoni pas rhabitùde. .M. Lonjon, d'ait 
*'"'> q^i baHte Gange S , & dont nous ■ 
'^ potiïoifc trop louer l'honnêteté , l'a- 
^'--iTc&Ic [atigftoid.MM. Tes fils, dignes 
"l'otts points de ec refpeflable perc, ne. 
"fnferont poict de donner tous les éeUîr- 
"^«ments n^celTaires , U d'accompagner 

(■) Lei bougUs dut:nt plui long-iemp) pat 
^ peu d'agiuiion que l'iii éprouve. NoBi ne 
P"nej m jufje cftiner fa lenipéiaiutc , notic 
'ttiaionieiie »"innt caK. 
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mime cen qui paioicfoni Ttaiment Cl* 

lieux. 

Je crois bien qu'on peuc trouver iaxK \t 
Çeitt de la teirc une grotte aulC belle i mail 
}e fuis peifuad^ qu'il efl impoflible d'en 
tiçuvcr une qui la TurpalTe : c'eft U fcol 
jnotif qui m'a engagé à ptibtîei cctie éef- 
ciipiion, doDi je gatantis ['exaâitadc K 
l'authenticité. 

Par M. Marioilisk. 



RELATION 

D'UN VOYAGE 

^ U FONTAINE DE VAUCLUSE. 
Jf MESDAMES D£*»»»». 



M. 



fiTce q«*il vous a pla tiODorcr Je Totre 

'•"frige une mauTaife Parodie <Jc ma fii- 

^1 Madame Dap... ma digne coafÎDe, 

»ouc refpeflable amie , m'oidonnc de 

! '<'<>! adicdet une tcUiion tja&t. , en vers 

1 " P'ofe, d'an voyage que vienncDC de 

; ^' à U fontaine *: VtPclufe , qn«re 
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DcclTcs &: cjuatie Cavaliets , du nombre 

^fijucls i'avois l'honneur d'être. 

Or, Mcrdimts, que ma niufe 
Aille nei lui'dire non , 
Sins qudcjuc valable cïcufe , 
Cela n'eft , ni beau , ni bon. 

Vous voyez que , (ans des ordres nC- 
pcâables, je n'caife point ofé entre- 
prendre mon lùnixÙJt , encore moioi 
vous le préfenter, quoique bien alTuré , 
Merdamcs, de me faire lire fods de lî h- 
vo râbles aufpices. 

Je n'invoquerai point, à mon d^bnti 
Telon U louablp coutume des Rimàîllean . 
toute la Cour du ParnalTe : j'aurai fîm- 
plement l'honneur de vous dite que â 
qnelquefois pour rimer, 

La coltrt/uffic & vaut un jipollan , 

Le leTpcfl vaut aulH !a doQe hiiidellc, 

El U Nymphe fëmpiterrelle 

Qal protide vx facié valtOD. 

Ce fut le 17 Septembre ^bc nom aoBt 
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pt^panmes xrtc une joie mfUc il'enibar- 
lu, à moDKT , à dit beutn du foir , tout 
ksWc, dans aa canofTe de même ftrac- 
[iT! qoe celai dans lequel on Vice-L^gat fie 
6irc leur entr^ de triomphe' dans A¥Î- 
§Ma, aui illuOres Confuls de Cade- 
nwffe (r), après fon iàmcox ûege Be la 
R^itioD de la ville. Apris nous èire places 
^on mal, fut md tas de foin, dans 
M< ctarreite , pottr parler fans eropkafi: , 

I Mille Aoilei brilUnt aai deus, 

I-e fouet claque, ftit dei tnei»«i!les» 
Ttoii courCcis i longues oreilles... 
Ad biuti litcni i. i]ui< mieui raieiu* 
Noire ttès-perinie ïoitute 
Qui, faute d'a*oi[ dci lefliim, 
A 11 fontaine, je tout jure, 
Nom icndit bien moins tifs qae mottt> 

^OBs marchâmes toute la nait fans 
"inget de polîtion , & fans que perfonne 

(■) ?«tire TÎIle du Comiat VenaiHio , ï uns 
■«M d'Oiange. 
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Ct plûgnic de la licone , quoiqu'il n'y ca 
ai[ que de tict-gfoanics , quaod ou cfl 
liuit fut une cliarrecie. Un malin dit , i 
ce 'iljcc> que Tamour opéiott bien d'autrci 
jnîracl» , Se comme La Fontuint , 

Qu'il' ne t*{iaiuii>it pas que nou poiffioD) coJt- 
Va paii mal dans an grand tien; 

Pour moi . fans &iie de rpécnlatiens foc 
la caafe ^hyfiqoe oa moiale de notre ftf 
tiencc , j'aKiai rbooneur de vous dire ûa- 
cércmcnt , MeGlaines , qu'à peine nous nom 
^[JODS appelas que la Toitute alloit , 

Qne rimante de Céphale 
Sortit pool foQ icades-vouf. 
C6te-ï-cAt< d'unvieil 
Ftmmc eft toujonit inatliiale. 

Heuieofe fi Ton amant avoii eu aufi 
peu d'envie de dotmir que nous. Le jour 
qui parut un inflani aptes , l'obligea de & 
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mJKf , roDgc de home de v<»r Ton amuit 
donnii. 

Cuirez le rofnic danger i 

ftl/ltj juiMd FMortrt viitit : 
L'ioftant oà l'imant fomnicilUi 
N'eA pu l'heuic dit Betgci. 

Voilà ce qa'inrpira ^ Mademoifclle it 
*-. la parefle da Jeune Chaffent, «C 
fo'dk cantpoOi & chanta , dans nne Ac 
<« 4oacet diflrsAions où jencni quclquc- 
"ùlei ^tmIcs an jeune cceat. Comme elle 
''ontoîiàToix baffe, je fus le féal alTex 
' "Wtm par ma lïmatïoD poar l'entendic. 
^«^, Merdames, c'eft Hn myllcre qoi ne 
•w ttn qD'entie nous. 

^D le Dica 4e la Innieie 
Vint cMnmctiGer fa biitlaote eaitiaic. 
Iimalj , poui luiie ï l'univcn , 
Cetafttc n'eftroiii plus clair du fciodeiincu. 

ï*i feux qui dorèrent l'Orient, noua 
P^^etent U plos b»B fwtt , après la 
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plut belle Dtut. Ajtnt donné nonc adnt- 
racion à ce biillaoc fpeâacle , nous fuppa- 
tames & trouvâmes, par notre calcul, 
que nous n'aTÎODS avance encore que Ae 
trois lieues , Se que nous eociioas dans une 
plaine à perce de vne , nommée ie Trtin- 
uia , qui , malgré Ton immenlicj , n'aon 
Ae moi que ces quacie vei5 àuftî fecs 
qu'elle. 

£ii vain le laboureur que le bcroin fcmonce , 
TriTaille ce icrrcin miudii 
Donnj (iia doule \ Vintcrdii | 
Il n'y cmi jj.-nais que la lonce, 

. La faim nous dévorant , fur le bord ' 
d'une brandie de la Fontaine de Vaudulc t 
qui termine cette mjfërabte plaine , & qiK 
nous traTcifames for un pont qui n'a que 
l'utile , nous defcendimcs de notre chariot. 
C'étoit un fpefïacle comique de roir boit 
perfonnes qui rembloient avoir perdu l'n- 
fagc des jambes : fans plairantcric , Mcf- 
daincï , 

Tout de miu» qu'on içiujre ep&ni 
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Qu'on tient encor p» la tiCctc , 
Notic tioupe tlopin, ctopin, 
Gi%nt avec peine U lÎTitiC , 

lit le boni de laquelle nous tioos affimei 
i Tentout d'une f^gne d'agncan le de 
quatre poulets froids qtù , raalgt^ leur goot 
&<lc & le fd qui nous manqua , fureat, en 
n inftant , déconfits. C'éioic le cai de le 
aperces vett de Boilcau : 

ItBuifoi II fournit , la Ttrmitrt Vardannt , 
h ninu juc Birgtrat , fapfàii Vafaifennt. 

La caravane commençoit à fe remeitre 
m marche, lorfqae Madame Cafl. ... Te 
fcntit iocoinmod^e de la rurabondance du 
liic : elle n'avoîc point Ton noufrîlTon. 
U- 1. . . t'ofFric galamment ; ^mats tous 
lès efforts ne loi (civitent qu'à monirci: à 
cw aimable nourrice. l'intirét qall pre- 
aoit à fa Tanti. 

le vous dirai tout b» ici 
Qnt je m-oS'iù \ foulagft la UtI» , 
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Mili qae trit-mtl habile auSI 
Je ne pot mouiret que mon sek. 

Mademoifclle C... fîit la rente afla 
iMmeufe pour ftie utile à A brUe-racnr , 
le la nul: de U œeiUeuTc gitcc ca ^tuJl 
t dans k foiugon. 



Encore na coup ifuiv biwt cUir ft f«{Ut 
Fouet déployé fiappc l'oieille. 
Moi conifieii que le claq cércille, 
Eb»i>1enl Icni fardeau permit 

Einouiroilit,niDi chcrchei avemaïc > 
Pit mouis Se par viur galopaoi 

Comme le fient de U itifte figure , 
£■ pltu que lui nom ennuyant. 

Il faatca-Térité, Mcrdaiaet, avoir dm 
patience pins cju'aDgéliqae, ponrieft» eoia 
pendant dix lieues far ane chanette. Nom 
continaamci notre ronce malgré noi jambei 
& KOI bias dîfloquéi , ft nous ^tant prcT- 

Ce qu'entiefbîi «ne Déefle 
MoBua poBi U poinac \ Vvù», 
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I Et qnc )« SJnlt d« U Grèce 

Jajct , MeUunci , d'un (et pris , 
Qm r«u* le aom de V^ani beUc fcft , 
UfeiDiti à deai tiùi auj*, 
Se Uiii dtni kuit ivndci 
Ua TeropU *m C... de leunF...» 

' ^tm tnveifames le Ttioft (0 • ^onc 
)( DC TOUS dirai nen , Ac pafTunei delà à 
Tlk U) • oà noat n'aircnmcs pas , pool 
nnripcr plutât Vauclufe , qui ^loil le terme 
tuamt. cnriofité , od noas IiifTiinet notre 
: winue , de peur de noas caflci le col. 
i 

l'ai an cti«inin pir o4 cette H^raïoe (ij 
Qn'oii vante tant dani cet ctimau , 
McOamci , ■ m foi la mine 
lyaToit fait bien plu d'an fjoi pat. 

' KoQS grintpamcs , comme nous pnmes, 
i^qa'ao pied d'one mooiagnc taîllf e à pic » 
' t dercendiines , ou plutôt nous noas laif- 

[0 Village dn Comiai Ventiffia. 
I>] Pfiiie lilU du Contut VenaiO». 
Il] Lauc. 
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lames couler au bas du bai£a , du liant 
J'ane efpcce de môte d'oo l'on die que l'eau 
fort & jaitlit aux deux ë<juiaozes , la foiucc 
étant cout>à-faît bafle-Nons cotramcs dans 
la caverne , du pîed de laquelle elle Tort pat 
mille itndraits dîttiircBts , Se forme uae 
nappe de cryflat qui encbaoce. 

' C'tA dint cei antre que l'Amont 
' Pour P^iiarquE fut fléchie Laure, 

Qui ptui-ciie fîi plus encore , 
. Que d'eue feoilblc à Ton tout. 

Apris avoir fait tout ce que les curieui 
font .quand ils defccndenc au botj du baf- 
£d , c'ell-à-dite , aptes avoir jette dan: 
Ion eau un millier de peiices pierres qu'oi 
voit dcfcendrc pendant fix à lept minutes 
tant l'eau ell limpide ; nous nous adîmci 
dans, la gtotce, où nous dînâmes de 
bon appécit. Noas nous attendions à tout 
les inllants a quelque appaiitton ; & bîcQ 
que nous fu fiions pccfuadés que Dou 
n'étions pas dignes de converfec , commi 
les deux célèbres Voyageurs de Provence 
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Ia ie languedoc avec un Druide & la 
iN^mpbe de la Fontaine, nous nous flat- 
' nooîque l'ombre de Pccrarqae fcroit cjuel- 

^wdiofe en notre faveui i mais nos iott- 

«w fiireni ÎDatilcs 3 

I Ce qni triiiDent noas fir croire 

I Qt'ipiis la mort rouhiiis foni fupetflai j 

Que loirqu-on pife l'onde noiie , ■ 

C'cft pour ne 1« lepafTei plot. 

N'oQS parcoarumu apris le dîner la 
P""*! & ne découvrimcs tien dans fon 
"''iMe , hors ijuatre vers latin , Tans 
""t de la façon du Poète Italien , dont je 
^«tt ^s grâces , Mefdames , 8c qui vi^lcac 
«ail ^oe Yoas allei lire : 

l'i [dus heuieux qu'un Monarque, 
Sut ces roc!> de moulTe couTetis, 

^uli ptemicic foit , le fidcle P< tiatque 

'ni» belle Laurt tiI alléger fe» fet:. 
Itifeft IciquerArnoormïme 

^'«i^F» le Siyx que lour cceui icht^gl 



;— ' f*! ic oiy» que loui ecei 
A Cl puiflance fupijrae 
A tetie gtoiie cft tiUné. 
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La prophétie fit une lî belle peur ï not 
Dames, <]ue , fans atcendie que nous leur 
doonalGoDS la main . elles s'enfuirent . m 
haCard de Te piécipitec dans la fource, poiu 
fuir l'ait contagieux de l'antre. J'ignate fi 
elles ont lu Virgile . ou S elles ont entendu 
parler de la caverne. 

Oit Didon buniABirif* ' ' 

Fit de «if> le dsai ttanrpattt,. 
Cidx lendrcRient aux eSôrti 
Du gitnir Se pieint £ni«. 

N«ai Ici r«vîmet, malgré l'envie <{M 
anat avîoM de chetclier encore des nur- 
^ncs du bonlieur de ces fidèles ainants^ 
& regagnâmes tous enfêmble notre cbariof 
que nous avions tailTif au bord de ce valloa 
tant célébré. Se ou Madame Dcsboulieit* 
#t: I 

Que l'on Toit en tout KiDf* les feiîu, let pi«>' 

Chique Jour, foui nu mi&uUltg 
Rifiiti ï l'cnvi le icadie bidinigc 



,„„.,C(ii>y]c 



r 
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! t W U grande aialeur nous empidia de 
«us Jppetcevoit : Boa; n'euinet pai 110a 
jftolï EBtio&i de griiEper an Cbâteaa 
\i Pétrarque, 

I Qii pirolt dini le lointain, 
hcrjamM , plutôt la tihierè 
I^e qaelque bêie carnicicre 
Qa« U dcmeut« d'no butnda. 

Siriifiits ^ notre oeaire , & n'ayant 
F'i'i rien à voir à Vauctufe , uous rctour- 
»»Mi à nflc , ou , aptes nous être Ai- 
l'flts, le pienii<r objet de notre cDiiofiié 
lu rEglife principale , dont U *gî eft 
fads , beHc 8c fort ornrfe : nn fermon 
fi'oD attoit débiter , notis douoa le plaifïr 
ïf »oit toute la ville r mais anflî rimidd 
qv DOS Daines l'avoient ^r^ dan<: ta grotte 
IcU Eontaioc, ctai^unt le Toit de P^- 
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Uut , DOU! rappellent que , 

C'eft à l'Eglire qu'il puifa 
Dam les jcui de Madame LautC 
L«fcu dooifAraontlebiHla, 
Et dont peui-iue il biule encore. 

Nous allâmes enfuice admirer les dehoé 
de la ville , cfù font d'une beauté raviff 
làatq : on ne peur rien voit de G mer- 
veilleux & à comparer à cette double ea> 
ceinte d'eau qui ferme la ville. 

Tel le Styi neuf fois enTÎionne 
Le fombie ro]raume det inoics. 

Enfin , Mefdames , nous ne potiTioiit 
quitter des lieux ti charmants ; Se fans le 
befoin d'aller fouper , repofer & pioGtcr 
de la fraîcheur de la nuit pour recoumer, 
nous y aurions rcdc encore long-temps : 
nous ne pûmes même nous en artacheif 
l!kas nous écrier plus d'une fois : 

Non , tien it'eil fi beau fcas les cicus 
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Que cette eau louiomS ïive Se pu<e . 
Quf, pH foHcrj^Ril , fou muimiTie 
Efcbaoïe, & l'acciirc. Ce ks yeui, 

Khu (ôrtimes de rifle des les deux 
Vva du matin , & léamballés de nou- 
àtas notre rouaate , nous fumes à 
cduidcs j Dous y vimcs la maifan de 
Marqais de Monir^al : tout y e(l 
\'À : l'avetnc fur-tout mitiiCToit le 
pÙKHu de Milion : il en vaadioit oiieuz 
r ïons , Mcfdames ; permettez qu'à 
Jéfaat une Mafe de village vous la 
Q^ne. 

Ttl fut l'endroit que Dieu (ont cipièt fit 

Foui noue pieiniei pete , 
Il ce jardin ob le ferpent maudit 
îii iiébuehcr notre cotnmuse tnete. 
Qui , comme l'hiSoite dod) dit. 
Fil tant , qac du bon homme 
La goaimandire nom pctdii 
Pour ur,e pomme. 

Notre contre uiioîi été aciievéc tran- 
Tmc IX. F 



] tt Recueil aautjîua 

«[ailleineiit , fans les cahots qoc nout cf- 
fuyames dans les chemins de Soigoc & 
ie ChâceauDCuf du Pape. 

EoGa rotre troupe anivi 

L'erprit faÎD £c U cotpi maUde , 

E( chacuu de noas fc trouva 
Sras <liilo<]u^i , feOcs en marmelide. 
Mai* delînirpac des vers aani (ces. 

Ce n'efl point il couimc on en ufe. 
PennelteE donc, Merdacnes, que ma Mnfe 
Ofe TOUS pi^rcmec fcs plus humbles rerpeSii 
D'un cccur^coBleties Tceui fontpcn fufpeA), 
Sipceies, fianos, eo raui-JI davantage t 
S'ils roQi offcits dins un mauvais langage. 

Du icfpca comme de Tamoiir , 

' On pacle , je l'avoue , un peu mieux i U Couii 

Mais les fent-on comme au rillage ! 

Pu le CheviUei de Fil m..: 
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DESCRIPTION 

DE VAUCLUSn, 

AMADAME DE ***. , 



Jtici ai vu CCI boit chirmaatt. 
Où d'une languiffantt ivrElTc , 

le plus fidcle des aminu 
Sccbdii aupièi d« fa maiirelTe. 
EgW, Tom ïoulcE qu'à vo» ycox 
Mon foibic crayon les iftiace : 
Qnand une belle a dii jt vtux , 
Od ne faïuoii dcmaaier gface ; 
Si roii commande m£me aux Dieu. 

Ao fein d'une liante plaine , 
VT^t voit dei moiiii rouicilkns 
S'éiendre Se repliant leur chaine , 
Potmet un valloo létiébieur, 
Lï, des âantls d'une giotie obfcuie, 
A tiavcis dct rochcii afieiu. 
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Une fource abondime & ptiie 
Fait boodir les âois écumcaz 
Avec un eStayani muimuie. 
Od diroii qa'ia féjouE des mocft, 
Siifaot l'uine qui les leflcrrE, 
P» le* entraille] de la iciie 
Son oade urive fur ce* bord*. 
Kon loin, fous deux atcbcs antiqnei. 
Le cou» impéiueui de l'eau 
Se biifc ,.& d'un petit hameau 
Moailleen grondant les miits goihiqutt. 
Le pile babiiani de cet lieux 
Vir dini l'obCcunii profonde j 
San» Uatet dn ri^on fut eux 
Le foleil fait le tout du monde. 
Au pied d'un aride càttau, 
A nos regards i'offieut encote 
Les débris de l'iiynible CMieau 
Où fonpiroit l'ama&t de Laure. 
Par ifn licureux encbaniemeut 
On ctoii eocoie voie Ton ombre 
Cbctchei fut cette tire fombrt 
L'objet de fon cruel toniuent. 
Pes forcis l'cfftajant ombrage , 
Le repaire le plus fauv^ge 
P^ut fetvit d'affle aux amomi. 
£n ces lieux tout nout fait euicndte 
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Que poni un cŒut fidèle & rendte. 
\l u'cft jimiii d'afficDX ftjDuri. 
Mais bicQfôt l'ombic plus tranquille 

Non; peint les cicui diDt fon ciyftil j 

Lci tuiuux d'une rame igile , 

S'en voni lïijoanani le tau al. 

AtEfe an boid de I'oikIl- claiie. 

Tandis qu'au loin fui la fougetc. 

Elle laiflo cticc Ton iroupean , 

La jeune Si timide Bcrgeie 

Anne fcs miini d'uii ]on| lofean : 

Attentive , lïleDcieurc , 

Pilpiiani d'ardeur, clic attend 

Qu-tnfa tciMiielimouneufe. 

Dficaui le crédule habiiaot 

SiiGlTe l'amoice tiompcufc. 

Au ligoal d'un licgc flottani. 

Soudain dans l'onde tianf^acente, 

Elle 1'* vn fe débattant , 

£t d'une main impatiente. 

Je l'appetfois qui dani l'inllant, 

Tiia le cJpiif fslpilant 

Au boui de fa ligne iTcmblanle, 

Ah; livic-ioi moins i.i phiCi 

De l'entiiiuct fui le lirage ; 

Suurtnc Bergoïc , il fe dégage 

Quand ou e& piii à le failîr. 

F iij 
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On en Toit plni «fan qui l'échappe 
De CGHi qu'in r» lets prend i'Amo» : 
Quand c'tft Eglj qui le; siiiape. 
Las! pir lailheui e'cO Tant retoui. 
Mon cKTon poniiait-it fuffiie 
A ttacEi tut d'ob)et« nouicaui ! 
Dans nn ubltau comment tfduice 
Le (ujetwle uillciablcanx t 
Lei ptiines que' le Nil féconde , 
De TempJ les bords eachani^i. 
Sont l'image de ceni qu'inonde 
Le conii de ces Sois argentés. 
Mais Egi^ , mais Mufe di&raitc 
Pli un objet cent fois plus doui , 
LailTe W pinceatix It palette 
Fout ne j'occupci que de vous. 

Pli M. b'Hclmitti Maillamni. 
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A LA FONTAINE 

DE VAVCtVSB. 



P 

i "niRi det Araouis, onde briUanie & pute. 
!>M[ Ici fiUci de Flw: eiiicui l«s boiJs dut- 

ÏMbtiïo'B fom grarfoles non» dei viiis amaaK , 
^'liîuenepaiHeiti, cachant maneoUime, 

Coalei feul ivtc lar,»tuit, 
'«fflts jonii malheurcm 1*4 leftci liogaiffanis ! 

™ couetier du foltil , an lever «le Tseioiï , 
";|ii»ftalc!;îi;nf« nuits, dnrani Tintturdw 

^"•alloni coii£denti d< ni« ITÏftcs amnuts , 
'^'iioicci iiicnikii le doux noai de ma Lauic. 

• Miii que di^je 1 Vallon» , ioch«rs, leÛca 

j "du profond fccret <jue iciifeime mon imc , 
. «««ïledépôlfaml* lubir jainiiî. - 
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Si iiion cmi panel VOiU tpaDEEï fci Kgrcii i 
Que le m^fletc lu nolni puiflit ipntn M 
Btmme , 
Et pliu que moi..., fofCE difcnn. 

Hebmqs qal dant le* fon» de la ftiron bta- 
laDte , 
Vcfi cts ir^lei fnii conduit fa jeune amame. 
Et Péiiarque ï la main , lj p^ncue des feux 
Quiment dansleichantidc Ton luth imoaiei»! 

Cafcadei de Vauctafe ! adorable coalise , 
Par r«nt de rers hcuieuz , pai l'araour confactéei 
O qui ai'aicjieia daat voi fceieu dctouis , 
Foui lesteiiei du nioiot ma Laute U nm bciu . 

Fat M. B^RiKGES. 
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LETTRES 

D'UN 
GENTILHOMME ALLEMAND. 



PREMIER^ LETTRE. 

XlAH T EMENT-B I E N-N 1, 

Gracieux , Sienr Papal!', (i). 

I ^li rbonncnr de rons écrire ces lignei 
; ^l'i j'efperc , voos trouveront eocore ctt 
L wone Cmié ; car , pour moi , )e inc porte 

I Cl] TiaduAidD liti^nle de Hochwohl Ge- 
Snet , Gneedtger Het» P»pi ! C'eft inirage 
'^ Ici Allcmindt, que le BU d'un Geniil- 
'oiaitM commence ainfï la lertie ^ (on pete. 
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toQJours à merveille ; mais j'ai eu lui 
voyage (]ui m'a iu^~ au point c|ueferais 
horriblemeac fatigué , & Fraacfotc fui le 
Mein t& une belle ville. 

D'après les tonfeiis du Portillon , je 
fuis dcfccndu à la meilleure auberge , où 
Ton fait de pauvtes lepas qu'on y paie (or 
licufement cher. 

Aycc Hcuri, le Domeftique de l'Hôtel, 
je fuis all^ voit tout ce qu'il y avoit dans 
(«te ville de cutieat fe il'int^teflaDt. L'E- 
glife où ils ont fait l'Empireur , mais qui 
féjoaine à pi^fenc à Vienae i la Bulle d'or, • 
qui cependant n'efl pas d'ot , H. le mont 
Romain (i) qui relTemble cent fois plus ^ 
un marché qu'à une montagne. 

Demain je m'embarque pour Paris, & 
je prendrai la Diligence. 

J'ai bien calculé avec Micbel tout l'iirpnt 
que m'a déjà mangé mon carroflc , & toat 
bien pefé , bien combiné , }e l'ai vendu ; cM - 
l'argeni elt toU)OUis bien mieux daas I* | 

[i] B.OEncrber|. 
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I hoatCc qu'ailleurs , comme votre Giace' 
: Hiatcmeat N^e a coutume de le dire ; 
S itns la Diligence il y a bonne compa- 
ti de manière que le voyage ue me 
^Ifra pas plus long que rien. Jt faluc 
<u IsuT , Mademoifelle Lomfe , ma 
Wbk. Se Jean-George , 8: fuis , 

De votre Grâce Hautement N^ , 
Ic-trèi-hnmbte Serviteur & Fllt , 
Le Baron de V»*»- 



SECONDE LETTRE. 

Paru f inFnnci, U % Juin f}%i,. 

J\^oii lUvirend Pire , 

Vouï vetrcx pat f« trois motï français 
I à^clTas , q^n'cnfin je fois arrivé i Paris. Je 
I noyois que cette ville n'auroit jamaiide 
, b> Te calcule , à vnc de pays , que cette 
1 F vj 
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tille peut bien contenir au moins cent nulle 

boitTeaux de fcigle. 

Noas a*ons marché jour Se oait . & 
^ l^it une quantité de villages, de villct 
Si. de cl)cmin$ , dont il faudroic être pjui 
que l'invcnceut pour en retenir les noms, 
<)uc je m'étois bien ptoporé de vcus ap- 
prendre. 

A Strasbourg , j'ai reacontré^ à l'Efprit, 
c'eft le nom de mon auberge , deui jeuon 
Saxons ; il y en a un qui Te donne des air! 
de^etic-Maître de Berlin , & qui fait fcm- 
bîant d'avoir oublié fa langue maternelle, 
le fécond cft une cfpcce de groffier-bontm , 
^ui a fait fcs études à Goectinguc , K qui 
m'a demandé lî je connoilTois les Andcni. 
Mais , fans me flatter , lui ai-jc die , je 
le crois; car mon père qui cft le plus an- 
cien des nobles de Francfort, le non) me le 
Baron de Hiotct à Wilsdeim, 8cje m'ap- 
pellc. M. Fritz. VouJ favei «la , (àoî 
doute , aufG-bicn qoc moi. Il auToit fallu 
voir comme il s'eft mis à rire bêtement. 

Dans la Diligence qui m'a conduit de 
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Srratboarg â Paris, j'ai irauT^ tioît ai- 
mables MeRîciiis Parifietu. L'na pailoic 
; l'AlIemapd , & il avoit accotnp^D^ un 
' Prince dans Tes voyages , en qualité d'hommt 
. it Chambrt : c'cft uoe charge à la Cour, 
i l'utte itou le premier Aâeur de Siia^- 
j boQig. II fait à lai feul tout ce qae \ei 
! aacics ne favcnt pas , & j'en puis parler. 
rnammcDt ; car j'ai vn de mes ycui qu'il 
; apaJTc la tête pat une trappe , 8c qu'il leur 
t t (aa&.é prefque tout ce qu'ils ont dit. Le 

ItraiSeme étoii un Commis Royal du laba;:. 
il y avoit encore avec cela une femme qui 
\ me plaifoic affci avec fes yeus noirs; mais. 
I i'aarois voulu qu'elle eût fur elle , en général, 
) da linge un peu moins fàle. Je fais cepeu- 
I ^Qi de bonne part, car c'efl elle-même 
I lui me Ta dit , qu'elle éioli d'une gtaode 
1 âmiUe , & clic a, je crois , pour proiec- 
[ leurs, tous les Officiers de la Gatnifoo. 
Perroane ne s'ell trouvé mîcuv que Mt< 
: chel. L'homme de Chancre m'a donné an 
I c^op de F<>jnc, Se le Commis Royal a 
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porté mes paquets a toutes tes defceotes âc 
voitures, & courait d'avance avec Mtcbel, 
retenir dans les auberges ce qu'il y avoit 
ic mieux pour mon foupcr ; Se vous ten- 
tez bicD , fans qitc je vous le dife , que fai 
iié forcé d'être poli à mon toar. A tomes 
les dinées, je n'ai jamais fouffcit >)ae ces 
McHîeuts payalTent tien. 

Mais je ne Tuis pas lî bfte , toatefbîs , 
6f mon argent n'a pas iti jette pat U fe- 
nêtre pour cela ; car j'ai appris avec eui 
trois fois plus de frani^ois , que ne valent 
toutes les mifcres que j'ai payées; & Mi- 
chel donc , qui l'a appris eo mSme-temps , 
fans qu'il lai en coûtât ud denier. Ils 
m'ont dit qu'ils étoîent étonnés de mon 
génie. 

Avant peu , je vous en éctirai davan- 
tage. Il y a cependant une chofe qui me 
fâche à Paris. Ce matin , j'ai voulu ailec 
tirer des perdrix , & ils difcnt que c'eft dé- 
fendu. Il faut qu'ils ne fâchent pas eocçre 
qui je fuis, 5c que nous avons U grande 
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fU 11 pcrite cluflè. Mais je km fciai bieatôt 
roir qoe ;c foi) , 

'otrcgraec, &c. 



TROISIEME LETTRE. 

Ptrii , le »o laili i?!^. 
i\^ ONSIE UR, 

Mon ucs-aimable Peie , 



Nous avons de bien beau monde ■ notre 
*^ei trois Officiers qui ont la Croix de 
«int-Lonis , affcx mal vfnw , i la vérité j 
■âïl'babii , comme on dit ehex nous , ne 
™f pas les gens d'honneur ; & suffi un fa- 
wtoi Maîrce de Janfe eftropîii , & on ha. 
'"le Dtntiftc qui s'eft , dît-il , arhchi trois 
Ws à la fois Tans fe faire de mal. Leur 
""ngcr e(t bien fînguiiet j )e n'y comprends 
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ikD. C'cd le goût de xoti, &iegCHttâe 
tien. Pcrfonne id n'catend tien à pétrie 
is boDDCS boulettes de Vcllphalic ; ça fait 
qu'ils ne favent rien de rien. 

J>i éii aufll à l'Opéra. Quand je tiK 
l'oreille de Barbicbon , Tui mon honneur , 
il chanie mieai. Leur lune & leur foleîl 
font à faite pitié ; mais il faut être jnftc, 
ils ont des éclaits qai/ont peut , & ils tonr 
nent bien , & fî tout n'y eft pas menfonge , 
les Aârices doivent être jolies. 

Hiet j'ai été à la Tragédie ; mais cjaoîqoc 
je n'y cnccn.Ie tien , je n^y têiouinC pas. 
Un vieux habit noir , près de moi ^ plen- 
roit comme un enfant. Qu'ils ne s'attendent 
pas que j'aille Icut donner inon argent fOBf 
me faire pleurer, comme fi l'on m'avoit 
battu. J'aime bien mieux les. tabagies al', 
lemandes ; les François n'y viennent point , 
& l'on n'oublie pas, du moins, fa langue- 
matetnclle, 

La femaine dernière , l'Envoyé m'învîti 
à dîner. C'éfoient des cérémonies qui ne' 
Ëni^oient point j mais , malgré tous fcS 
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tompIÙDcnis , j'ai bien i\.i XKtai de lai 
^Kou A(on de pcofcr j il m'a iàt qu'il 
iHioit m'iDiroduirc dam de E>ODiies mai- 
^pourmcfoimeii mais Icais mcilkuRl 
ai'oi» De me plaiCctit pas j elles fooE 
fide» comme des Eglife! , & les coon 
'cnsQiaironsienemblenià des citoeticrcs, 
{■onlci, ni pigeons, ni. cbiem, pas ooc 
K TiTante. 

lime demandoit fi )e n'app rendrais pat 
^ Fiaoçois.— Qoacd j'en luroîs le temps* 
•» ai-jï répondu, Fearquai auffi ces Mef- 
Kms n'appicaneot-ils pas l'Allemande ! Si 
i'ftou fccur de rEmpcrcut , ils vciroicott 
S T aïoie là auffi des femmes toaccs cou- 
''iKs de blanc , de loagcSc de vernis. 7c 
"« pas encore vu un pouce de la peau 
J'Hue Fcanfoife au naturel. Tout eft 
"ompertc dans ce pays. Si je me mariots 
* > j'aurois grand foin de mener à l'eao 
^ prérendue , pour voti fi clic ne d^ 
tindtoit pas. 

Aprés-dincr , on a pourtant apporté des 
'^acars, mais dans des verres petits, pe- 
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lits, grands comme le Ai à ma Tccttr; 

k quand j'ai redemandé maa grand verre 1 

bietrc, ih ont n tous comme des ioiU- 

cillcs. 

Ici , Je Cocher porte une bontre , S 
fon Maître fait des viHtes fans être ccriflf!, 
La cQulcui Merdt-d'oit eft la cooleui ï 
ta mode. 



QUATRI&ME LETTRE. . 

FerU , te premier Aaùc 1784. 
De rEmpire-Librc-Haut-Si-BieB-Né , 

iVlONSIEWR, 

Haui-Oidoonant & Gracieux Père, 

Enfin je fuis parvenu à traduire vos , 
titres en bon François , & fur mon bon- j 
ocur , j'ai eu de U peine à chercher toat 
cela dans mou Diâioiinaitc ; car les Piaa- 



(oii K Cont qaï de» Mtj}iturs tout coun j 
K pcrfaDDC oc fauToit coocevoii ici quel 
tàaa\ t'eft (ju'un Empirc-libie-baoï-St- 
Rtn-Ni. Votre Grâce voit par-là qu'ea 
fdinc , je m'occupe de la Ungac. 
i Vam ne poanicz pai vous cetcnit & 
I >in , fi vous me Toyiex dans non accoo- 
i Bcmcnt. Ils m'ont fut entrer à force dant 
» ii^E ^court^ , <iui ne tient, malgré 
I mn, dans ane attitude à la mode , qui ne 
j WelIè ttuÉlIcment , quoi qu'on en dife , tt. 
[Hit j£ n'ai jamais pu ôtcr qu'en le tWehi- 
1 tint an pett de tau» côtés. Ça craque 
noune mes Touticrs neufs qui font fitrien 
&irs, que j'ai le pied pas plus gros qw 
M, fit qnî m'empicheroient prefquc de 
Inarcber, fi je n'avois pas le coarage de 
'Êircfemblant d'être i mon aife. Là-deflbus 
l" porte ut> giUet à la Henri IV. C'cft 
«kiiel qui dépérit à »ue d'œil , 8t qui eft 
"mjo-jis malade. La maigre chcre ne lui 
pofite pas . & pat-deffuï le marché , il * 
'jouté à fa figure blême deux gtofle» 
^adcs bien poudrics , qiù lai font le tout 
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àc la téiG , au poim qu'il nie fait iDonrii 

de lire, quand Je le regarde 

Aujourd'hui je traverfoit une de IcdD 
rues que nous appelions Straj^ea, ooiit 
autres , Si l'ai trouvé là , daiis une bo>- 
tiique , deut images que j'envoie à votre 
'Grâce. L'une icpiéfente le Roi de Traace 
aboliilâut la quefhon , & l'autre qnî , im 
nn genre bien différent , rcpréfetuc on 
moiiftie. 

Je me fuis anfli donné an Maitte ilc 
dinfe. Il e(l très-conient de moi, k 
m'aflurc qu'.mcun, François n'a auunt <le 
force dans le jaicct pour lui faire nn i 
plomtr; ce qui veut dire en AUetnand, ft 
tenir fnt une jambe. Ce drôle n'a-t-il f>l 
voulu effayer de me tordre les genou 
pour tourner mes pieds en dehors ! Comme 
je vous l'ai reçu! 

De temps en temps, je vais »OT^J^^e^ 
que clui& pour me diveriir. Hier j'ai va II 
Baftillc, & demain j'irai à Biccuc, voirie 
grand Hôpital des fous. 

Voui voulez donc que je vous parle ^ 



fnnçojs ! tes François font tons petîis 8c 
aaigces; ils ne ccltèat de prendre du tabac 
iii.injrinju[<;u'ao foir. Ils parlent toujoura, 
It u vous écoutcnc jamais j ils (c lalTa- 
Sw, je crois, de rire; car ilsJoivent 
TDj'r faim, qaand ils oo> mangé. Il y 
MToit bien quelque chofc d'iDtérelTani i 
Btc fur leurs mceurs ; par exemple , ua ■ 
îtîiiçois ufe beaucoup plus de poudre que 
il fe parfume , i! fe baigne dans des 






; que ça coure. 



■'épargne fur le vin. Quand ils donnent 
"manger, c'eft dans la chambre de leurs 
ûwcftiques. On (èrt , chez eux. II» 
fcrsriCcs froides. Leurs couteaux no cou- 
pitpas, & nos poulaillers ontdcs éche- 
fan» plus propres qae leurs efcalîets. 

Drpuis quelques jours , j'ai fait la cor- 
wiffancc du Comte Nivello, d'un ItalJEB 
fcî-aimable qui ne parle pas un Allemand 
"«-pur ; mais il fe fait très-bien entendre, 

■ o ■ 
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CINQUIEME LETTRE. 

Paru, U % Stfianirt 1784. 
M^OH Giacicui Pcre(0. 



Oh! à préfent, adieu pour toujours, 
maudit Paris! Hier a ^té pour* moi aa 
joue malheureux. Se je vous remercie bien 
des deux eents louis que vous m'avei fait 
toucher ; mais je vais vous raconter en 
abrège comment tout cela s'eft paffé , Si 
pour aller au plus vite, je eommencétat 
pat le commencement. Mon meilleur ami ■ 
tjn earcon vraiment honnête, le Comte 
Nivello m'aida à trouver l'adrefic Jo 
Banquier , que )e n'aurois jamais ddtecré 
fans lui. On me paya mon argent en or, 
& le Comte me propofa un Touper, ou 

ti] Le litre ett en ^cmind cette fbii-ci. 
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Mmdejfta , chez des gens de condicion de fît 
iMnoiflâncc. Nous y troiivamci mérac ur.c 
filme d'un ceruin âge , & deux jolies pecitet 
ÙKcs , les plus cbarmantcf ^téatuies in. 
Ofeis, fr;!*.i.hcs comme deux pommes 
ii^ , leltes comme des biches , SC 
{i:'cs lomme pinsons. Mon nom ne leur 
^[ point inconnu , puif<]u'clles connoif- 
Wniiafqu'à nos rerres, & jufqu'au Ré- 
tpcn: de Cavalerie od tous avez été Ca- 
fvmt; car, ^ ce qu'elles m'onc dit, ces 
SuKs , les gens de coadiiion de l'uni- 
itncDCier ne font jamais étiangets les uns 
» autres. 7e me fuis apper^n , fans va- 
Kc , q«e je ne déplaifois pas abfolament 
i U plas jeune , & d'encore en en«ore , je 
l<ù devenu prefquc familier. Elle a joué 
ftiriiitcdeIagui[taEe,&, en bommc d'hon- 
elle s'eft accompagnée d'une cban- 
'u allemande. — Ha \ c'efl: beau , une chan- 
'm allemande ! Il y a pourtant quelque 
(bore de £er dans la langue allemande. 
U a un fon biea plu harmonieux le 
^0 plus fort que U na^aUrie fran^irc. 
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Puis elles in'oni verffi d'un véritable ria 
du Rhin. Un Ange n'y auroit pas lim, 
j'en fuis iât, puirqae moi, je me fiii> 
liîlTif UQ peu aller, jafqu'à leur en foulHci 
trois belles bouteilles pour ma part, & 
voilà qu^une de ces pctices forciercs fe idŒ 
ia.a% l'idée de joner à an jeu fort Tôt , qa'ib. 
appellent la Bitt. Mais on m'avoic pr^ 
venu de ne pas donner dans les carres , tt 
je leur ai dit que je ne favois d'autre jtB 
que le Rafi, Le Comte qui lii dans axt 
yeux tout ce que je déGre, fait auQî-tôtJ 
fervir trois dés qui, je crois, ont éif: 
tournés an da îotvi des Enfers ; car il oe 
falloir pas feulement pcnfer à faire u 
coup de palTe avec ces dés , les loois (ToT 
s'envoloient comme la poufCcrc ; en moi» 
d'une heure ,. on ne fe doutoit pas môiM 
que j'en cuffe mis un feul devanr moi-; 
rérois pré: à pleurer ; mais j'ai apprit 1 : 
icHer maître de moi chez des gens de cou- 1 
dltion. Ces bonnes filles fne plaignwnti 
fincéremenr. 41 y en a nne , c'en la peti[e,.j 
gai m'a glîffé au doigt ftm anneau pont le 
porKi 
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\ foD fouvenir , & , dant le trouble 

ois , j'atloîi Aire ane bonne htà(t , 

ï^ m'en allée fans lui licn tendre . 

tpai le Comte NitcUo m'a (ouffié à 

Ttidlc qu'il &llpît <}ue ce fût ma montre. 

^'cUe parce ! aî-)e dit , à part-moi. H 

1 coaté à me décider; mai$ on ne' 

pas dire en France que le Gentil- 

tairgc Fritz ne Tait pas virre. 

Aftéreot, ce pays que d^ja à mon ar- 

W:, jcn'aYois pas trop goûté, me di- 

àUmori; le d'ailleurs qa'eft-cc qn'uii 

^Ibomme Allemand ponrrolt apprendre 

ftt des gens qai ne font pas de fa Re- 

foa ; Je me fuis donc décidé à m'en 

Stonraer , grâce à moa cbcr Nirello , qui 

■'*titi d'embarras pour payer mol^hôce. 

de fcs conooidiniccs , par conlîdératioB 

!*[ lot , & pour m'obliget , m'a acheté 

mes brioborisns ftan^ois , les habir^ 

JiloDnés , la gâtés pat la coupe , les deu- 

ttles , les étuis . les flacons > les tabatières 

'< n'y ai perdu que quatre-vingt pour.' 

Ont ) ce qui n'eft ccctaiocnent pas beav- 

Tame IX. G 
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coup ; cal il faut fongci que cous lu cjiniu 
jours ici, bs moites changeai , & qu'ai* 
ccsdrc^iies DC p:avcnt feuImieBt pasfcdM 
nei en ca.leaii. Je mettrai le futtout l 
Michel ; & pour de l'aident , nous cd ai 
ions , tout jade , ce qu'il nous en iiu 
pour nous en retMirner avec la Diligenn. 
Tout autre que moi ne Te Tcroil pu i 
t)ien tiré de cette affaire , a: j'ai appris i 
connoîtie le monde , & je vous appoit 
da nouveau dans tna tfte qui vous aal 
fera bien plus que tous les colificlxti 4 
dentelles le de diamants que j'avoit pA 
mis à ma Teur. 

Par M. BE Bonne nui. 
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■ VOYAGE 

. iU INDES ORIENTALES 
\ PAR LA VOIE DE BASSORA. 



Ji deiî , en commen^t , faire ijnelqnes 
jbluTUions à la Comp^aie des Indes. Si 
dk cil forcée d'envoyer des d^pccli» fai 
Mo» , lorr<]ue la faifoa pour celle de 
rigfce cft écoutée , voîd la maaicre la 
I |las piomptc & la moins difpeiidieJife. Il 
^ eavoycc.lcs duplicau des Icnres à notre 
Uoidic à Vicnoe, qui les feCa paiTenir à 
niai de ConHantiaoplc ; delà , une Com- 
i«pûe fera envoyée à Aiep , Se l'autre ii 
' ligdad. Il eft très-probable que uutes 
' Jeux Ecionc lendaes en deux mois à Baf- 
' lôn. La pofie depuis l'ADglecerre jiir<]u'à 
i Yicoac , 8c enfuite na Csnrier de cette 
« 
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.ville à ConftaQiiiiopIc , coûteront bîea 
moins , & mettront plus de ciMihé. De 
Conftapcînople • à Alep ou à Bagdad , on 
a <lcs Couriert Tatt^res qui voyagent avec 
la plus grande capidit^. Il eft des cas où od | 
ne peut conâet les d^piêclies qu'à une pcr- 1 
iôanc fure, & elle a deqx voies à clioillr, \ 
ou de faite toute la route pat terre ji) (qu'à 
Baflbta , oa de Te rcodie à Latîkîë & \ 
Aleiandtette partner, en partant de quet- 
^Bc port fur la médi terra née. La preiiueic 
voie eft certainement moins rujeite aux 
Xetards occafionnés par les vents Se les {ai- 
Tons; mats elle efl bien plusceutcufc, pin 
pénible Se plus dangcreufe. Il cH bien peu de 
peifonnes en iiax de courir la porte depuis , 
Vienne jufqu'à Alep. — On peut envier 
4es Couriers par la preiniere voie ; maie 
les perfbnnes qui ne font point accoura- v. 
nées à courir la pofte , doivent preadic i. 
faatre. Ce fut celle que je choifîs. 

On m'avoit donné ordre de me rendre ; 
par la Hollande à Venifc ou à Livoome. '. 
J'employai dix-buit jouis à ce voyage. Vem 



perdis deiiE , par le icfus ^uc me fit u 
Maicrede Fofte à Goicnm , de me Joddge 
des dicvaox la nuit , le pai ud accident 
nmi t ma voiture. 

Arnrés à Livooine , la Cooral Angloifl 
^ pout, nous un fcnaa Ragafieq de 
^i ccou vingt tonneaux , pour nous, 
iRurpoitei à Latikié ou à Aicxandiette. 
II fur prêt à mettre à la vtùle le 17 Sep- 
umbre 177g , Ce nous nous y embat- 

>lous aiiivamcs le a; Oâbbre à Latikié. 
Ccrc ville ell éloignée à-peu-pics d'un 
quit dt mille de l'ancien porc , <]ui dans 
l^fieinicr état a dû être un magnifique 
■MDumenc. Il ell en mine aajoDtd'huî. Le 
Ipn des environs fui aoitefoii renommé 
j fit fon excellent vin. Il y a beaucoup de 
'!^^K cncote aujouid'Iiai ; mais par té- 
:P>gnaDcc ou indolence, les Chrétiens <] ut 
'ront les deux tiers des habitants de cette 
l'Ile , n'en font point de vin. Le tabac de 
K pays ell ttèt>eftimé , & il en pieduic 
G i>i 
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aficz poor eofoornîr prtfquc tout l'Eni-' 
pire Turc. A Damictce on l'échange conttt 
le café moka, ou contre le tiz qui croît 
' dans le Delta. Le fol Je cette contrit ell 
cxcenent. Sous nn bon gonvcrtiement clk 
lèïoit itâs-f)6ri(rance. Mais tel eft le fait 
ic tous les pays roamis à la âotanmoif 
Torque. La nature a tout ^t poar cuii 
le Goavethcmenc litic tout contre cui. ^ 
Mous employâmes le peu ^e temps (^ 
aous reliâmes dans cette ville , à en tm| 
fiter les antiquités. On y voit encore i)^ 
reftes d'un fliperbe Atc-dc-Triomphe, avw 
des colonnes d'otrjrc corinthien , K des '«.U 
ctTptions grecques , dont' les caïaâeics mtT 
M en partie détruits par les Turcs. A cb^ 
Tiron un demi- mi Ile de la ville, noostiiMt' 
plufieun voûtes fépulcrales , où font é/A 
tombeaux de pierre. Dans une de ces vciîlief 
cft une fource i laquelle on attribue m 
«ffcts mcrvcitleui ; on prétend qu'cM 
donne . à ceux qui en boivent , le <M 
de la fttende vue , S fameitfe parmi M| 
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MontagnaiJs d'Ecofle & dam les HArides. 

I Its Grcci penfent tjue c'cft la caverne où 

l' ft irfu^i fainte Tbede. 

' le Samedi , premier Novemlire , nous 
«m mimes en marche pour Alcp- Deux 

1 JaiilTiiites nous efcortoknt ; la rouie qui 

I tft itès-pinibie , eft eoupte par Jci col- 
iics couvertes de bois R &^ vignes. La 
rfrolte Itoa iàitc j mais- qwlques payfio» 
Kiu appoicercnt des raifins en abondance. 
Nom arrivâmes le lenJemaiii à Choc- 
BmT , nous dsTÏons y palTct 1» nint i mais 
kCaravanfera étant très- mal t propre > 
Hu ptffframes de dormir en plein air , 
k les bords de TOrante, rivicic qnî conle 
fà de cette ville. 
Al moment ed nous ^ont partir, le 
t^UTcrDcnr nous fie dire qu'il y avoit des 
Motùns en campi^ne , 8c que pour noas 
^:.''. \c dcfaei jmcac d'eue pillas . il allcic 
pus envoyer une efcorce. En effet, le j 
Novembre à quatre heares du fbii , nous 
»ftinies avec une nombreare Caravane , 
"wnfc par des foldats à pieds 8c à cheval. 
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Noos entra»» avec précaadon âait 
les montagnes; mais nous n'y TÎmes pa- 
loltrc aaciiD eonemï. Après les aToit 
paiTées , nous nous trouvâmes dans lut 
Tapeibe campagne, couvene de vignes, Je 
figuiers & d'oliviers. La ville ^'Adelip , <)iii 
(e iiouva fui noue paâage, fut le lien de 
notre repos pour cette Dok. Le lendcmatii 
Boui icprimcs iiocte route pour Alep } & 
comme nous n'en étions pas Soignés , je 
devançai la Caravane ; mais quoique jï 
n'jprauvafle aucun danger, M. AUiai dm 
dit que i'avois fait une grande iaiprii- 
dcnce. 

11 feioit ri^cule de vouloir doBOcr une 
^ercriprion d'Atep. Cette place eft fiiffi- 
iâmmcnt connue. Ceux qui voudront ca 
avoir le tableau le plus complet & le plus 
eiad , doivent conTulter l'Ouvrage da 
Dqfleur Ruffell. 

M. Abbai nous engagea à dcmeutet 
chcx lai i fit pendant tou*t le temps de 
notre ftjaur , il eut l'attention d'inviter a 
■tangec tous les Européens qui dcawa- 
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nicDC à Alep, Leur langage le plus corn- 
jiiiia cH rjulien ; ccpcndtai la. plupait 
paiIcBC le François & l'Anglois ,- Se pref- 
^ [OQCes les Daines fiTcoE le ,Grcc , le 
Tdc & jnfme l'Arabe. Ils appreoneni les 
BU Jet antres les Ungaes Européennes ». 
leGiec àe Icu» Jomcftiques femelles, 2e 
kTtta'.Si. l'Arabe, des habitais da pajs 
ode jeais dnnielliqucs mâles. Les en&nn 
■eue patlcnc avec aifaDce Sc pureté Ik 
fb glande partie de ces langocs. Ces 
Euof ^«15 ont fatc une (ôufctipiloo entt'eus 
IQOi avoir un fhéi.tn fur lequel on le- 
fi&me éçs j><eces iialîenacs U fran^ifes 
k iDcnte .des opfra. 

. Uï Conruls ■de rooies les, nacio« j 
fucfoi l'habilkmenc Européen s mais les 
ptfonncs qai appatuean^c aux dLvcrfcs 
wotcries > poccciit l'habillcaieat Turc . 
me une perruque Se un cbapeau , ce qui 
fcni- donne un ait affez ridicule. .CcHes 
■1 Teioic mieux qu'iU fulTcnc vfcus tout». 
*-fjit à la Turc o« à l'Européenne. Les 
Kiq^es confcrvcnt toujours leur chapeau 
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dcTani fes femmes , ce qai par»?( d'abord 
oxtraordinairc à un étranger. Cette eoa- 
tumC'a été introduite à canfe des Maho- 
mïtanî ,' 'ciui regardent comme de la der- 
nicrc inatcence de paraître h tétc d^coa- 
tertc.- 

Il n'y avoit pas d'apparence qu'il le 
formït de long temps une Cararane pont 
aller à SalTora ; le Conrul (ut donc ^fi- 
gé d'en artcmbler une petite poor nous. 

II fit un marché avec un Scheick ou chef 
Arabe , pour nous tranfportef en toute 
fureté ; nous Tonrnir des chameaux & det 
proviJîons. Un Négociant Juif l'ayant ap- 
pris , offrit de doubler notre efcorte , à 
condition <|ne nous prendrions avec nous 
trente chameaux chargés de fes marchan- 
difcs pour Giai«e. Nons y confênrimes, 
poarvu qu'il y ait dens cbamcaDx pottr 
chaque charge. 

Le marché que nous (imes avec te Scheick X 
^toit fîgné de lui Se des Chefs des autres 
tribus que la ficntie, pour nous garantir 
d'^tK attaqué par avenue Nom dertois 
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iii payer en troii paiem<;D» 1141 dellan. 
Tels (ôni les marchés que l'on fait 
fa toutes les caravanes qui doivent 
"imCcr Je grand défert. On choilk an 
iàtKk. Arabe qui ait une booae rfpnta- 
& une grande expérience. Il fc ;«int 
^fcats autres Scheicks de diffircntes tri- 
■i s'engagent à protéger la cara- 
dc maoicte à ce qu'elle ne (w^ 
f upoféc au pillage «l'auetinc horde 
'A'ibts. Quand on eft dan$ le toîIÎd^ 
loac de CCS hordes , celui de ces Scheicks 
^ lui appartient , déploie fon étendard , 
* 'ï caravane cft refpeâée î corn nu le 
Witick -ptincipal redent la moitié de la 
f^ dn autres, il a par-là une caution 
*« Iwt fidéUté. 

^acaup de Voyageurs ont peint les 
™*t^s Tottï de miavaifes couleurs. Cer- 
"raeiiiect ils cherchent a faire les loarchôi 
I '" pins avantageux qu'il leur eft pofllble} 
I "w quand ils les ont condus , ils ICs cié- 
( "teot pooftaellement. 
I C< f«t le I» OAt^re que. nont qoit- 
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t«n:s Alcp. Le 1 1 Novembre uoas fumet 
joints par une caravane qui alloit à Bag- 
dad. 

Le 1 1 Novembre , ^cant à diz-fcpc milles 
de Haglier , nous appeifumes environ 1 
deux milles à droice de notre route , quel- 
ques ruines que nous allâmes eiamincc. 
Nous trouvâmes les murailles extérïentes 
d'une Eglife bâiie en granit noir trcs- 
fbit , & fans ciment. On y diftingnoit 
quatre atcbes très-larges qui paroiToicBl 
avoir fetvi de fenêtres; f4ès de ce bSai- 
mtnt étoient d'autres ruines d'une très- 
grande ville ; les Arabes nous dirent qu'elle 
^toii détruite de temps iœmémonal , tt 
qu'on l'appelki: Allmk-Mosliaok. 

' Le lendemain nous efTuyames un otage 
nès-violent qui nous força d'arrêter nstic 
niarcfae , & de camper. Telle eft la ma- 
nière de camper des caravanes. On place 
dans le centre du camp , les chamean 
ciiai^js des provilions, des tentes 8c da 
bagage} on Aéàittpi en cercle toat-an- 
tour , 1m ballots de narcbandifes qui fint 
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Dne clpccc de reimpact ; & les chameaux 
qu'on attache par un pied à un pi<juct , 
prés des ballots , font un autre tempait. 
LQtfqu'aoz CDviroQS dn camp, il ^ a du 
pâturage , on lailTe paître les chameaux , 
& OQ les tappelle & les taffemble à la cuit , 
avec un cri , ainfi qu'on fait en Europe , 
poui les Taches. 

Pics du camp que nons occupâmes le 
jeut fuivanti ^coit un édifice en pierre 
blanche , que les Arabes nous dirent avoir 
^(é élevé comme un monument ih la mé- ' 
moire d'un cheval , par fon Maître , qu'il 
avoU fauve pat lavîcelfe de fa courfe, des 
nains des Bédouins , & qui écoit mort dans 
ce mftne endroit. A quatre heures, nous 
eûmes une alerte , ft nous ptimes les armc^ 
fut l'avis de nos efpions. 

Dans notre route du lendemain 16 No< 
Tcmbte , nous rencontrâmes les refïes d'un 
cadavre mutilé, dont la t£te feule écoit 
entière, A. cent ver);es étoit le corps d'un 
Jockei Arabe. Nos gens jmagincrent que 
c'étoii celui d'un Courier parti de Bagdad 
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avec des dépccbcs pour Aicp , te qui s'iwit 

Le 17) comme nout étions en marcIie , 
tiaas apperjumes fur une montagne , troii 
Cavaliers, qu< nous jugeamet appattenii 
à une horde d'Arabes. Nous ne nous trom- 
pioos pu. AulC-t6t nos hommes com- 
mencèrent leurs danfes de guerres , jettau 
leurs mouftiuets au-defTus de leurs t£tes, , 
& ponlTant de grands cris. Les trois Ca- 
valiers fc retirèrent à mefure cjue nous avai^ 
cions : noQS déployâmes nos drapeaui , îll 
en firent autani. Notre Schetclc jugea par- 
là c]ue ce n'éioient pas des ennemis itrécos- 
ciliables. Cependant nous primes nos pré- 
cautions. Notre camp fut aHis entre dcut 
marais , couvert d'une montagne Tur le 
derdcre, où noQS plaçâmes dix hommes. 
I>e cette montagne , nous ponviofis aî- 
rément appcrcevoir , à trois milles de dis- 
tance , un corp! îmmenfe d'Arabes qui • 
avec lears familles & leurs troupeaax , 
nous rappelloicnt la vie des anciens Pa- 
triarches. Ils déiachcrcRt quatre ceiici 
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bmnraK poar iwhs attatjuct i mais comntc 
ils noQS trouvercDt ptâis à les recevoir , iU 
Et J^lîftereDt de leur dclfcin , 8c nottt cn- 
TtpvDt ciaq hommes pour eotrer en né> 

IgDciirioti. Nous CI) fimes aatani ; la piis 
ât conclac; nous les icfomcs dans ootre 
tatnp , il le trouva que cVtoîent des Be- 
1 lottins , Tous le commandement du. ScheicK 
, lafil, qnimontoient après de laoowamcs, 
i «f coniprenant les hommes 9c les enlaDtS. 
I hbtie Scheick convint de lear payer un 
I tribut d'an fequîn par chaqse chameaa 
I dargé de marchandifcs ; moyennant ce 
tribut , ils nous donnèrent nn homme de 
leur tronpe pour nous garantir de toute 
iirinlte <!< ceux de leur parti.— Pendant la 
négociation , des Bédouins nous amenèrent 
iietx cbaroeaux qi'ils nous vendirent douze 
fcquins chacnnf Nos f^s en tnerciu un 
iju'ils mangèrent. Ils regardent ce mets 
comme tr^s-fiiand , Si ils furent furie point 
de fc battre pour le partager. Ce» Bé- 
douins font prefque les fculs ^Uh aient ett- 
Kérement confciv^ la vie patiîatcbalct 



J 
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Ils ne logent que Tans des tenus , 
Biiis dans les villes. lU ne reconnoilTe 
cQD autic Supcriciii que Jcdt Scheîck , 2c. 
ne paient point de [tibui an Goavernenr- 
Ociomaa. Dans l'été, pendant la dirctce 
d'eau, ils campent près des tecres ; danf 
la faifon pluvieufe , larfque les poits font 
remplis , ils changent peip^u elle ment de 
domicile. Ils eiigeni des tribun de lontei 
les caravanes ; ils ne font point cruels , 
qu'à moins qu'on ne les provoque. L'année 
d'auparavant , ils avoient attaqué une ca- 
ravane qui alEoit de Damas k Bagdad ; la 
vidoire leur avoir coûté cbei; ce qui les 
avoit rehdu plus traitabks ayec nous. 

Dans notre route du 19 .Novembic, 
nous trouvâmes «ne fource d'eau chaude 
<^ui, pour la couleur , le goût 3c la cha- 
leur , iclTeinble beaacanp aux eaux de 
BriftoL Notre Scheick nous dit qu'il y 
avoit encore des relies d'uu ancien ac- 
queduc qni potloic les eaui à une an* 
cienne ville à préfent détruite , appellée 
par les Arabes, Gufliir-Ul-Bain. Tiaba, 
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luiic TJIIe jgalefflcni ij^iiuitc , c& à ifltl- 

rqae diUaoccî 8c k quaiante-cia<] milles, 

I font Ici ruines de la fameufe Palmirc. Nous 

[ timcs celle de GufTar-UI-Baiti , qui codGHc 

cnimédiGcedivir^enileaz quair^s; chaque 

quiré e(l de deux cenis cinqaanre verges 

ie loDg, & de trente pieds de haut. On 

(oitaufTi deux tours, un poicique eotict 

Je colonnes d'ot4V (oiinihien , beaucoup 

it colonnes mutilées & jctiées à tcirc. Il 

' puott que CCS ruines Se beaucoup d'autres 

qac nous avions en vue , appartcnoicDE 

) des villes & dv villages dépendants de 

Wmire. 

j Près de-là nous tirâmes quelques lierres , 

I & nos Arabes nous en accommodèrent un 

I it la nuoiere fuivantc : ils creufetent un 

l tton qu'ils remplirent d$ genêt épioetu ; 

ils y mitent le feu , Se quand il fut côo- 

fiuné, le rcmplacerenc par d'autres, juP- 

"(u'à ce que le trou fût aulli chaud qu'il» 

foat. LotCqu'il fui à ce degré , ils mitent 

le lièvre entier , fans le dépouiller , dans 

1e tiou qu'ils lecouviiretic de terre , Se ili 
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1: taifTcrcni dans cet état, jufqu'à ce qu"il 
fut cuil. Les Arabes mangeot la chair Se 
Il peau j nous ttouvamcs ta chaii fort H- 

Le leiiJematB nous eûmes un vent as 
Sud-Ed alfez fort. Loifquc ce venc Toufflc, 
les Aubes Ce couvrent la bouche d'an mor- 
ceau de leur luiban. 

Nous nous réparame^ i; delà cara- 
vane de B.^dad , & ce ne fut pas Tani 
flailJrj car elle nous retaidoit bien daoi 
notre marche. Nous fimcs depuis deux 
milles ii demi par heun^ 

Le 17 , nous campâmes à Hagal-UI-Har- 
■na, ou nous trouvâmes qaancîté de puits. 
Nos chameaux 4]ui n'aboient point bu , 
depuis cinq jours, 1» Tentitent d'an demi- 
mille , Se coururent avec tonte la afi&xi 
pofTiblc pour y arriver. 

Il Tallut attendre jufqu'aa Icndemaiu 
matin , pour leur dotiner le temps de îvR 
une ptovifion d'eau qui pût leur dnrer 
pluficurs jours. Ce jour-là , nous apprîmes 
par un de nos Coureurs, que nous avions 
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TOToyé en avant , pour aroir de» non- 
vclles Ae BafTora. (]ue certainement cette 
TÎlIc aToit été évacuée par les Perfai» , 
(fâ en avoient été chalTifs par les Arabes, 
que Mahomcd-Kullil , Arabe qnl &i{bit 
ouveTtcment profèflîon de iéiCme, avoic 
éti battu par te Schetif de U Metjiie , 
tn voulant atca()uet cetce place. 

Le 1. Décembre , notre Caravane fc 
nit en bon ordre peur arriver à Raball. 
A notre approche, l'Arabe qui y cominan- 
éoit , noQS envoya an fiiCeni de dates 8c 
de pain. Noui y acheiames ,<]tieK]ues pro- 
TJfiens ; bous y vitnes les hommes qui 
s'occnpent à la chafle des gafelles , 8c qa« 
les Arabes traitent comme nous iraitom 
les Bohémiens. Véritablement , d'après leur 
langage & leurs traits , ils paroifTent Ëtira 
Qoe race d'hommes à part. Nous apprimet 
daoi -cette ville que noBS rencontrertoni 
dît Arabes avec des delTeins hofliles ; les 
habitants étoient de grands voleurs i ils 
prenoient tout ce qui lear tomboic fout 
la main. Noas les quitramet fans re^ei> 



iS^ Rteaeit amuftnt 

après aToif fait un pt^fènc au Gdavcl- 



Sot noue rdate , bous 
fuite on lac delTéché , far leqael étoît aoc 
graoi}e quantité de fcl, dotiT le goui do» 
parut bituDiiniui , Sl les ruines d'un vafle 
édifice appsilé paj; les Aiabcs Kuttar , & 
'qu'ils prétendent avoir été b^tî pai Ici 
Gtecs. Nous n'y viroes cependant aucun 
tnonninent d'archïceâare giecqœ. Cooime 
nous étions occupés à ciaminet ces débris , 
furvinient des voleurs Arabes, qui cet- 
tainemCiit nous auroient attaqués , s'i!s 
n'avoicnt apperçn •quelques>UDS de nos 
jjçns venani à noire Tccoars. 

Le 6 Décembre, nous appiimet qn'uv 
François allant i Baflora , avoit été atta- 
qué , blcfTé, pille par les Arabes, qui l'a- 
Toient conduit à Graine : on nous dît 
qu'il s'étott défendu irès-bravement. Noos 
nous arrêtâmes ce joat-là à Hidia , où 
nous trouvantes un étang d'eau. A douze 
milles environ , nous vîmes la ville de 
Mpfged, OH cft la Mofquée H. le tom-» 
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^11) d'Ali- Mahomet , gendre de Mahcnnet. 
La caapole nous en pami fuperbe & anflî 
téx que celle de l'fglire de Saint-Paul à 
londrcs. 

Dins an fbit od nous anivames enfuice, 
m»! apprîmes qu'une Caravaac venant 
lie Grùne , avoit f^pandu le bruic qa'Il 7 
aroit CQ près de BalTora nn grand coinbiE 
entre les Perfans 6c !« Arabes , ou les 
ftemicts aYoicnt été taillés co piccet. 

Aptes avoit tenceniré an parti d'Arabes 
q»i Dons attaqua Se fut obligé de fe re- 
^, sous af rivâmes le 17 Décembre à 
^» , près de BalTora , place qui avoit été 
i^Eniitc par les PerTans. Nous téfolumet 
^V «tendre le retour du Couder que nous 
irions enfoyé à M. I^touchc , notr* Cen» 
itâ à BafTota. Il ne tarda pas \ revenir. 
M. Latoucbc naos écrivit qu'il alloit nous 
iiivoyct UQC «rcotte de Cipaies , qu^l falttMt 
^cafe garder d'aroener nos Arabes . parce 
^ne BaiToia était encoie au pouvoir do 
Pttfans. ■ -• 

lorfqu'ilt s'en empareicnt , ib iiominercn 
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ÀIUMahomet pour Gouvernear. II parue 
d'abord fe conduire avec douceur Se là- 
gclTc, pour Ce concilier Taffeûioa des ha- 
bitants Se des places voilînes , afiti de leur 
âtet toute défiance. Quand il fut veno à 
ce point, il ne mit plus de boroes à la 
débauche , à fes prodigalités , à foo ava- 
tice & à toutes Ces pallions. L« première | 
Tïâîme fut la fille d'aa Médecin de Baf- | 
foUiJacjucUe étoît célèbre par là beauté, f 
Il l'enleva, la gaida pluHeun jours. & la 
fit eafuîte clialTer de Ton Palais. Le père 
étoit rcflié conftanument à la porte pendant 
tout ce tenpt. U vit lê premier Ci fille . te : 
fe propofoit, pour fatisfaite aux préjugés 
du pays , de lui ôicr la vie j mais ia toc : 
lui fit tomber le poignard de U main. Il . 
la lamena chez lui, & réfolut de la man'er. < 
Comme il étoii riche 3c aîmé , il ne maii- .: 
qua pas de partis qai fe piopofcreiit. Il en ^ 
cboifit un i ce mariage fit du bruit j le t 
Tyran n'en parut point d'abord aHêâéî | 
.mais enfuite. dans un moment d'ivrcife, ti 
& rafpellaat ce Ait te cacraiit eu fuicdi. ^ 
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il fit venir le pete , le gendre & la fille , 
& leur laaçaai ilcs regards plsint de co- 
lère , il IçDr demanda commeoi ils avoienc 
eu l'audace de difporer . d'une main <]ui 
^loli à lui. Se fur le chainp il fit coupée 
la i£te au pcre Se au gendre , & força la 
fille à vetrer je l'eau fur les mains du 
Bonrreau, encore teiaret de fang, & à fa- 
lùfairc cnfiiite fa bratalitë. 

Malgré ce irait de barbarie fans exem- 
ple , la plupart des habicaocs de Zebeei 
'Ec de Coebda > places voilincs , vivoicnc 
^ns la plus grande fëcuiii^. Le monflre 
CD profita pour les furprendre dans ut.e 
nuit , il les palTa tous au £1 de l'^p^c , 
bmia les maifons, & revint triompbaat à 
BajTora , comme s'il avoir fait le plus bel 
CI ploie. 

I^ cmaut^ de ce Tyran aroit tellement 
indigné les habitants de Balfora, que cer- 
tainement ils fe rcroient révoltés contre 
loi , fi la pelle n'avoir pas fait récemment 
parmi eux les plus grands ravages. ll« 
étoicQt CQ trop petit nombre pour léfift 
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ter , 8c trop pour Te Tauvei ; mais hearen- 
^mcnr les Arabes, appelles Momilîks , 
irinrent à leur Ceconts. Seb«ck-Tamnr, 
Chef de certe Tûbu , ayant raflerabW 
qninzc itiille hommes envîroa , cacha Coa 
atmée dans tu fond près de rEiiphcatc, 
te s'aran^a avec environ laoo cbevanit 
\ la vue deBalToia. Mahomed-Ali , qui ne 
man<]noitpasde coura^ , ayant apperçn Ca 
ennemis, femc avec eaviron looo hommes. ' 
Les Arabes fe tctircrcnt ptécipitamntcnr, 
it les fiiivit, & tomba dam l'cmbufcadc; 
les Arabes alors fe monireieot , TinveP- 
tireot de tontes parts, enfoncèrent Ton ar- 
tnifc, le fabrc à la main, & mirent tons 
les Petfàos â mort , (ans en laifTer na fcul 
pout porter cette nouvelle à Ba0bra- Mail 
pai une inconfifquence inexplicable , les 
Arabes , après certe viâoire , ne maiche- 
icnt poiot vêts BalTora , où il ne redoit 
plus <]U'unc foible gatnifon , & dont ils 
auioient puaifëment s'emparer. Tels ^toîent 
les détails que nous apprîmes au miliea 
îles loinci ie Zpbcer. 

* Les 
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, les Cipaics que M. de la Touche nous 
rut CDToyés . étiat arrivas , nous nous 
carnes de dos Arabes , qui furent très- 
p£u[s de nous , & nous nous lendimet 
Hu». Cette ville qui, ««771, conip- 
iptcs de 430000 habitants, en avoil 
pine £oo« , te lefTcmbloit à un vafle 
peiictc. 

>lnc-Kan y fît foD entrée à la cite de 
pcc chevaux. Ces Perfans écoîent de 
M bommes , maïs miféiablement ba- 
!k Le Ptince lui-même écoît un des 
ft beaux bommes ; ce qui ne doit pas 
^adre , la plupart des Princes Perfans 
Une de Circalltennes ou de Géorgiennes. 
M. de la Touche , malgré tous Tes ef~ 
tt, euibien de lapeine à nous procurtr 
I lie ces longs bateaux que les gens du 
71 appellent Doa , Se qui portent vingc 
iKDte tonneaux. Il n'y avoii pas bcaa- 
np de ruKté à s'embarquer Tur ces ba- 
|b« ; car le Scheick de Julfa infcftoic 
'ûrs la mer , flc on diroit même qu'il 
l'oie pris un vaifTean de Bombay , & en. 
ToTO IX. H , 
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avoii Tendu l'éqiupage. Mais comme nom 
avions promis en Angleterre Aq ix pas at> 
tendre un vaifleau pouf partir, nous ionames 
BR bateau. ^ attccklact le moment du 
départ , je fisVs recharcbcs fur la caufc it 
la perce qui avûic dépeuplé Baflbra , St je 
vis qu'on l'attribitoit à une inondation 
cïtraordinaire qai avoir îailTé une qaan- 
ùtë prodigieufc de poifTuns fur la terre- 
Jls s'étoient corrompus à l'eïirémc cha-j 
fcur, » j'en vis encore les os. — La pcfie 
fiiit ordinairement les plus grands tavagci 
en EgypK & en Turquie. H eft inconcf 
vabic qu'elle Bc les étende point dans 
rindodan , où la ipamete de vivre eft la 
même , où rcgne la même Religion , on la 
chaleur eft bien plus grande j 8c ceptB- 
dant les vaiffeauï qui venoient de l'Inde 
à Baffora , après cette peftc , ne prcmncDC 
pas même les plus légères piécauiioas. 

Nous mimes à la voile le t? Bécembre , 
& nous defcendimes la rivière dans notre 
bateau. Le ) Janvier nous clTnyamçs une 
tempête , notre bateau fouffrit ptodigieu- 
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t'' ''= pris A*" ^^^^""^ "" Capitaine 

de /•» ^ i provifions dans ce 

^ur jç ^Htç^ ^fiiacions far l'état 

"rfta. i_ **ïfV **" homme «jui en 

'" "'loi ^ *>»! ''"''■• Vo'" " 1"''' '™ 
«s ' , j.'^ts de Peirépoli! , dont 
■ic ^ ^^t^% rédatfoient à queli^aes 
'i ^j *^^^ - arches entièrement cou- 

'^''^iç '^^^^ ^Wrfrcment inconnu , & i! 
? "iti ^^Vi> Wacc Tuckta - Jmiestire ; 

-1," l^%l, '-«bafli. Ifpjhjn, qo-ilap- 
'**'ï^^^. Q***' ^toit entièrement dé- 
^< ^^ y p de l'Empire ndtoit plni 

•^^^^^?0''»"aln aSnel de Perfe, l'a- 

V^A^^*»:^^ *'^- On fait qn'apris le meurtre 

V *,*"''• " G<n<ral Perfan avoit 

U s ^ ^"'^^ " ^"^ Maîttc , Si s'é- 

* Uiias , Yilie fortifiée. Afin de 

Hi) 
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iè mettre g l'abii d'un coup de main; 
il avoic mêinc forcé Tes Oi&dcrs à y mcon 
leurs femmes & leurs eo&nts. A Iï libcicc 
pr^:i, ils joailToienc dans cette place dt 
' tous les ayantes pofliblesj le dira» en 
éioii beau , le fol fêitile i il ptoduifoit en 
abondance rouie espèce de f/uî» ; le fin 
en écoit diilicieuz. Il mcricait route U léfn- 
lation iju'il avoit , Gc que lui avoir faiK 
le l'oiite Afiz. Od y voyoit aulTi des nu- 
nufa^Hurcs. Mais tous ces avantages cioicni 
fouillés par un Gouvernement defpoci^iiCi 
& Keiimkao écoir nop vieux pour icm^ 
diet à CCS abus > & bannii J'anaichie ^d> 
dccliiroic eu malbcureui Empire. 
■ Nadir-Scbab , en cuireprenant la cw 
quête de flndofl^n , avoit rendu la Pett 
encore plus maibeuceurc. Pour a?oic put 
au pillage > tous les lijbitajits Te ^iroicnt 
Spldacs , ks terres étoient eo fciclie , Ici aiu 
abandonnas , & NacJii , en répandant dant 
la Perfc 40000000 de livres ftcrfjngs, en- 
levées à riudoAan , avoir plus appauvri f(i 
Siats, qu'il ne les avoit enrichis. Lc{U 
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< IrippanEe ponr les Cîouve me menti qui 
^ Tcalenc l'élerei à la prorpéiiié par la voie 
I lies richelTes. 

1 No as qui team es cn£n Bender-Abafll , A: 
fit l'ignorance & la timidité de notre Ca- 
pitDBi:, nous employâmes treize jonts à 
gignct Mafcac, Nous y trouvâmes le Ca- 
fùïitK TvilT qui dévoie mettre à la voile 
fui BalTora ; il avoit à Ton bord (îx paf- 
%n Atigl(H5, & M. Boret du Bourg, 
œ François qut avoir été pillé Se voli pat 
Itt Arabes , dans le déferr. Son hiAoire 
■Abrite d'Lire rappotrée ici, je la tiens de 
, Jui-mime. 

j Aprk l'engagement qui eue lieu en i■J^ % , 
'■ <nnt«s flottes Angleifc St F rançoife , M. de 
^^rdoe, ami Bi. proteâeur de ce jeane Of- 
^r, l'avoic chargé de dépêches impor- 
■utc! pour l'Inde. Arrivé a Latîkîé en Août 
■77^, après bien des «bflacles , le Conful 
^;ois ne pat Ini fbarnir que Tingt-cinc| 
suides pour l'accompagner dans le défcrc. 
^' n'eut aucune nrncontrc qu'environ à 
Vimie journées de Baflbra. II fc vit fiiivi 
H ii) 
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pai trente Arabes montes foi des cbanuani. 
M. Borel jTaupfonaani leur deâeia , Im Et 
dire par fon jaterptete , qu'il le» prient Str 
vanccxoa de s'arrjt», mais de ne pu le 
fuirre. Ils lui t^poadiccnt qu'ils ntavoicDE 
riea à dtSmJlei: avec lui, & auiC-tôtledJ- 
pafTerent. Vers les trois betires , il Us vit 
arrêtas Ce campas, ik tnanieic qu'ils ^ 
xoif&^icDC vouloir l'attaquer : au même icf- 
lanc [latiuent tiois autres corps d'Aïab»; 
M. Botcl vie bien <]u'il alloit être eoïP 
loppé, & il réfolnc de vendre cWremtii 
fa vie. CoDtinuaDt f« marche , il comt* 
far le corps qu'il avoit eo tétc , toa ^ 
Scbeick ; mus au moment où il àiéa- 
geoit Tes armes, il fut environna, tlW" 
de coups de fabte , & jette à letic. I!y 
perdit connoifiaoce, Se ne lareconvi><;<^ 
le lendemain , au point du jour ; lorfqo" 
ouvrant les yeux, il fe vit nud.nageM' 
dans fon làng, éc ane partie de la cbiii h 
fâ ifce pendante fur fa }ouc : il Ce rappel 
alots le combat ; fc aptes s'être titi , il ^ 
bien q^uc le crâne n'JCoit point endomm^' 



rff VoyagiS. I7f 

ftil.Gommeoça à cfpérer. Ma» ^ue &Uc 
/aai pain Sl (âas haUtS ! |ia Ce foulevaDl , 
iLne vit d'abord aaooai de lui que Its <» 
dancs de ceux qui xvaicnç ^t^ tués dw 
ïaâioa; mais jcttanc fa vue plus loto , il 
ïpfciçut à deux ou irois ccqes vcigcs , 
du Arabes qui {è cbaufotcnt uitoai; d'un 
taûe feu. il ru[^& que c'^toicm Tes cd- 
Kmis \ cefcaàitA il Te t^&lut d'allci à 
Vi> dans l'iiuemion , ou de Ict cngagct i 
lui faavet la vie , ou à la lai ôtec touc 
dim coup. Comme il cheicboiE ks moyens 
iotitei leur coropalTion , ce qui étoît dîf- 
^9 paicc que ks ^tiibes iraidunneat 
luUQCDt , il le rappcUa qi)!ils poitoieni as 
^Bi) lefpeâ à la vicillclTej tt qu'il; tuoicoC 
fuenenc ceux qui recouioienc à leui-com> 
F'U'OD > daDS cette idée , il lé&lut de fe 
Wttic fous la proteâion du plus vieux de 
la tioapc. Le plut dUficile ^t d'vrïvet 
* ^u , faDE £ttc spp«rf u. 11 y paivÎAi ea 
K j^Caot fyi foc maiu U. fes^oMu , julr 
([B'à quelques pas d'em. U , il cboilît 
lûQ pcatcfteur, fc Içve , s'^famce par-dcff« 
H iv 
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la- tfte de i'no d'eux , & va fe jetter Aut 
les bris du vieillard. Ce fpeâvcle lu fui- 
prit fîaguIi^Temenc d'abord , parce qa'iltk 
crayoîent mon; enfoite on débattît fîotf 
]ai ÔKtoic la vie. Un d'eux qui , ptobi-' 
Uement, avcùt perda on ami on un pi' 
nnt , leva foa Tabre poor le frapper ; laxt 
fen proteâeni le défendit, 8c piondi 
qu'il ne foalffiioic pas qu'on lui fit If 
moindre ourrage. En conféquence foni^ 
Tcrfaiic monta fur fon cbamean , U s'cf 
alla. Qoand ce d^bat fut fini , le Schcid 
car il fe trouva que ce vieiltanl Nroii 
t'appcicevant que M. BorcI étoic nud, hn 
•ffrit fon abba oa manrean, & lui pH- 
fcDta du caK 6c une pipe. Comme ce Fno- 
. fois D'entendoil pas l'Arabe , on cbcrcb 
. fon interpicte , qu'oti trouva endoraiii S^ 
■ qui n'^toit que l^g^rement bleffé. 

On lui demanda Ton a^pt 8c fesjoyanî 
car les Arabes croient que les Européens 
ne voyagent point fans en avoir une gtandc 
ffoviGon. M. Bord lear dit qu'il n'en 
aTOit point i mais que , s'ils voutoient k 
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(ondolie à Giiinc , il Icut fcioit cenip» 
t« reot louis. Ih y confcDtKcnt. Du» 
tnn Tille il ttouvi an Arn^oîcn (]uî vsalui 
biea lai aTaàcet cecre Comme , & de plui , 
«loyer un expiai au Conrul François à 
Mon, afin d'en noit Ae l'argent pout 
miiinnei fa route jalîqu'à Fondiçhcry. 
Heure ufc me tiï pour nons , (à letcri; tomba, 
HiR les matni du 'Conful Anglais qui', 
battit la tupttttc de l'Angleterre Se de la 
ïnace , r^folut de le faire aiiêcei i Graine. 
" eft fâcheux , en yitité , qne dans les 
tmipt de guerre , on foit forci à des opé- 
aàoDt de cette nature; maiï la fureté de 
■w JcabliflemeDCs dans Tlnde, rczîgeoit. 
^ Abraham , Vice-Cooful Anglois . à BaT- 
""3, Te chargea de cette encreprirc. Ce 
T cJnŒt. Le Schetck fit d'abord difficulté 
pont t'y prêter , parce qu'il ne Tonloit pas 
"'^uer aux loii de rhofpttaltii j mais , 
f«K (jue M. Abraham lui dic<iu'il neliii 
tcccHC fait aucun mal , il y conrendi. M. Bo- 
«1 fiic donc arréti. On l«i trouya deux 
r*^ct!, un pouc l'Iflc de France , l'avtre 
H Y 
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pour Pondichery, — lU étoient en cbiffif. 
M. Borel me ^it que les Anglois, fuK 
d'avoir fait des tecfaercbcs exaâet dut 
ù^ habits , n'avoieDi pas traay^ la dcf 
de ce chiffre. Ce )euna homme ^coit in- 
confolable , parce qu'il avoit la ptondTc 
de fou aTancement , stt cùl TJufTi. Cc^ 
dcvoic le conrolcc, ^coitle bon accueil qu'il 
est dans tous les coihptoin angloU , Sic 
fbîn qu'os prît de (à hUSaK. Il eût cenai- 
nemcnifp^ri', i^I fâtrellé'pannî les Anbct^ 

7c terminerai ici l'extrait du voyage ife 
M. Cappcr , en obfèrrani feulement qa'il 
oe fut rendu quelle S ï^«ier 1775, i 
Bombay , le 14. ;'à Au^ngo , & delà , quel- 
ques iours àpuès , à Madras. 

M- Cappet remarque qt'îl employa diq 
mois & diK fours dans ce voyage , dcpoil 
Livonrnejafqu'à Bombay. II attribue cent 
longuem à diffifreats obâaclei , cobck 11 
contrariété des' vents, la perte de lempi 
iniiiile. Il Tuppuce qu'il en I pu le âdieco 
(Toîs mois & di« jours- 

II ait une ancre objEcrvatfoA plyi iarf* - 
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nâaaie. Oa s'im^ne , dii-il , ijiK le gr 
ié£m eft sa Tafte cfpice inhabicabic 
inlubité, faas eau, fans pioduâiont 
|fulcs , C»ai anisiaiu ; c'cft une fiiuCc i 
On y »ou« de coac cela- pcefîja:- p9C-t< 
i£ terreia n'cft ftm-im pas auflî fe. 
^ dans ccTUdnet conii^et de l'Enro 
mais il eft fufrcptible de cuhnie, & : 
àU perrfv^iaDce & de l'induArie, 
[NnoJE y faire det récoltes , ou élevei 
fa&ta. — Le grand nombre des' raine! 
*il!ciqu'oo rcnconire£réqi)croaicni,pt: 
^K ce pays a ^t^ tiës-babii£ ; probable i 
tjluA , aranc là d^coQfctie dn C: : 
Boaae-Erpéraoce , iL^ioit te rculcai ! 
coïKicECc de l'Inde a?ec l'Europe. 
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LETTRE 

DE M. LE MARQUIS DE VILLETTE, 
A MADAME LA COMTESSE Dfi C„. 



Dt Ftntey. 

V otrs êtes trop vive , Madarae la Com- 
teAë, ciop aénetmc, poor concevoir les 
déUces anacfa^ci à la pucfTc. Si vous ùgva 
de combien de chagrios elle m'a consolé \ 
Feorez-voiis de bonne fbî que je Tcuille 
guéiii d'une maladie avec laquelle vous me 
ruppofez des talents que je n'aï point ï tt 
pois , comptez-vous poui lien Je dtMt que 
l'ai acqois de rejettcr Tui la paiefle cette 
■nlliié abroluc dont veos m'accofcz ÎLa 
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Jonce nonchalance à laquelle )t me laill« 
aller, me rient bonne ciKnpagnie. Une trifte 
tïpirieoce m'a appris que les plailîrE de l'ï- 
magination vont loujoars aa-delà Ac la 
tfilit^, De ma ieofirc , - je paicotfts un 
p^i immcnfe , exempt des fatigues te des 



toibarias du 



voyage : 



fil roDi les yeux [es plti) lichei tableaux; 
La Suiffe Ac fès belles cunpiEnes 
Ob I« RhÔDç loulc rcieaui; 
£t le penchant d« fei moniagnei 
Coavett de paifible» hameiuii 
El le rublîme payfage 
De r« feifti , de fes beaux llCT t 
ït l'ifpeft lointain Se fiuvaie 
Du mmii bUnckb pat lei tàmtà, 

^ ie me détermine enfin à foicn: de chez 
"loi . c'eft encore à cette bonne patcffi: qne 
jï m'abandonne. Il femblc qu'il y ait d» 
rtnfarioos , des joiiiffances de l'ame , t£> 
^nie.i poai ceux qni n'ont pas l'étoffé 
^ pbûlïis broyants. Je doute qu'il y ait 
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on coio du monde , où le printemps loit 
plus Ai&Mvx que ^ns ces belles vallfes. 
On retrouve à diaqae pas Bcrghem «n 
CUade Lomôn. Pour admirer & ponr jonii^ 
il ne âhit ^a'onyni les yeux <c penfèc. 

J'aime !l voir let cbcrcs légère* ' 

Grinipei far li cime det monuj i 

£t lu genilTcE bocageici 
Patttc dam le cicuz deiyallons; 
Et CCS brebis , çei fourmlllkiei 
JYagneaui épari Tui l«s g«20D4 j, 
Et la giicië fut les fougeiei , 
Unir, ï l'ombre du buillbiis. 
Et let Bcrgcu , & les BetgtTes , 
El let diarei,'& \ft cfaeinfôiM, 
Qned'iaiagci.doiicçt Se ckeWii - 
nans II plui belle des raifont \ 
Le crjftal mauTint des liTÎeiet 
Anime un monde de poiQooij 
Les aloueires matinieres, 
ïiei'diivnt» tt Ics-pirjonj. 
Canéit leun nids dms-lei bni^ei««. 
S^nc L'bitobk toii de teuttinntroni . 
■ : j^f r^Cnutet.foUuiKi . 
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Vont illiitet Uuis nouidlToBi t 
- Pai'tout l'amour de* teniltci nciu 
EA la piemieie du lefODi. 

Vous ^pi êces tonte matcroclle , vea« 
EU pta cxi&i dans notre folicudc. QBiitn 
les caTiroiis de Paris .qae vob!! appeliez 
^i campagnes , & dans leCquelles tous 
appotcex le luic & la contrainte da vos 
iorupportables toilettes. Nsus avon) ici de 
jtBneî Angloifes qui font fort loin de votre 
ré^me. Elles galopent dans la forêt j S: 
fraDchifTent les barrières mieui ijuc les 
Jockcis de leur pays. 

Un tord des plut rjclies te des fias, en- 
"ïyés des trois Royaumes > a ici un fu- 
ptibe é<]uipage de chaffe, avec lequel il 
JiCole les fangliers & les loups, du mont 
Jo», qui font plus aifés Si vivre que lui. 
îi Toilà piécifément ce qui me fait encore 
amer la parefle. Je conçois bi«i qu'on 
falc !a gBcrte aux bêtes qui la font à tout 
le monde ; niais je n'ai jamais pu me &• 



il4 Rtiutil amifant 

frntci qael féroce plaifir on trouve \ dj^ 
chirer , à metcre .en pièces de pauvres ^ 
tits êtres , qui ne fcmblent jettes pat I> 
Ditute , au milien «te nos champs , que 
pour les animer & les em1>clUr. Et c'ell 
pourtant là les réctéaiions qu'on vous pio- 
pore tous les jouis. 

Tandis qne lei itompes binyantes | 

Font au loin leientii Ut boii, 

JEt que le) meutes aboyinies 

PoutruiTCni un cerf aux aboii j 

Hutnbïe & limide votatjlle , 

Cette perdrix aux pieds foutpréi , 

Si fiigiiire 3c fi geniille , 

Sifflant Tet petits ^iji 

Patmi le chaume qui fontmille. 

Devant teun pas accétéc^) ' 

De Cllon en fitlon fauiille i 

Heuteufe s'ils font i^noiés '. 

Miis le TalpEtre fciate & bcille ; 

Elle voit les champs colaiés 

Su fang de Ta itilte fimille. 

Il n'cft pareffe qui tienne : je vons en- 
verrois un Poème ; mais l'ombic ai^iiftc 
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it Voltaire m'tn impofd > 6t je tremble 
Hiam du vc» dam Ta chambie it C\uCà 

ublc 
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DESCRIPTION 

SE LA PERTE DU RHONE. 



J'ai pris V> toute ë< Lyon, dansjc Arf- 
fein de voir la perte du Rhône.-' Tù p*fi ' 
le fort de Clufe , (\ui feriBc les deui «r- 
ricoire; de trancc & ie Savok , & J» 
la cour duciuel il faitt entrer. Cela s'^ 
pelle s'incliuci dès le piemier pas fou le 
canon d'un pu i flan t Monarque, Loiiis XIV 
auroit fait biiller , s'il l'avoic pu, Coo (èit 
terrible aux deni extifmités du nu»)^' 
Nul Roi n'a eu le projet aufli foutenade 
tendre la Fiance formidable. C'^toii beai' 
coup, fans doute, pourCk gloire. Maïs» 
n'efl pas ainfî qu'on parvient à rendre m 
peuple heureux. C^lat , avec qui Louis XlV 
av<ût quelque iclTeinblaDce , promfoa in 
logions autour de Çhi& , & s'en connu 
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Jaosia retraite. On diroît tjac le rocher 
rci: (ifui , pour liifTci une ifl'ue au Rhône 
9111 conlc dans le fond. On n'a i>oiiit quûii 
le mont Jura , & on cA preftiue fur le 
ulat de la montagne du Credo. 

Longerai eft le lieu où la Ferme Royale 
j lxA& le prcmici butean 4e vifire. On y 
nçoitla première leçon de robordînation , 
<iiim la SuilTc aroit fait perdre le rouvaiir. 
On efl (ômll^ complètement , mais -avec , 
nrbaniEé, qooiqu'avec beaucoup de vigt? 
luce Se de fcrupalc. 

Une cohorte alTez mil vftue , dont la 
iKDc eft afin ^uivoqnc , s'acquit toit de 
n devoir, que j'étois bien éloigné de ne 
fa trouver nëirelTaire. La contrebande eft 
no crime bien grand ; nul fujet n'a le 
i^oic de «'exempter de l'impôt : je me rcf^ 
f^^UTcnois du beaa Tcrnioa dans lequel 
Mafcaron damne les contrebandiers : OB' 
ftCRoic un foin atfcâueuz de m'ew Ëuie- 
une démon^ration pratique. Tout ayant 
^é t«nis en bon état , un ligne , fuivi 
^lue lâlutaûon , a été k moE du ^^C 
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p'ajfer. Tù icndn le falac H gardé «no&l 
éea , <{\n in'aaroit diCpenfé àc h loogoéutl 
de la villie , donc j'ai vsolu me procarci^ 
le plailîi. 

Les payons de Goapy n'odC point man- 
qua de in'in«itei à voie la perte du Rhânc. 
Je fuis defccnda dans les terres qui sVleveDC 
Cil Caa lit en amphithéïife : c'étoit ca 
hiver , l'eau n'écoic point abondante , te . 
JEpouvôis jugecdu volume de l'entonooii ' 
pat où le Rhône dcfcend fous le loc Se 
dirpatoic. Des Commis aux Fermes , blotctl 
fous une hniie, à la guette des contre- 
bandiecs , m'ont o^te lenis Icivices , te 
m'ont montré contes les diffïcences ctacct 
des débordements , Si les dégradations que 
le RJiône caufe annaellemcnt au roch» 
dans lequel il cicufe fon lit. 

Il eft inconuflable que l'eau a conpé 
le loc cjut ne fbrmoic qu'une maSe. Lei 
laatquM de la fciffion font évidences. Elle 
a creufé fon lit, pai le frottamenc des 
cailloux qu'elle charie Se qui limenc le ro- 
cfacc. L«s parties foiblct ont cédé, & là 
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M (a pitrre mêlée avec des eoaehes de 
ttrfs, s'eft ttouvie rendre & duaile , il 
s'ell formé le foupiraîl par leqncl ic Rbône 
fi perd. Lm deux paas de rocher qui s'a- 
«nrent en faillie fijr Je trou , prouvent 
«que j'avance. Le lit c'a pas quatre picdi 
"fe iîrgcgr à ce point de fiiiïaraiion, M. de 
ïiuiite die q«c le Rbône a., au pîtd dt 
CcMve . M-daffous de fa jonaion avec 
l'Ane, 1,) pifdt de largeur. H a'a, 
i»"* U pont 4e Grefin . à ^eun lieues au- 
Hm de Clafe, que ti pieds de largeur. 
Vous voyez coiRbien la méiamotpboCe eft 
EWide. 

'■« vu en effet ic Hhône defeendre dans 
Itnionnoir & fc perdre. Je me fuis pro- 
"^ à (ec fur fon lit environ quarante 
f' Il repatoilToit tranquille & limpide; 
!'«»'' ce Glcncc ne dure que JQfqu'à fa 
■ÏMâion avec les cauï de la Vafcetlinc , qui , 
' quatre cents pieds delà , opertf fa léunioa. 
C"tc rivière s'en creufé fon lit dans im 
^me effrayant K noir , fut lequel eft 
't>Q le pont de Bellegardc. C'cA a quel- 
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que Jiftance du poïnC de joa^ion , qu'oi ; 
trouve des ccquilli^es & des pécrifica-i 

Dans l'ëté , le Seawe (ê perd à demi ; 
les eaux coulant avec plù^ d'abondance & 
plus de rapidité, couvrent le gouffre , & 
DB ne s'appeiçoit de l'écoulement que par 
les trompes d'eaa qui boaillonnent iTui 
rcnionnoir. II n'cft aocun Voyageur qù 
ne jette des pierres , des bkons, du liège, j 
du cuir ; rien ne reparoîi. Les uns attri- ' 
buent cette fingiiUricé à la grande ptofo*- ' 
deur dn goofFic ; les autres aine ImDolîià 
molcipliées , aux cavitts dont il cil tcmpfi) 
Se au rapprochement des rochers. Toutes 
ces probabilités peuvent éire reçacs ; je 
n'en uouve pas de plus conféquentcs, Hm 
pourquoi laiiTe-t^oa fubfîflcr ce goufireï 
ne feroiC'il pas poffible d'établir Tor (à 
, l>OHclie un 2(]^educ qui ramafTercMi les 
eaux avanfla perte, & les vomitoii à 
une petite diftance , uniforoiéiacnt & Taiic 
altéraiion ? rien cft-il impojlibje après le 
canal de Laogaeâoc Sl' celui d'Amiens! 
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Kom ne pt^ceudons point à la g;l<Mie de 
&Kzvec les ErpagDoIi , . (]ue nous avons 
un ponc imrocDre i^ui ell une t^Ïc pcairtc 
oii paiflcDi cent ti^Ie bétes a cornes , Se 
W lequel la Gaadiane coule daa» la 
iMgKDt de huit liciies. Cecce rivière Cç 
fcnl comme le Rhôçe , dans des roches, 
ft tCDaîi par des «uveriuies cju'on appelle 
lu ojos dt Guadiana , /tt yeux dt ia 
Gudiane, H ferait bien plus utile d'aviver , 
fu une navigation régulière , les enviroot 
^ifunns & miCcfrables du Rhône. Ces 
ftootiercs acides s'enrichiraient , le com- 
nuce tendu facile , autoit bientôt- inultf« 
flif les Colons. Comment le Toiritu^e de 
GcDCve , de Lyon & celui de l'Italie , n'oat- 
'^ point cncvre inrpirë le Gouvernement 
01 DOS Capitaliftei 'i Ce canal dlargi à peu 
Jf frais, avec de ia poudre, nous conlô- 
Ic'oii de la fin d'un phénomène qui n'a- ' 
iDUfe que les focs. 

Vous me direz fans doute que je n'ai 
F<ûnt dans ce moment la léte po^ciqae. Ce 
n'cft pas ainiî que les Axcicot enc pailé 
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du fieuTc Alphée % ce fleure amourai 
fonoic de Tes roucerretnt, pour rouler. fci 
eanx boaillonnantcs Tue le fein de la fioii'e 
/lëdiafe. 11 venotc , amant fidèle & g^ 
nérouz, eurichii la modefte Teurce de {ba 
«maQK, & lai faire tin nom ' c^lebic. Jt 
ne vous dirai point que fî le Rfaône dit* 
paroît & fuit la lumicre du jour , c 
- qu'il a juré une haine in^acable à-Tliëi 
& qu'il craint de pocter trop vite le tribut 
de fes eaux an Dieu de la mer. La po^ât 
grecque Tavoit tout embellir, & donneij 
tous let êtres inanimés une sme , une f ici 
des formes riantes te. de belles cbuleurs. 
Elle pcignoit tou» les objets avec grâce & 
iênfibilil^ i mais elle n'en étoic pas plm 
inftcaâive. Les Latins furent des Plifli- 
ciens moins médiocres. Séneijue ( i ) a Tonla 
expliquer comment les rivières diQiaroiircnt 
fons terre. Pline , qui a dit tant de bonoei 
cbofes , s'ell permis quelques conjeânies. 

[i] Dini fcE qneftions naïuTEllei, ch. ■<■ 



bis je reiis confcillc de voui en teoif à 
K obrcrvations. 

le Rbâne a'eft point l'anîqae rivwis 
|ii dirparoiffe. On en compte phifcura 

différents cBiroUs ie ht f tance, Bc ■ 
ftndant on ne parle que de la peite da 
M. Gaettard les a ralTenbl^cs dans 
I Mémoiie impiimé dans le Recueil de 

Émie dès Saraces.... « Cestivieict. 
^^•il, font en Noma/idie au aambre 
^i âaq T la RîHe , Liion , Laute , la 
Sap-Andté , la Drômc. Les ttois prc- 
'mieres (è perdent pea-ii-pea &' lepa' 
'^flcnc cnTatcc. lï qaatnetnc lé petd 
fn-à-pea.& cnfuice fin^ement , Se re- 
psok apics. Ia cinquième peid un peu 
<le fes cane dus fop cours , & finie 
pat fc' piiifcipiteF dxia un goniFre ', d'où 
on ne la voit plus- rcparoitte. La RiUe 
* M fc perdoil point autrefois. La Sap- 
André fe.^cid ?n partie, avec cette 
paicicdlarité ,- qu'à L'eittèmité de Ton 
court jcUe s'engouSte , mais fans chute. 
L'eau pafTe cBUe les nilloui. Ce qv 
Tome IX, I 
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n lai &it prendre ane direâion Tontcr- 
n reine , c'tH ijuc Ton court leacoiitct one 

n iia\bt.ti<x de fîi à fepc picdi de haut, 
» donc elle a mîné lo dcfTâut. A cjucL- 
t>-<}ue diftaacc^c-là dk repiroît ; naît 
B comme l'eaa dl plus abondante j clic 
n paffe par-delTui cens dévation , & (tu 
» cours devient continu. Cette perte a une 
n entière conformitd arec celle du Rbôsc. 
11 La Diôme -, ^près aroii.pfrdu nne 
« partie de Coa eau-dans Ton cours, ft 
u perd entièrement il la FotTe du Soacp 
» Daas cet endroit elle rencontre une cT- 
» pece de goufTre (]aî a près de vii^C- 
>i cin(] pieds «le large , fio plut de quinit 
M de ptofondeur, "flù^la rivière eft comme 
M arrêtée, dans lequel elle 'onrre là n s te- 
u pendant aucDD' moiiTcmeqtrcDrible poui 
« ne plus lèparoîcfe.' 

M Dans on canton de; ta £o»aiBe ,-q« 
» n'cd pa^ fort étandif , 'on rcmat^ue cio^ 
» autres liviercs qui fe fecdfliip «ic même. 
M L'Yere, au voidnage de ïarif, fe perd 
ta auffi». 
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Voilà ce que i'dïoii à vons dire fut le 
.hÔDc & fttc les antres rivieiei qui Te 
pciiknt delà mcme manière. Ma rouie , jnr- 
LyoB , n'a rien de temarquaUe ; je 
1 épargnerai des détails Tui cette ville 
To:is connoilTez auili-bien que moi , 
|ui , depuis dis amii^es , a fuivi conf- 
mcnt un plan d'cmbcililTemeDt , & a 
des detréahcments utiles. Elle préicDlc 
6r les bords Aa Rhône ^ depnis la poiic 
Génère jufqu'au poni de MonEeur , 
loDgaear de trois milles , bien bâtie & 
ira planta. Rien n'ell aullî gai que les 
ftaeàux , le Dimanche & les Fêtes : on 
ic dans aucune ville de Province au* 
tut de goat parmi les habitants. On çioie 
ht dans anc vHIe d'Jtalie , où chacun eft 
touTCic de Toie Se où le drap eft ft rarc- 
Nnlle part les femmes ne tirent un parti 
«affi iW^C de leurs c lie veux. La gti.'ette 
cft coëffife en cheveux : quelques fleurs lui 
tieaoeat lieu de ruban , de bonnet & do 
chapeau. J'ai vu le même goût à Marfeille , 
k dans l'iiac & l'aïuie ville , les femmes 
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y gsgHoicnt. Le genre de commerce i^ii'oi 
fai: 3 Lyon eft une des caufes de cette re- 
cherche K de cette propreté. Les \ii.Ki 
gens fonc ricliemenc vêtus , rcrpircni un 
sir d'aifance & de liberté. La claCe (ouf- 
frante c(l celle des Ouvriers. Cefl dans 
cette ville qu'il fcoic facile de càkulcrk 
notnbie de maladies qui fooc parciculicnt 
% cette claCe ; od [warroit en concloïc 
que le travail fédeataire dans une chaiake 
f en Tpacieure , & chargée de vapeats mé- 
phitiques , eft concraïte à l'homme à qv 
le mouTcmeot lîcd &. bien. Qu'on hSt 
iHtter UD de ces Ouvriers avec un Suîllc 
mottcagoard; qu'on les voiecouiii, Tag- 
Yer j qu'on entende leurs cris , ce t'A 
point la même efpece ; on- eToiroit qi'dt 
n'ont point une donnée commune. Qnc 
les mœurs foieni bien rigides à Lyon, 
Veft ce que je ne cenieiai point de roai 
prouver. On y eft trop riche ; les jeunes 
gens jouiflenc d'uoe trop grande lîbcné. A 
quinic ans la griferte travaille , gagne fon 
pain i elle n'cft plus Tous la tatelc p«- 
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:rn«lle. Et 1 que ne &it-on pas de «s li- 
tn^s de ijuinze ans l le comioeice n'eft 
lic-on . aulTt aûif. Mais fi les fabti- 
ïiions ont diminua , la Banque a doublé ; 
jcB âes papiers cft monté à un tau» lîn- 
licr. LyoQ ( 8c je ne *oadrois point dire 
ncve ) accaparent la plus grande partie 
i allions dans les emprunts royaux- U 
Il aufTi convenir que le luic des habits 
(■tlf point aufii général en France comme 
lnfoii ; on s'habille d'étoffes moins riches, 
broderie cft prcii^uc tombée. La mode 
«mtttra en honneur. Ces variations 
m inévitables dans un genre de fabrica- 
« vp\ ne tient point aux chofes de prc- 
*«« oéccflité, 

1* temps de l'éleûion des Eehevins ap- 
fochoit; i'étois annoncé à une famille que 
cérémonie intérclToit vivement. Cette 
■ittJnftance m'a procure des notions doot 
* n« fais^un plaifir de vous iâire parc. 
Vous faurcT. donc qu'on élit tons les ans , 
* Dcccmbre , . les nouveaux Eehevins, 
C'ïft nu travail important dans toutes les 
1 iij 
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Municipalitifs , il mec lous lu eCpriEs <n 
fcimctic^tion. On ne manijuc point de ccd- 
TuTct l'éleâioii & les CanJida». La pro- 
clamatioD fe fait le li du même mois , joilt 
de S. Thomas. Ce jour cft une Fétc po- 
bliqaf. Toutes les boaiiqnes rontfeiméei: 
i] cft défendu de travailler. Une harangue 
cft prononcée la veille dans la Salle de 
l"Hâtel-de- Ville, Le Penple y eft admis j 
c'ed pour lui que ce difcoars oratoire effr 
«mpofé. te let demain , qui eft le gran^ 
jour, te peuple cède fa place aux notabicti . 
devant Icfqusls l'Oiaceur débite un mor- 
ceau d'éloquence d'un genre plus %tanc, 
plus noble ec fans doute plus profond. 
Vous croyez pcot-êtte que ie beau rafe 
appartient aux nouveaux Ecbevins , «ont 
vous trompez. Tout eft peur l'Orateur. 
C'eft la fête de l'éloquence. Un tocGn art- 
nonce de demi-heure en demi-heure l'inf- 
taoc de Ton triomphe. Midi eft ce moment 
fortuné i les Députés du Corps vont te 
cliercher. 11 lailTe autour des marches de 
Ktrc tribune , fa garde compoKe de den 
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; (tnts ArcJOcbuliers^ Or Appbulit anlTi- 
. lôr^u'ilpsrotr. Les portes de Ii ville foot 
famits ï on Bc les oOf fc -cjn'aprct ft ha- 
tat^ie : tout ^e tait, lui- &ul parle. Ceita 
■ fimiginatjon d'un jeune Orawur trouve 
iitt d'aliments pour s'animer. Il cfi bien 
bo\i, s'il n'a pat td dans Coa cabinet 
: fcnioBtage pompeus-i^i t'attendait, Sr li 
• h mmpefition n'a point iti ennoblie pat 
ifwjutilde Ta pcnfie, A pende ditfircnce 
ipfe, t'eft U Tribune aux harangues des 
AK!cn5. Il ne s'apc plas de parler de la 
i tonftinition , ni d'armer des €ite>yeiis ; mai» 
« pu'dant ces grands mouvenwnts & le 
pWtiqud cim rifukdic des tableam des 
oufieurs de la pàttîc, l'Orateur a con- 
■fcifaffex de moyciispour déployer fon 
K^. Heureux ' de parler dans une en- 
*îiiK^ipWé lie 'tttoycos induftrieuï tu 
IkIks ; ofi-fc tottmerce n'eiclnt point Té- 
firf: i où on s'înftruit en mfene-tcmps ^u'oà 
ftWtiBeVt«î on-tettouTe ïant d'urbanité 
it tant i- ^effources , l'Orateur voit un 
•banlp' vàfte' s'ôiiviir' devant laiV'miHe 
1 iv 
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peifpeâircs s'offrctfc à Tes Tcguils; loai 
les poincs foQE jq^rqui^s, font embellis. 
Fai-rour il von 4«f ^totnmcs utiles , une 
^nce civtlifatjon >i]<le gtanJs travaux ; il 
pailc dagï uw yillç- cjui a bien des lireits à^ 
la piûiucip fur les Cap irai es de nos Pro- 
vinces. 11 a lal,il:;er^é de^hcrific Tes fuicts; 
il eft sùr..q4'ils -l^o^ t;eDtcn4uc , ^Bcli^u'abC- 
tiaics qu'ils, foiepc.; puilTe-t-il avoir aifei 
Àt génie pont s'élever au-dclTns de Tes au- 
diteurs 1 Uaij pourquoi ne Te d^bartafië- 
t-il point de ces entraves que le maoTis 
geac & Haç ' balTe a4ulatieif onc forgccsl 
$aiis doute, il faut Taluet les pères de la 
fattie» mais pourquoi ce lempliUage de 
compliments adrcirés aux uns'Sc aux autres ? 
^e Tais qu'à Rofnc,, Tibère vouloît qa'oa I 
s'inclinât devant, fon cl^e ; quelques Em- 
fcreuis exigèrent le raémc cqltc. Je làis 
qup Vitellius,,-p9^ dc-celui 4]ui fut Eoi- 
pereur , pou^a la ^att^Hc jurqu'à porter 
fur Ibn têin UQ fouliet deMciTflittc, imî- 
trelTe de l'Empereut i maisco France, miis 
dans une Municipalité;} derioit-oa écotuu 
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ta lîlcnce des éloges zàtcSi.% à des por- 
tfïicj auiciucls on parle comme fi les pei- 
ionDigcs tlooc ils Toac la iclTemblaacc , 
étaient au nombre des iiriftacts } 
la lijirangue cfl: fuivie d'un icpas, où 

^ICratcur tient le baar bouc. On le mené 
triomphalement au fpeâacle , où de nou- 
Tcaox applaudiflènents , Se peut-fcre des 
toatonnes l'attendent. L'Orcheftrejoueaudî- 
làt qu'il le momie , la toile fe levé ; '1 
peut demander la Piccc qu'il lut plaît. 
VoBS voyez qu'en ciFet c'eft la fête de 
l'Orateur. 

le crois cet ufage de toute antiquité. 
U ville de Lyon fut célèbre fous les Em- 
fvcuts Romains; elle favotifa toujours 
''éloquence. Des Orateurs venoicnt à des 
joais réglés Te livter <3cs aflauts dans le 
Temple d'Augufte. Cette lutte valoit mieux 
^oe celle des Gladiateurs ; mais les vain- 

■ CHS étoient obligés d'efFacer avec la langue , 
ItQts difcours , s'ils ne préféroieni d'être 
jctiés dans le Rhône, on fouettés. C'éioic 
^iminer un fpcAaclc noble par un aâedc 
1 V 
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baibaiie. Il pnroît que les habicaïus Ai 
LyoD ont toujours ta de la icpugoaacc i 
tolérer le mauvais goui , les difconis mé- 
diocres Se les fatyres. Athénées obligcoit 
les Satynqucs à manger tout ce ciu'ili 
avoient écrit. Il ferott à lôuhaîtet qoe 
ce tupplice fâi UD peu plus connu de cci< 
tains JoucnaliUcs. Les Orateurs Rocnaini 
les plus célèbres ont btîilé dans le TempI* 
d'AuguHe. Hoitcnflus ne dédaigna point 
d'y parler. Je ne fauiois vous nomm(t 
les Ocitctirs François qui s'y font dïf 
tiogués. Il me Temble cju'on a toujoati 
conféri l'honoeur d'y paroître à des Avo- 
cats, quelquefois à des Médecins; pooi- 
quoi un Négociant , nu Fabricant , bd 
Citoyen ne fcioit-il ptiinc chargé de cent 
tâche honorable t 11 ne faut point de dégrés 
pour avoir le droit de parler devant fei 
percs. les amis, fes égaux. Un Ftanfois 
apporte en uailTant le dogme fondamen- 
tal de la patrie gravé dans fon cœur. 
Il n'a pas bcroin de Baccalauréat pom II 
louer avec fcnfibilité & nobIcfl«. 
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le Aiit forti pat h quai de Saône , & je 
I iuis moDrë dans la Bourgogne , en me re-- 
. pailTmtdcsricltM vues des nuifeDS ile<am- 
}i%na t]d boréenc circnlaiccmentles en* 
ïinms de Lyon , depuis le Fort Pîetrc-cn- 
Cilc & les Cbarcieui, jufqu'à la prcmicEc 
poftc. Mâcon , Tournas , Cliâloiis , Bcaunc 
OH varié les points de ma coutfc. J'ai 
Rrminé mon voyage à Dijon , i'aà je fuis 
nau à Paiis aptes «ne rcmainc de repos. 



M 
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RELATION 

'^BRioÉE d'un voyage fait en Stîriej 
en Carinchie & en Tirolf commence , 
ie 11 Juin 1766 f & fini le i^ tk\ 
moisfuiyant de la même année « dé- j 
dié à la Bibi {\) qui ta occaJioaBi \ 
par fes fuffrages, \ 
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rû promis de vous dédier le Toyage de \ 
deux de mes amU; maïs je n'ai pas plu 
le ccmpsdc l'écrire, que vous n'en auiia 
à le lire. Tant mieux pour tous Se pou 

[1] Mademoifelle de Gattembcis. 



'il Voyages'. lej 

moi ; TOUS en aurez moins d'ennui , & moi 

moins de mal aai yciti , dëja trop faiiguj* 

I pir l'éclat des doâes mitrailles qui les oc- 

' cipeot. Cependant j'aime à tenii parole , 

fi comme dit un Poiitc, 

' [Ctû CD cela que i« tmu, li je ratu quelque 
chofc. ] 

Mais ce qoe j< ne pnîs aânellement Toui 

lioiiDet en tout , vous l'aurez en partie. 

£ii ! que vous importe le total , fi quel- 

i ^Dcs parties ruffifent poai vous donner une 

: ^fz jufte idée du tout t 

Les Bibis de Coius font pénétrantes i 
tfe comprennent à demi-mot ; leur ef- 
piit vote au-devant de ce qu'on veut dire. 
I ^T intelligence prévient les penfées , 8C 
t'elt ainfi, à ce que je croîs, que les 
Aages s'entendent & fe parlent dans le 
CitL Cela étant, &, faute de langage pn- 
Rment inielleâucl , vous (aaccL du noïn; 
en peu de mots.; 
CoiDinent, étant paitû de Yùone, tt 
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activas à Tras-Kitchcp . un pigeon pc- 
tii-maitre , aux yeui vifs , à ccce poo" 
pîne , aux aitcs relevées , i queue pcrpé- 
todletnent ^anouic ea éventail. Se tel 
4]tiê je n'en avoic vu qu'en cftaRipes , a 
attiré rouie tnon attention Car Tes minau- 
derics fit fut fa charmante figure. 

Comment à Kraubath , boutade où 
nous avons été à la MefTe, les habicanis, 
quoique crés-fertés dans leurs bancs, ont 
en la poIitcfTe de nous y admettic , po- 
litcfle fort peu connue \ Vienne, où j'i 
ja cent fois deux pcTfonnei occtiper la 
deux extrémités d'un long banc , fans dai- { 
gnet fe inouToir pour faire place i un 
honnête homme debout ^ côté d'ellei. 

Comment dans le m^me endroit, il 
nous a été dît que le Moine , à face ru- 
biconde & dodue , Curé dn lien , n'simoit j 
pas à prier Dieu ; que le Maître d'Ecole | 
ne favoit pas prier Elicn, tt que c'^toit ' 
on panvte Hfcrmite qui enfcignoil ans en- 
fants à prier Dieu, C'cft chez ce peuple 
{oli'-& ingi^nu, où nous avons tu qtiaa- 
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bcé Je Bibis commanicï cd chapeau pcnocii 
fur b [ètc , mais donc ccliii de la pki 
îolie d'cDtr'clles écoit doublé en dedans 
ina Eïficcas coulear de tofè. Vous voyez , 

tntabli: Deoioifclle , c]De l! j'ai iii dîlliait 

i je ne devois pas l'èire , ce n'eft pas 

int-à-fait poai ncD. 

Comment nous aTons tiouvi que Mc- 
&K a eu ton d'afTurcr que du côci de la 
wbc cft la toute • puitTance , puirqu'i a 
: nous avons tu quaacitj de femmis 
au moins aufft barbues que te Fterc 
2(niinc , n'avoit d'autre pailTancc que celle 
jCiSnjei les voy^eaii pat la prolixité 
4e Icui barbe, & par les horribles goitres 
5111 leur tombent fur le Teio en guilè de 
SBtilaodeï. 

ComoKnt l'une des huit béatitudes , 
pifc dans le fens propre U Uttéral , Ce 
vérifie amplement en Stirie pari la muiti'* 
«de des paavtes d'efprit que nous y ayons 
obfecvés ; & comment il sous a paru que 
U |nété 8c les foins du goavemement , 
pooirvieBt s'ioiéieâci à diminuer le grand 
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fiombrc d'imbécillct 8c -de goitres, qtù 

dtfgrident l'huinaniré dans cette ample 

portion des Etats de notre AuguRc Son- 

veraioc. 

Commefit , en trtver&nt «tte Piovînee 
te celles (jai lui font, contigaës , nons avont 
remarqué qu'au lieu de fortes & durableh 
haies vives, les habitants y euritonacot 
de planches chaque portion de leur tenv> 
toire , fans faire attention que , quand IcDit 
forêts iTeront épuififcs, ils mioqucroDt Jt 
bois de charpente K de chauiTage , dw; 
ils ne peuvent fe palTcr. 

Comment , peu de minâtes après nom 
arrivée à Clagenfurth , nous avons i^ 
enlevés & conduits à l'Opéra de Thak^ 
tris , repréfenté par les nobles Bibis bl 
pays, pierqu'auHî-bien que la Signera &!• 
briéli auroii pu faire ; te comiaeBt j'ai 
trouvé que toutes les Bibis de la ville 
étoient jolimcar cocffées, mais les maiis 
pas fi bien qu'à Vienne & à Paris. 

Comment le généreux M. Tyffnoui » 
fait enlever de ttoire aabctge , Se jxieaat 
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dicz lui deuE jouis & demi } combien j'aî 
^té CDciiaDté d'entendre cet homme d'Eiac 
pirler raifôn ; U comm:Dt , fi j'éiois le 
Grand- Mogol , nn tel homme prifflderoit 
iDsi mes confcils de commeicc 3c d'^co- 
«nie poli civile. 
: CtHnmeni , nogs trouvant fur U grande 
fkc de Clagenfurch , & piéi de U.fla- 
<]u'oa y a ërigëc à l'Augudc Imp^ra- 
uicc Marie-Thércfe , ooas obfervames qoe 
«tte ville a ét£ iodigcement [rompre dans 
)& dcpenlè pour cecic ftatoc , laquelle , 
hcn ipin d'éicinirei la m^moîie de \'Hi- 
nùe qu'elle lepr^fente, cft d^ja piéte à 
ttnber en ruîiie , par la nanvaife ^ua- 
lic^ ia m^cal dont elle cft compofée , Se 
pu lu lacunes que le temps y a produite* 
tn moins de quinze mois. Ec comment , 
quoique les Etats de la Frovincefc foient 
tdtclTés à Vienne , tant pooi y cboiâi le 
plu habile Aitiftc, que ponr^ convenir de 
U matière la plus propre à l'exéciition 
ia leur louable prvjet, il nous a lêmbl^ 
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qu'ils avoicni eu It difgruc d'^clioucr 

Comment, fur la même flace, lorr^f 
TAbb^ m'eut quitté , un mouTCment < 
calcre me fît foubaitcr d'être on anti 
Hercule, pour aflbfDmcr à grands coa; 
A-- rea^ae un aigrefia iTOfiicier, qui , pcy 
un faux pas qu'un p^vre foldat fa 
marchant , tut poafla une bourrade en 
les ipauîes , miis avec tant d'eHwrt & 
fjreui , que le foldat en vomit le iat 
8c eomtncni on ra'at^ura que cette crui 
bonrrade n'it^it qn'un triftc ^chaniilh 
de la brutalité que quelcjoes tigres mi 
taices fc permettent envers les malbenre 
foldats , Tur-tont dans' les liciu éloignai 
la Cour , fans &ire attention qu'un faornid 
n'eft point un automate, & que quand 
fbii il a le corps mcutiri & froiâ'ë , il rcHt 
fouvent incurable , à charge à fei-n 
fc iuutile au -Souverain 8: à la- Patrie. 

Comment, pendant noire fé)t>Ht à' Ca- 
rinthic , )e me fuis apfct^u qU'en g^o^iai 
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I li Nobleffe y ^coit affcï pauTre , ^ en 
jagu pat Ci policclTc & Ton affabilité ; & 
Itommenc j'ai ^tc tenté de croiK (}ue 11 
paitoot ailleuts elle n'ftoit que mé(tio- 
. CRDCDC opulente , elle n'en fetoii pas 
'. noini alikre , mains dédaigneure , Se pat 
'(aar<^iicac plus rcrpcÛable. 
, Comment le projet d'ériger une Acadif- 
mit d'agriculture dans un pays de fervi- 
nt, où la Nobleffe eft tout & où le 
l^pic n'efl; rien , m'a paru aulfi inftui.- 
tiKui (]ua fi on le ptopofoit en Pologne ^ 
« Bohême ou en Hongiie ; puifque l'hif- 
tfflrt de touï Us temps 6£ de toutes le* 
wnwis attelle que pat-tout où ce que l'on 
'«Wie haute Nobleffe a piédomini , la 
«ifiilîon , l'asatchk , l'eilinôion de la 
,'i'«tit civile, celle des atts , d« fcîences , 
^ lémulaiioB , de l'induftrie & du com- 
,"*««, en ont toujours été Us funeftes 
fuites; jufqncs-la que, pendant plufiemB 
fiwlt! , cette même nobltlTe s'eft fait gloire 
knt pas favoit Ggner fon nom , fit que > 
peut y fuppléer, os fut obligé d'înventct 
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ces monogrflin-nes Se ces ellampilles , dont 
les gothiques empreintes fe voient eacOK 
fur les vieax diplôroei Se autres monuments 
de la barbarie du moyen âge. 

Comment la fîtaation du Château btùlf 
de Wilten m'a enchante par Ta clurmantc 
vue fur toute l'étendue du fpacîeut Wtridi- 
Stc , ccimincc en perrpeftive pat t'agriable 
a'peâ de Clatrenfurth ; Si. comment , de 11 
galerie latérale du Château (]UÎ fait faceW 
lac, il me parut que les arbres du jOJt 
ïerger ficné entre ce lac k la galerie, 
^toient charges de mirabelles fie de rfind 
claudes ; ce tjui me fit gémir qu'un tel iï- 
jour ne fût habité que par un Maîtie <k 
pofVe & une troupe de cochons aifaoA 
qui nous étourdirent par leurs bruynDia 
clameuis , & qui , malgré la pr<!refice de 
M. l'Abbé , manquèrent de déchirer Iti 
jupes de la pauvre Terrante qui leur poi- 

Comment , dans une afîez belle boiii- 
gade, nommée Villach , od je me portoii 
&ic bicB 8e la chu Abbé fort mal 
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l'nila de nous fcrvir à fouper un mor- 
ceau it Roi i c'ell-à-dirc une fchnif. henné, 
imt le pMï« Abbé ne fit qu'cflaycr ; 8e 
«ament , au mépris de la frugalité phi- 
lo(op!ii.îuc , il m'artiva de maoget la fehné- 
; 'rane avec autant de fenrualité que fi ef- 
Sâiiement j'enfle été un Roi. 
. Comment, dans le même endroit, tC 
; ^ la pointe du joat , une aimable hi- 
■w^^e . perchée fur le cadre d'un tableau 
*S. Antoine , fufpen.du au milieu du Calloti 
1«i noQ! fcrvoit de veftibule , fe mit à 
/"«aget de toute fa force, 8t cela avec 
•aKlenthoafiafrae, qu'ayant parte plus de 
^ fois fous le bee de cette Sirène e«- 
'"^i à deflein de la difltaite , clic ne 
."'pis même feroblant de m'appercevoir j 
["lui me pi(]ua fi fort, que je la fonp- 
[pnnai d'être une franche coquette, & 
F'Tc plus appliquée à chanter fes amours , 
!?"'* télébrei le retour de l'aftre du jour; 
'^ que la poftérité ne croira jamais , «'elï 
*Si5 cette tendre Pri^né n'en a pas ét^ 
^'*'«'ligucde^ubicnTC^lan«, ' 
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Comment, arrivés à Lintz, ascUa do- 
maine des Comtes de Gotice , où ils i» 
foient frapper monnaie , j'jr aï obfcrït 
{|U'aa lever du foieil , la plupart dn Ci* 
toycns alloient Te laver le vifîge U lej] 
mains à la fontaine publique ; ablnDoo^ 
que j'ai conlldcrée comme l'emblème ac 
la propreté morale de ces bonnes gc»- 
■ Commeni,à quelques poftcs au-deli4 
Lintz , petite ville fitnéc vers les fonrol 
de la Drave , l'innocence & la bctft 
incme me font apparues fous rafpeâ St^ 
f eune Bibi en Iiabits délabrés & cbampètWi 
laquelle s'appercevant que j'érois toQtd 
pour la contempler , rougit de mon n^ 
daee , & me fit voir , far fà raviff»* 
phylîonomie , de quelle couleai eft la Tcntl 
& comment , au cas que j'euflc été i» 
Appelle , l'aoroU fupplié ce bel objet de f( 
laitTer peindre, & mettre ce vers làusfô^ 
^rtraîc. 

, [ Quamo lactm pià , tamo più Itlla. ] 

Coœincni, au moyen des abymes où I«l 
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I)raT{ roale iitipécueurcmEnt Tes caai , ^ 
la faveur des toctencs qui s'y prëcipirent 
Jcs gorges fc de» rochers efcatpéi que 
la nature a placés fui Tes bords , il Tcioit 
aiK à un millier d'hommes d'en arrfict 
■liage mille j & combien , dans un pays 
fffil faut que te folcil prenne fon (cmpt 
foui fc montrer , j'ai iii content d'y voie 
aornbrctiTc population , ( quoique je 

I%\ aie jamais habité } & que tout rerrein 
lifepiiblc de culture, n'y cft nnllcmcnc 
^«îgligé, ce que M. l'Abbi peut attcftct 
M-bien que inoi. 

, Conimeut nous avons trouvé qu'il éioiç 
tycTqa'impoirible d'attacher un fruit dç 
f^auxnoyersj châtaigniers ^ pommiers, 
poiriers, pruniers, fltc...,- qui ombragent 
I» environs de Ift ville Epifcopale de 
ptinni it cemmeni.nous avons jogé que 
«El anciens maîtres du monde avoient tort 
id'iUei chercher le matbte granit vers ks 
utaâcret. da Nii , -tandis que le territoire 
^ Briien popvoieUeiu en foornir ftj^alli 
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bc»u & plus varié î témoins les éckw«illon» 
que M. l'Abbé a apportés. 

Comment , arrivés à Stecaiogeti , où IW 
découvre de temps en temps qiiclijacs vc 
tiges d'antiquités romaines , nous avensi 
fut la façade d'une belle maifon , yis-à-l 
de la pofte, IcfOttrait peint à frcfqut i 
crini Alchymifte André Flamel , le œtt 
qid vers -l'an 1510, trouvala piètre plùl 
fopbale-dans la direftion des min« 1 
Tirol ; & comment il nous a paro étru| 
que le Palais de cet Adepte ne foit plus il 
bité que pat la famille d'un humble Me' 
ciet , • ac par celle d'un fimpk Tuilln 
d'habitj, 

■ Commeots parvenus au &mmct du uwf 
cillem Brennet,- auprès duquel toOKi M 
AIpei.Rhéiiques ne font qhe des Pygmi»! 
nous lui avons vu envoyer deux de Ca tii« 
feaui , l'un à la mer Eaiine , & l'aotï 
!k l'Adriatique ; & comment les Nj*i^ 
hauiemeni nieS de «tto Reine du m* 
ptffiét ,' noi» ost régaldb en trains »* 
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ilear d'aarotc, & en faUde tendre & ex- 
^'jifc , fans nous demander antre chofe que 
'Itpeude deniers qu'elles avoicnt marqué» 
fur un morceau d'ardoîfe. 

Comment il nous a paru que le Tiiol 
', l'itoic point gouverné par le bacon Sc moins 
{(ocore par certains Barbares impitoyables 
W l'on nomme Verwallcc, (Receveurs) 
|Jm[ l'odieux fc coupable talent cil d'abtu- 
I fil Se avilit le peuple pat des traîcemencs 
' ahunaias. Nous en avons jugé ainlî , parce 
î<p'cn ttavetfant ce plus vafte Comté de 
(fïntope , nous n'y avons vu que des vi- 
l%cs calmes &: tranquilles , & pas un feu! 
! fiyriD dégtadf par d'ignoblos fabots , par 
' ^ guenilles de toile & par un citéiîcui: 
1^ momie : il eft bien vrai que quelques 
^illatds y murmurent un peu , de ce 
fi'il leur 'faut deux cents florins pour 
B^titer une femme. A mon avis, ce ne 
firoit pas trop que tout l'or du Pérou 
font l'avoir patfàite. Cependant , pour des 
liooiines auHl complets que ceux que le 
pays produit , )e conçois que pont le bien 
Ttmt IX, C 
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de leurs âmes , à peine fecoit-ce aiTez d'iuie 

fu-mmc à chacun, 

Commcni , aniv^s à Infpruck , nwi^ 
avons préfenii! aos . leiires de créance ^ 
rpD Excellence M. le Piélîdcnt, lc<^ticl 
voyant qu'elles -étoient émanées du ttoiK; 
■ous a accueillis & traités en Amball*r| 
«leurs , en nous logeant à la Cour , IMl 
dans tin appartement de Pri 
dans celui d'uae PrincctTe ; < 
au milieu de tant dlionneurs, l'âge & Ij 
iciatique auroicnc appclTaoci mes pas , \ 
par un iîet dépit , je ne me fulTc 
loidî contre leurs accelntes. 

Comment, fur l'eadroîc de cePalaisqni 
iB'a été le plus facal , la piété , la ma^ ' 
£cence & la tendrclTc conjugale ode is^ 
}1Q monument augude & facré à !a iic-<_ 
moire du Monarque qui a le micui R; 
ptéfenié la bonté divine; & commcn[ i| 
premier afpcft de ce funèbre monumcnr, 
j'ai été obligé de me retiret, de craion 
que l'angoi/Tc où mou cceut a été fubiiti 
ment plongé , ne palISt derechef pour 
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ffmptoma de détnence , tel que l'infamc & 
noire calonmie. a qualifié la vive douleur 
liât je fus pénétré à la mort de mon 

- Comment, à la nouvelle de notre ar- 
.liric, le boD vieux M. Qnibacb fut fi 
-ion akimé, qu'il couiut pleurer auprès de 
iJi le Prélideoc ; mais ayant appris que 
IMS D'avioas p« les do^cs aulli crochus 
'^'ilTc leséioic imagioés , non- feulement 
Hit calma, mais dès le lendemain, it 
■oui admit dans le Palais d' Ambras, où 
■KDs liinamcs amplement j & comment à 
jrirpcâ de toutes les brillantes armures, 
!^[ les pfeux du temps jatlis Te rempa- 
loiat, nousavonspenfé, ou qu'ils écoient 
mios téméraires &: moins hardis que ces 
Miudors d'à prércnt, ou qu'item plus ha- 
luins gc connoifTant mieux le prix de la 
:»ie, la prudence leur fuggéroit plus de 
fiécantion pour fc la confetver. Comment , 
Ifris avoir parcouru les divers appartements 
|f iln^ias , 6t eialté la propreté qui y règne, 
k bon Quibach nous permit de tiret du 
Kij 
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tréfor dont il eft gardien , ce qui conw 
noi( au cabinet impéfial , à condition t^m 
nous en lemplacerioas lavalcuc incriafc^u! 
& cominent, après le lut avoir pcoinis; 
joie éclata par me coaduire devaoc 
portrait de l'Impératrice Claudia FéliciM 
^ue je contemplai avec d'aUcant plus î* 
icmion, qu'il patott «jue ce qu'on noaffl 
raifoD d'Etat, a fupptîmé tout autre o 
nument de cette augultc PrincelTt. 

Comment il nous a femblé que la n 
pératuie d'InTpruck ell aulTi fantafquclp 
rinconftanec même ; puifque , pend»oi 
jour, le moindre ckifTon de ncagt f 
change fi^itement en pluie , 8c que 
pendant la nuit, il fe ttan^forme eniuft 
Ce en gtelîl. Ce que nous avons vu aitiftt 
deux fois fur la montagne , vis-à-Tis A 
fombrc appartement que vous avez 
Comment , en admirant la vaftc R !< 
|K:rbc falle de fUniverfité , & les dtœ 
grands globes qui en font l'or 
rnéme que l'ample carte manurcnte il 
Tirol , & les divprs infttainenis qui «ï 
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à la tracer , ud vénjrsble Pto- 
JTcui Jdfuitc nous appiic qgc les globes ^ 
icane & les inniomencs étotent l'ouvrage 
tiDfimpiePayranàchapeaaveTtl& pointu, 
^D buimne Tans aïeui , fans licic , fans 
lin c h niques , & d'une phylïoaoïnie des 
I! tulgaices ; & comment M. l'Abbé 
itcy, bon juge en fait de calculs , étonné 
a »1 ph^nomcne , ambitionna le portrait 
Kthommeextraordiuaire, IccjaclcnefFcc 
1 iti envoyé , mais avec la tridc nou- 
le que le digtie objet du poitrait n'cxlf- 

CemmeBt nous avons hk convaincus 

la pauvreté, la totute & l'ineptie ne 

'• Dullctnent fynonymcs , puifque le Plé- 

B en ^ueftion , quoicjue né dans l'in- 

DM, eft devenu, à quelques égards, le 

I d'EucUde it d'Atctiimede \ ce qui Tup- 

ceitainement une élévation d'ame que 

1» nature n'accorde pas toujours à la naif- 

lÏBce , même U plus illullfe S: la mieux 

^^C) & comment fi ea {iit moins urd4 

K iij 
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à faiic connoîcre à l'augufte Imp^rattice 
Maric-Thérefe , le mitm d'im rujtt thé 
lement utile à fon Tcrvice & à la pacrit 
fon plaific le ptas fcnlîble eût éië d'adond 
fon Ton, & pai conféqacnt de lui pi| 
longer la vie. 

Car, comme a très-bien dit le ci)A 
Dcfpréaux, cd pailanc de fon Roi: 

Oa doit tout tTfittx d'an Monarque fi jnSc-l 
Mai», ransnnM^céuu, 1 qaoifeit on Aug^T 

Comment il a plu à M. le PrélidcBC 
BOUS conduire ]ui-m£me aux Satina 
à THâtel des Monnoies de Hall , oi 
avons Tû des chefs-d'œnvtes de méchî 
que les eaux font agir, qui, par leurcH 
Irène utilité, font vraiment honncui ■! 
l'cfprit humain ; & comment , kVaXftài^ 
la pioptcté & de l'admirable commoi^"' 
des deux nouvelles poïles ou chauJi""' 
dont M. Sterzfnger & Mcntz ont fourni 
l'idée , nous avons eu tout lieu d'iue f"^" 
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■n'ftjuc, par atcachcment am anciennes 
lEiriques, on fe foit entité à confetyer 
ne vieille pot'le très-propre à déctnire aa- 
m de bois que le Véfuve pouiiotc en 
«o/'iimcr. Tant il eft fiai ce qu'a dît un 
çc> qu'aux Paitifans des antiques leu- 
•a, un mal <^\ fc fait, depuis cenc 
H, leur paroît pref(|ue toujours un bien. 
Comment cette horrible pcële peut 
l'irà donnée une juftc idée des brafiets 
■TEufer , & les Ouvriers qu'on y emploie , 
ftpr^fentcr les Diables, pat leurs facci 
isudécs & leurs noires fiapouillcs , outre 
Oc «s rut ft râbles étant quelquefois obligés 
"^t.en dchafies dans ks flots bouillon- 

S~'Mb de ce lac enflammé , le moindre faux 
î les précipite en un inAaijt entre les 
" de la mort ; accident funcfte arri»é 
M d'une fois , & auquel ceux qui def- 
fvent les nouvelles poêles , ne font oul- 
i^nietit cspofés ; & comment je me fuis fi- 
guré que toutes les Bibis qui auront vu 
ïtjoiivantabic volcan qui fait botiillii la 
poêle eo qneftîvD , ne peuvent manquer 
K iv 
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i'èzK bien fages , de crainte <}dc l'illuft 

Molicre n'aie taifoii d'aâunr : 

Qu'il eft dans Ici Enfers du chaDdiccci boi 

Oùl'oBflongeïlMiuiilctftininetQiaUitu 

Belle leçoD poat les Bibîs que 1' 
teule des chaudicres de Hall ae détoon 
pas d'écouter le plaifani ramage des i 
{;uet5 Se des blondios. 

Comment l'Eglife Paroîdialc d'Infpn 
& celle àa village de "Viltca , bou^ 
éblouis pat leur proprctiï , leur claii^ < 
juUclTe de leurs propottions ; Se comme 
parmi les (laïues cololTaks <jui embaical 
l'Eglifc des Francifcains , & qui envît 
Ment le tombeau de l'Empereur Maii 
lien premier , nous avons été furpf'S 
trouver celle d'un Roi bclliquem , qni 
ayant fait affaffiner cinq ou lîi aur 
dans l'unique vue d'étendre Sc d'afe' 
fes conquêtes, n'en a pas moins pi 
pour un Saiue parmi la nation où il 
tégné. 
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CotnncDt nous nous rommes eitalï^s à 
1» Tae de h nombreufe quantité de pré- 
cieux Reliquaires i^ue les Nonnes , appe- 
lées Régulières , nous ont momit^s comme 
lotaiit de nonQmencs de la magniScencc 
; k je la pièce de plulîeurs AichiduchclTcs ; 
! t commcDt il noas elt tombé dans l'efprit 

I^K , £ toutes celles cjai ont vécu depuis . 
v&cax. été aufS geDéreufes . cellos dont 
', b grâces , l'erpric , la beauté nous cn- 
fduoteot auioucd'bai, n'atuoient pas rcu- 
Ipint dcquoi fe mettre en ménage. 
Comment i'Hermîrage tapifTé en roeaîlles 
I de l'Atchiduc Maximilien , m'a excité à 
I ^mpooftioD , en me rappellant la grotte 
<fue des folicudes qoe j'ai habitées auirc- 
P&\ a. conmentnous avons appris que, 
uns qaaniiié de villages, on jouoic Fêtes 8c 
Dimanches, des Comédies morales, donc 
je produit étoic cmploj^é à la décoracîoa 
des autels , & \ cohftr'iiirfr ces jolis, Ora- 
Knres à clochers bigàiiés de diverfcE cou- 
ledts , ' qne l'on voit fur les monticules 
difpcifés' dans les environs d'Inf^itck , 

K T 
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tant il ed vtai ce qu'un PoEte a. dicj 

l Teat eS fanâifié pic det amei pieur«s. } 

Comment, à notte entrée cfi Tirol, 
nous ATons cru que l'on plairantoit, lecl*- 
qu'on Dous apprii qu'en vertu d'une cca- 
Tcntion fiftice , ou au moins très-abufiït) 
tout le Tel qui Te confumc dans le TiQt 
Duché de Carîntbie fe droit d'un fi^ 
étranger à l'augullc MaiiÔB d'Autiichc, 1 
l'exclanon totale de celai du Tirol qiiif 
cil cenfii contrebande , & dont la aa- 
currcnce , même avec le' fel de Saliboo/gi 
y eft prohibée j pataJoxe »ilîble que nom 
ptimes'pour une fable j mais que des MetnbRI 
du CouvernemcQt nous ont afliités K 
contenir que la pure 8c fîmple vérité. 

Comment , après avoir piîs congé oc 
M. le Prélidcni , S çonÀdiSté encore oK 
fi>is l'admtrdile JlmatloQ 3x l'aie qiuf'i' 
rorneraent d'Inrpiuck ; mais que , par n» 
ordre ruptême , on veut' changer en m 
flionument de deuil & de mllçffc pour J" 
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ciroycns , nous oous fommcs rendus à Hlll , 
où, parinadvetteiice, nous avons pris les 
Dames da Chapitre de cette ville pour les 
ftmmes des Révérends Itères Jéfuîies , tant 
pitce qu'elles en portent l'Iiabic , & que 
W maifoD «ft contigue à celle de ces 
Pcrcs, qae pat la fage précaution qu'elles 
ont eue Je Te mettre à couvert ies tremble- 
Sents de terre , à la faveur du vafte & ma- 
jniSque Talion ifolé qu'elles o»t fait conf- 
miiie en charpente folide âc en menuîfe- 
ric ornée d'élégances peintures , Je telle 
roitt que la tetrc peut trembler tout à fon 
«lié, fans que ceui & celles qui fe retîre- 
tont dans cet afyle , aient rien i craindre i 
ifomment en prenaec congé de Madame 
b Colonelle , elle nous a régalé d'une bcîtc 
fttnplie de bonbons , en nous gratifiant 
^3cun d'un beau Crucifix de bronze doté , 
"lïlgté la prudente maxime que ces Dam^s 
OQE adoptée de ne jamais rien donner qu'os 
ne leur demande. 

Comment, embarqués fur l'Inn avcclevif 
k ÈKétieuiCapitwne Verndt , & arrivés 
Kvj 
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dans le diftiiA de Sch vatz , il nous a fcrabU 
que l'int^rieai des montagnes , à la iJioin 
duôcuvc, émit habité paries Gnomn oc- 
cupés à y clitrchet des tréfois ; k com- 
mcDC il nous a été dit <]ue le fleuve, 
quoique tiès-piofond & uès-impétuciu > 
avoit jadis fulpcndu Ton couis , pour doï- 
nei palTage à la paire de bocuÊ attelés n 
diaiiiot qui ttanfportoit le corps de S. N* 
lemburge , de l'endroit où oit vouloit l'iiJiif 
mer à celui où il repofe aujourd'hui. 

Comment, arrivés le, Toir du 9 Juilt ! 
à l'importance forterefle de Kofftein, j'i 
encore eu le temps d'en eiamincr la £tu- 
^ion, & la Simplicité de croire qu'il n^ 
avoic que les Sylphes &. les aigles caénc 
de s'emparer de la citadelle ; Bc commcKi 
en vifitant l'Eglilc & le Cimetière Je 1* 
ville , j'ai obfcrvé qu'un bénitier de caim 
ttoit Tufpcndu à chaque croix de fêt, icot 
te Citneriere eft comme hériffé , d'où j'» 
conclu que l'on mouroil à Kuffrein coujik 
ailleurs , K que le cuivre y eft aès-CoK' 
mxm tL les voleurs irès-iares. 
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Comment, en parcourant le faQxbourg 
Jecet epdroii, j'y ai remarquii «ne très- 
(olic petite Eglife , confaciéc aa SaÎDt-Ef-' 
prit i fur le portique de laquelle ^toit écrit 
ucaraâcres un peu trop lilîbles : 

Sine luo Namine , 

Mihit eft 10 hotDÎDe, ' ' 

£t coramcnt je me prppofois dfs-Iors (jutf 
lune aimable Bibi s'avifoit de me dcman- 
«t ce que cela fîgnific, j'aurois la malice 
^ ne lui en tien dire, de crainte d'au- 
gmrater encore FafcendaDi que fon fexe a 
for le DÔtic , 8c fiir-couc , s'il vient à fa- 
Twt (jue ce latin fait partie d'une Hymne 
^oe uocre metc U faince £glife chamc \ 
. 1> face des autels , le propre jout de U 
Pratecôte. 

Comment , à force de voguer , noai 
lommes allés gîter à Maickcl en Bavière,' 
nfuite à EDgelliaitfzelI , 8c le lendemain'^ 
' Tij^able ville de Lintz , où nous avons vu 
|dctDacgnct, foi-difant FranjoifeSi qnif. 
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fabfiftenc des penfions ciu'on leur fait poa; 
ftvuir ccmmuûiqui leacs maulfades ma- 
nicr« , & enfdgné leur patois apï j«D" 
Bibis du pays. Ce qui nous a fait le plus Je 
plaiCr , a été de parcourir d'an bout à l'iotrt 
ure vafte & fupcrbe fabrique de camelor, 
qui fait fubfifter plus de vingt mille aiws. 
Comme il faîfoit chaud , M. le Dircacnt, 
^ninouî conduifoit. s'avîfa d'avoir foif* 
nous aufli ; & commi; cet hotinêce homme 
y remédia en nous verfant à chacun tr«r 
amples rafades d'esquis Bourgogne, i* 
tant de fin Champagne, ce qui fit i|Qt, 
pour m'en retourner, je priai M. l'Abbi 
d'être mon appui en cas de befoin ; imi' 
voyant que je pouvois marcher fans b»" 
deau & fans liiieres , j'eus la vanité It 
croire que , malgré mou âge de foiiaote- 
douze ans, j'étois encore un homme 3( 

Comment , à quelques lieues Jiu-de/ToM 
de Lintz , le Danube irrité par un fier oa- 
ragan , s'en prit à nous , & pouffa une d« 
fcs Vagues dans notre bateau , ccnniBE s^ 
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n'eût pu la placer ailleurs. Cette brQfqHe- 
l'C nous obliges d'aller prèii de la chau' 
flticre d'an pètheur , environnée d'arbres 
fruitier! ; où noas trouvâmes d'ewrellent 
rnlTon , dont douï fimes ripaiHe , loiftiae 
IiKmpére nous eut perm» xtc rentrer dttns 
■oite vatltèau; & cemtAeat, dans la Taf-* 
dite cadaae' i ««iK fumej rrès-ëdiiléi de 
fttr itoe BaucH S na ^iJémon , ^ieaa 
fentftc Sanirnéi, occupée \ cardec de 1» 
bine poat la fÀbri^tké He Itntz ; ce i]^ 
"m init auf^t 'de l'beuretifc iiillBïiice 
J'mi tel établilTement fur leS peuples de I^ 
«ipigno 8i:"fiitf:ia profp^llid publique. 

ComnieOT le forihidable \fiicbel K letcifc 
'iftSrrBdel ta'ont fait foûfeâiter d'être ç orT- 
tch , pour avoir k plniSr de foodci' la pio* 
«ndeor iie leurs- abymes-, • & pour exami* 
iwfi, par aventure, leur alfreux bou(t> 
ioBBemem de (èferit pdirit iauff paï le re-t 
"fr dn Styi ~&"du Ciicyre ; ftT ctiffîmeorî 
afièsavott bien eontemplé ces deùïg&uffresi 
fît jugé tjoe plus d'un' rodomont âToit éti 
tniiaidé i leur afpcft. 
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Comment , noas ^tant propoCïs d'allc; 
coucher à Crembs pour, y goucei dt I^ 
moutarde doot cette ville fait aiTpeciE cosj 
Berce , nousn'avons pu arriver qv'àSpitij 
& commeuC, près de cet endroit, non 
avons été trèj-furptis de voir on an^ 
coteau couvert d'une efpece de vigae uaifl 
dont les échalas ne font gucres plut b]) 
que des bouges ou chandelles ; fingolaiil 
q(ii occopi mésr^fle^ons jurqu'aaï poin 
de'Vitnnc , où , par la giace de Dieu , M 
arrivaincs (âJns & (?ah., après ving[-ti{l 
jours d'abrencc. > , d 

Voilà, aimable Bibt,,., comme, en F<^ 
^e temps, vous doqs fi^^n lait voir ^^ 
ia pays. D'autres Bibis -^i^ fpnt vafMk , 
d'autres hommes, mais dans un fensjnUBl 
littéral. Il n'rauroît.ienuqu'à moi de^ivlitj 
cette relation plus diffufe. Daru un lïede| 
anfll, baUtlf td que le nôtre, leveibiagcAJ 
]a ââion . coutenc peu; mais la v^ii^''^ 
ytilonticrs tadtttrnf^).,parcç q^ue gênée pat ^ 
]a citçonfpcâion & par. les atours qW| 
l'élégance St les égards M piercrivenii | 
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;lle craint de fc tendre odicule eo parlant 
m propre langage. Vous , aimable Bibi , 
iii eoûnoilTez mieux que petfonnc les ot- 
:n:ents qui lui conviennent , daigrez les 
raployer à cïpvimct à notre augufte Sou- 
t les fcotimcnts que la reconnoif- 
& [â dévoie nous imporenc pour ua 
lyagc dont les agiémcnit font entière 
bnt dus à Ta munificence & à Tes puif- 
^rpiccs. VALEttTiN, Jauerai y 
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LETTRE 

s VK UN rOTA G E 

AUX BAINS D'AIX EN SAVOil 
A MADEMOISEL LE 5***. 



Vous m'avez donné , MademoifiMti 
une efpece de cainmilTion , en ne deinan- 
dant la can; d'Aîx en Savoie ; uoa 11 
carce géographique du pays mf oie > i^""' 
Ja feule defctipiion vous fera fouiFcii- 

Des lochcH TTiis DÎds d« hiboux, 
Chtmins WriiTéi de cailloux. 
Cliit fcniés de liillcs chaumUret , 
Pe vieux chiicaux inhabiles. 
Feu de bourgs 3c point de ct(^ , 
Et force Philii dindonuiere: i 
Cibaieig où l'on ne don gucrci. 
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IJf 


Enfin peu de 


onimo 


iiés 




El beaucoHp de Mlimiiis. 




Des locrenis loujouis 


en forie. 




V«gt« chéiifs 


, peiiii tioupcauK ; 




Point de ces a' 


mibles 


ruilTeaui 




Qoi ferpenten. 


dant 


a priiri»: 




Jamais on , rê 


., dec 


eue téveiie 




Qui fait adouc 


r touj 


les oiaaiE i 




lamaii fouj de 


épais 


oimeaiiï 




Ib tiiftes babiiaots 


de ce 


maigrei eampagnu 


Nedanfent ave 


c leur 


compagnci. 




lopbirmaroourcii 


% ii\\tr. 


t te féjout ! 




XoiTia-OD feni te n 


»ll«Br 


, on ne fenE 


poiBt 



Vojg hb tableau £<lele 4es objets ^uJ 
*">! frapperont duraoC le voyage. Je ne 
^ quel cnthoufiarme me failit pont les 
«pfindre : mais c'^toÎE poor vous, Ma- 
l^iioifJle j je n'en ai, plus été le maître, 
î^o:!» mon «cufe. 

] L'tonui que j'ai éprouvé en faifant cinti 
:"'' le trajet , m'a infpiré ua dépit qui 
«Toit me valoir un Apollon. Je a'cnexeeptc 
1?"^ la campagne de Rumiily, qu'on trouve 
^'isble ca -foitaot d'un pays ranvagc. 
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^U5 l'on retrooVe bientôt, powne plûsk 

^Bitter jusqu'à Âix. 

Un rpeâacle plus IiiJeiiE eocûte cju' 
pays faiivagct 6c fut-caur pour Un cttM 
tel que le TÔtre , e(l b mifcrc de fet lu- 
bitants. 

Je parle du mettn peuple , dont Xbt 
vous donnera de la compalTion, Il en es» 
neroîi au Prince même , fi la gt^nJeur af 
doubloit la diUancc <\<n fe trouve cnne le 
Monarque & fcs malheureui Sujets. 

C'cft en ce cas , un père opulent i|i 
ignore les difgraces de fa Emilie. PoW 
laoi (]ui ne ptox que les plaindce , loi 
pouvoir les foulagec, je levieos à osdct* 
ctiption. 

Vous lirez dans leuts jtM% la taille 8c le* infôui 
Et fui leurs corps ufcs h peine Se les tiaviuii 
On dirait que la faioi fous leurs loûi Te relire : 
Le doux fommeJI let fuit, E< jamais daoi Iciu 

S'ili orcni y penfei , iU n'alïtoicot le dire. 
^ \a NobleAe vous donnera d;s idJespIiN 



dans fon é 
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igriablfs : Ti elle n'cd pas plus heureuTc 



: pourn 



(cchcr de foubaicei qu'elle le fui davan- 
tage- La plupart des perfonnes de qualité 
ïotti JntérelTeront à leur fort. 

UnroitvouiciaiiicE leur climat bien plut douK 
«nreui plus beuicui, lear fortune tUniei 
'. Mais quoique foUTtoi accablante , 
IW tiouTerez en eux ce qu'ils veiionl en voui t 
; De l'erprii, de U foIitelTe, 

Un lit ouvert , [ non fans findTe . ] 
'm hnmeur obligeinie !c de rcmprelTeineni , 
'goucpout tes pUilirsfuruD fonds de ttiAcITe, 
^fcui un air content du méco 



J'Mticipe, comme vous voyez, fur le 
«;mir A'jiix , où vous àrrivetcz enfin, 
'^pendant je vous avercis qu'en y arti-* 
*^ vous y exciterez un petic tumulte. 

Vom ferez d'abord du tutu i 
Uaint curieux iorgncioni ros voiiutfij 
Buveurs ipiant voi allures, 
Et doucheucs fartant de leurs dlïps, 
"lont autour de vont retentit leurs muimutes; 
^ pla* gaUatt ren toui doubUot le pat. 
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Voui voa 


amuleicE de louiei leurs poSurM,! 


Et uciine 


eï the>i vous qu'en piff^i pu IcU) 



Vous voilà enfin dacs Tauberge 
je fuis bien fâché de n'être pas 
commcnçaui ; que de connoiflances M^ 
ycUcs vous allez faire ! 

Funçois, SuiITe] Se Savoyards, 
Femmet , /«unes gens & vieillards. 
De tout piyï, de louie ptagc; 
Des gens lugubres ou gaillards. 
De toute tiumeuc, de tout poil, de 101 
Font un clTaiiD Ac dci plus babillaids. 

Je compte pourraoE qve votre bon Ai^ 
. vous conduira dans une auberge ch** 
& pas fi bruyante. Les plailîrs des.eiul 
dépendent prefqu'enti ère ment de ce choiiJ 
^ui n'eft pas toujours en votre pouvoir^ 
quand on a la^bonne compagnie cheiTi"! 
■ on eft i merveille. C'cft une belle cho^ 
de réunir le repos & le plaifir : il ftP «H 
crop dès qu'il faut fc faire une haWiu* 
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de le chercher. Ce oc doit jamais ftre le 
loiD d'une DamCi dont l'cfpiit & la bcllç 
Immeui le procuieoi. 

• Millicur fui- tout loifqu'il faut le cheichci 
S» un pavé niouvaai , couveti de bouc , 
Injgit , vilain , <]ui vous louc , 

Oîciiiguefts falii, s'il ce vous fiiibcouther. 
Chique vifiie cft une affaire 

tipJDiblc, qu'on eft fuEC^ de legiettei 
De ue pouvoir marcher fur rerre. 

Iiat'^re a-i-on voulu pour doubler Ton argent, 
Dans un lieu qui n'en produit gu(i«$, 
Dinoguer H bien l'adveifaire, 

Qœ pour Ici fculi faux pas qu'il a ^ii: en mal- 
le retour Lui f&t nécelTaire. 

Je Tais obligé de vous l'avouer; le pavé 
7 'ftaufli mauvais, iJm le peuple y cft bo» 
idifpofé à vous obliger. Mais , Mademoi' 
fille, la vivacité de votre cfprîi. fera dî- 
*etfion à la déiicatefTe de vos pieds ; ce 
P"é fi dur & fi raboteux , n'eft rien 
pour une démarche aulTi délibérée & auffi 
«g«e que U vôtre. L'ou s'apper^te peu 
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de ces petits înconTénicnis , cjnanJ oi 
aime le plailit , & fur-rout lotfque le plaiSi 
vient nous chercher. Si je ne me tionipci 
ee fera votre cas , Sl aflur^meci ks f1àJii| 
feroicDt de bien mauvaire humeat, s'il| 
n'atloient au-devant de vous : il cil Im 
iufle .qu'ils faltent les avances à une fff>. 
Tonne qui fait les tendte plus déliui^lU 
, cH donc ttcs-fupecAu , Mademoiselle, <M 
je vous les recommande & que je vous en 
d'un ton de prédicateur : Antofci-To» 
Ç'eft aux plaiârs même à fc rendre i^j 
commandabics , & pour l'ordinaire, îlsr 
r^alCircm , quand ils trouvent des naninli 
au/Ti heureux que le vôtre. Je ne a!ïf<' 
ferai pas non plus de faire le Médcôt 
Bc de vous dite que le plaifîr cil le Cl»- 
vetain remède. Je ne connoïs pas bien tM 
nauij-mais, quels qu'ils fôicnc, amalb^ 
TOUS à bon compte. 

Fout la ficTic ic pout la gnrelle. 
Pour le iliUDiatirme Se la toux, 
La médecine uniytifclle 
La voici , le lemede eft doux ; 
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Il n'tû mal ijui lui fuit rebelle, 
ChirmiDic Iris, «imifi!(-voat, 

ieoKaCemear , vous n'avez rien ic ce 
nomme là ; ainlî , ma recette ell 
OK plus infaillible. Il en ed cependant 
wtrc plus rcrieufe , que tous TcneA 
ndcmatn oa le furlcndemain de roue, 
'it, ne fut-ce que pour la grimace, 
je TOUS garAdris au pied de la lettre* 

Vous noierez dan: un gtiad jttn ■ 
Une once de Tel d'An|1ettt(e :' 
Stl Polycicftc 01» bien d'Eplba 
Vi paicouTîr vos emiiilles. 
Eipaii n'illeipu dite : noni .j-, 
'^i t'cfcoiieia de bonbon ; 
'^1 voi humcqu livraui maintes batlIUef ; 
Il difpofcia vos c*Diua 
^iiK cxafiement le dépât de not eaui. ' 

^ fctoit id le lieu de faite la defcri'p-*' 
1 de cette ^mcufe fource qui tes dif- 
'K) & je le dévrois par tecennoiCancï, 



Cette ïoipétMilfe fonùiae. 
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Malgré tous fcE tStu divcn, 
N'eftpis pqutmoilifouteed-HïpMtene, 
Et ne m'iiifpiie poiiii de ces aiinablts "is 
Qili'^utent (tiiï effbtt d'une feiiile vdne. 

Je. feus à la viûti qu'ils coulent vît 
iMis' je me défie de la rapiiliré de le 
oôtlM. " ■ 

■ .. tii cès.iadiieiE founillcux 
D'où pendent en fefton» des tôulfes de mdU 
Ni Ml 'flcME lonibuti ÀmuiW* 
Qui du-foad d'rfne gtoiio obfi:urf i 
KépindiDi Iturs humides feux i 
Ni eeiie iioupe 1 boiie toujourt pièie, 
Ne tiEfioDi Je beiDX veis de na léie- 

. ïlKntddnc m'artÉtcr, maigre qw/^ 



. Et le fcogueujtT^ire leienir. 

Quoiqu'il ïoulQi loujou» coniït î 
Le âascluibii , &.fi (c iic -l'aiièta • : 
' £n peu de temp* il dsTieodia mazttts- 

AjpïcsU dcfçiipioii ds* Jkui , iedw"* 
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Too! pîimlrE les perfonncs (juc vomy Ter-- 
Kl , & je lenttrois de le faire , fi j'étois alTu- 
j lé de deviner ju^. Ce rerbiem dei ^baacbci 
Jîporiraits, apirès des efquilTeï de tableiori 
* quoique l'entreprife fût diiticate , je ne 
nfqncrois rien , ni à loiler les Civalieis 
qui font ies honneurs de Ckamkery , ni il 
«ntcr les grâces & les manières de nombre 
k Dames qui'ea font le loftre. Une cotn- 
pgnie pareille à celle <]n'cftimott Madame 
h Duekefe de Maiar'tn , ne commerrra ja- , 
mats ceux qui en feront l'éloge. Mais peur- ■ 
("(.Madcmoifelle , ne troUTerct-vous que. 
T«-ptu de perfibnnes qoC j'ai vues am 
Wds. Ceft une fccne mouvance i dont les 
*&Urs varient fans celle. Voas'y éptou- 
fwciune viciffitude continuelle de plai- 
ïis H de regrets î car fur le nombre il j 
I loujoirs quelqu'un qui vous attache , 
malgré la légèreté néeelfaitc à la plupart 
ie ce* liaifons. Je dis ahefaire ; car ci 
fttoii tin malliettrd'cn cdnttaftcr de trop' 
folides , dès qu'il faut en rompre les nceuds , 
lu moment qu'ils font formée 

L ij 
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. Que cette idée, Madcmoircllc , ne cet- 
tompe point la dcsceiu des agtÉmenis qui. 
vous y aitendeoi; leur variété vouscod-J 
Toléra de )eur c&angeaienc Çn remplaçam j 
d'abotil ce qui vous échappeia , ce fen | 
comme Ç vous n'aviez lien perdu. Il n'j' 
a pas grand mal à faite x:omme l'abeille. 
Peac-étre itcz-vous jufqij'à imitet le pi[il- 
{oH : Iç ccime se i^wa pas grand : ou é. 
bien plas coupable en (oir^apt fou cataâeK. : 
Vous voyez que je badine, en tenouTcl- 
_ lant une viçille guerre qu'on peut faiip 
pierqa'égalcmeiit à J'un & à l'astre ttK. \ 
\x. vôtte, fait, bien , Se le ngtte pourrait 
feire mieuï, PaiTous^nous téciptoqaemeB 
ce Hgpr, ,rcpj:i»clic, \\. n'^n eft pas moi« 
yai que vous eAiinez ce qui Je mérite , & 
<ijue vous faves vous y attacher. Soyez pa- 
lûadée de même que loifqjic j'ai confit 
des fcntiniemsaudl-bicn fondés, je ik puis 
^n levenir. Juges , Madejnoifeilc, â , avec 
4c tels ptÎDcif es , je qe doî^ pst cire COUio l 
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tlSLE JENNINGS, 



là fin d'Avttl i77f , j'allois en Pii- 
*»« par la route du grand Saint-^Beinaid. 
f^ lu quatre heares de l'après-midi, la 
f^t caravane avec laqKlIe j'anvis aCcaladii 
''^geccuz palîaga , arriva au roRimce 
■i» montagne ; & après aTOtr répara fe» 
■f«i dacE i'hofpice élevé au milieu de te 
■*fT , elle- fe remît en matclic pour cou-. 
**t le même foir à U Val d'Aoft. Déjà le 
\^\ avotï perdu fa .cbalcui, : Se le cîd. 
■'ttnie fa ffréuicè. . Des nuages commcn- 
IfOieiit à fe traîner le long des cimes des 
l'ocjicrs , £c s'amoueelukni dans les gorges 
pou» de cent relicuda. Au. Ibmnict dci 
1 " - Liij 
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Alpes, une foirécn^bulciife amollit le cOB^ 
iage i je me dëcîtfai \ palTei; U nuii avta 
les ReligicuiHorpîtalie», qui païugeoicni 
m» preir^ mi mènes (i). y 

Ils ne noui trompèrent poiai. A fil; 
iicures, ce plateau glac^ fut prcri:]UCDlc« 
vcti dans le» t^oebicç. Lu nu4cs , poii$ln 
par un venc de Nord-Oileft ,' avec U^'j 
piditë d'une flèche , touibillonnoicnt iH 
tour de l'enceinte des rochers ; d^a i|| 
letentillbicni du biuif d'avalanget IcilU 
uines , Se des atomes de neige ferrie, tf 
«ifiic comme |a poudiete , fojt pn fc Atm. 
chant des tnoQtt^acs i. («ten-t^inbaot ^ 
ciel, en itiicccefnoicnc ta faible lofaicn- 
ii cous les objets d'alentoar. 

Tandis qu'auprès «tun bon fea , jlnW 
loçieoii le Pricui du Couveot Cax les dsK*-^ 
de l'orage , les Religieux Horpitaliers ^u»<^' 
allés Eem^irjeart devoirs de circonA^i!''' ' 

' [1} L'horpi(:edu"MoinSiinl.Btinard«H^'"^, 
d-enîiton i,oo lûifes au-Jerus de la Méilii"- 
rsnie : il fut fond* din» le diiiemelieilef P" 
Betaûd de Menihoo i GeoiillUMUne SitoT"^ 
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oiiplittâc exercer leurs Tcrtai de-ron Ic4 
joars. Chacun avoit pris fou pofte de ifyt 
leuemenc Aim ces Thetmopyles igkdales -, 
non pour y repoafTer des enueinif, maw 
pDat tendre ane main rccoui''ab{» aux voya- 
grars perdus , de tout rang , De ioat Ctiltei 
k toute nation , & même àsz aaimatix 
charge; de leur bagage. Qixlqiiet-iint db 
m fuMimcs Solitaires gravilfoienc kf pyra- 
ndei de gtanÏT qui honlent le ctitmin , 
pour y découvrir un (;o^Toi^^aat la Ab- 
ircSe, Se pour réfiundre au cri de recours; 
i'itttres frayoient le fentier «nCcfCli £741 
U ndgc fraîchement tomMe , au rifijue de 
«perdre eux-mâmcs dans le» propices { 
loos ,- bravant le froid , les avalanges > 
■' danger <)e s'égiror , {ocrqu'aveuglés pat 
'« toatbillons de neige , ■& prêtant une 
oreille atteotiye aa moindre btuit tjai lent 
'■(^Iloit la voix humaine. Lear >inirdpi- 
** %ale leur vigilante. Aucun malheuK 
'sui ne les appelle inutilemcfit ; ils le te- 
lUïnt étouffé fous les dibris des avalanget} 
"^ 'c ranitiKor. igoaUaiit de froid 8c -de 
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Umciir; ils le nanfpotteiit Car leôrsbraii 
K^dis que lents pieds glilTcni fur la glact 
eu t'enfoncent dans les neiges : U naît' 
ie jour, voiU leur oiiDidete. Leur foUici 
tade yerllc fui l'hanuinité dans ces liti 
jQaodits de la Nacure , on ils préfentcn 
Je rpèâacle habituel d'iia h^roïfnK qnin 
jTerajaniais chanté par noi flatteurs. 

Depttis une heure eniiece , cinq KtU- 
gieuz Se Icuis Domeftiques ^toieni fat la 
trace des .voyageurs , lorfque raboiemcni 
4es chiens nous annon^lenrietour. Con^ 
lignons tntclligetus des courfes de knn 
«aaitres ; ces dogues bien^ifams vonc 1 
Ja pift&.des maibturelix ; ils devancut 
les - guides t & le font eux-mêmes : à li 
Ttuz de ces auxiliaires , le voyageur tivi 
teptend.de rEfpéiaoce; il fuit leurs veftigcs 
toujours furs : bt&]ue les chutes de neige, 
aulTipionipcesqaei'éclair, engloatilTcnt no 
fatTag^r , les dogues du Saint-Bernard le 
d^ouvrcBt feus l'abymc ; ils y conduifeoc 
les ReLigicni qui récitent le czdavie, tt 
ttés^rouvent le islTurâteat. .. 
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Bientôt rboCpicc s'oavrii à dii pcrCooncs 
épuififïs de froid , de UiTtiarfe âc de frayïur.. 
Leurs conduâsurï oublîctcuc kun propres 
btigues , U depuis le liogc le plus blaac- 
jtili)u'3uir^ti(]ucun les plus refïauranccs, 
iMne qae rhofpicaiit>î peut offrir d« fc- 
wiirt, & qu'on ne ralTeinbleroîc qu'à foies 
J'argcQC dans les auberges .de doe villes , 
fil prêt dans l'iaftant, diftribué fans dif- 
Biâbo , employa avceauianc d'adtcâc que 
k fcniîbilifé. 

Ce nouveau corivoi «oit compofé d'un 
Anjjlois , qu'on appelloit Miloid , de fon 
^nfc , jeune {Kifasne .d'environ vingt 
ut', dont la pâbudiendoic la beauté plus 
iaiiieirante.'&deleDrs Pomeftiquet. Daas 
leieflc àc9 pallstgers f< tiovroit un Officiel 
Mffc au fcrvice du Roi de Sardagne, qui 
alloii rejoindre ion Régioieoi i Yvr^é , 
an Joueur àf .YÎeUe du Mont&iiat , d»nt 
ru&rument itcù- i^i CpiK la itcigc , te 
dcaz Capucins babillards qui lacontoicoc 
dans km. patois , & par ordre chronolo- 
gique , i'biâoirc de tous let . grands jci- 
L T 
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j^neuTS à qui le patTage du Saint-Bcioarj 

avoic (Toucj la vie. 

-Pendant le Toupé , 'aatlî aboodani <]De 
proprement fetTÎ, je qoefUcnoai L'Angloij 
dans Ta langue far tes dangers de foo 
irajet. Jusqu'alors il n'avoir répondu qoe 
far monoryllabes; maUil cammença àÉ 
■cfroDvcr pHrmî l'efpece iiymaine, lorf<^ 
l'cfpeCB humaine fefil tDRndre en ib»- 
vats Anglais ; Ton époafe , que routes lu 
arceo rions des boiit Rcligieoi n'avoieat 
point tirée de fon accablement , parar tcic 
fible à cetre conformité de langage, S 
nous liâmes conrerfatian. 

Ils m'apprirent qu'ils le rsndoieot dm 
laLbmbarJie, dii, depms dtux ans, ilf 
avoienc fixé Icurhabitarion. Des af^iia 
les ayant rappelles en Angleterre , p«m 
abréger leur retout vers te Milanots, ili 
avaicBC{^éfêré'Ia route la plus csniteft 
]a pld$ dangcrtufe. Nous connBmcs de 
cheiriinci^«n&inMe jufqi^à Verceil , on iU 
-dévoient prendre la route de Mikub Après 
*voir réglé ainfi les anangcmentb jlnlcB- 



dt Véyuget. -^ lu 

demain , naas fungum» au tefoin dn 
moment : chacun gagna fa- ctllulceo-hi- 
niAânc la ProTidcncc d'avec f^^cé des 
Clianohics Réguliets de S. AugufUn , fur 
ia ïochcts où la Nature a TfSvfi an afyle 
am aiiimaut , St. ta chaleai à Uv^géuitioD. 
l'image de la belle Angloife aôi occupé 
lourc ta nait des voyageuci mmas ^(igu^S. 
Maigri l'tmprcflîon de fa figure. & de Ta 
douce voix , de (à touchaate mélancolie , 
k rommcil comitienfoii à me gagnei , lorE^ 
qu'à iravers d'une ctoifoa cjai fdparoit mu 
ckarnbic de celle de la voyageufe , je l'ea- 
reodis adrelTer à Dieu une ptieie qui ex- 
.piimoit le tr^iibte de fa fieUation : elle s'y 
Rproehoic d'ifvoit abandonna un père dont 
Ta foiblefle avoîc fait içmalhear; les fan^ 
glots pfëcipWJs de la Wnitente piolongcient 
mon infomnte ; JlnVoqu^t aulTi la Dîyt- 
.nûé CR iâ faveur , en demandant ponr elle 
■ne naît tranquille , & mçs vctqx furent 
exauces. 

Quand noas n'aprions pas izi fur snc 
jnoaiagRe pierqu'inacceffiblc ^ entie to 
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Mrrc& le foleil, raifemblifs parlcdararf 
■JanS' des IJeai inhabités , où nulle (î;inine 
malheuteufe ne vint chercher afylc ; quand 
les fables Je! K'omans çerdroietii leur in- 
térêt Air ces fommets où l'on apprend \ 
lire la première fvtfloire du gehie humain, 
■ceik de la jeune Angloife eût vivemtut 
itfm la cBTiolîtë. Cette femme avoic nu 
et CCS âgUici qu'on retrouve fi fouvcM 
Coas le ' pinceau A'ÂngéUca , dont le 
charme n^futt:' pktiôt de la phydono 
-mie qae de la beau^j des traits , qui re- 
-naeeni à la fois la' fenfîbilité. d'une ame 
donce , ii le fcu Âei paBîons amorti par 11 
pudeur & par fhoonéteré. II iroic iwfof- 
fible-devoir de plos belles dents dans aoe 
plus belle bourhe , uiw peao plos blanck, 
des yeor bleus plas tendres , plu» touchants, 
-& anwifflge mieux deflîné. 

Bn^ffcciiddint-le Saint-Bernard le lende- 
jns^n , l'Anglôit*eialté pat les afpeâs pit- 
torefques qui notis envitonnoieot , perdît 
fa tacitumité. Touteti aijmirant les plaiiKi 
futiles, les montagnes veidofaDtes, k 
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nombreai villages de la Val d'AoU , il me 
confia la moitié du fccret de fa tranrplnn- 
tatioD. Neveudu venucax Chevalier Btacic... 
qui , penifani i^uaiar.te ans de Tuile, re- 

ytéfènta ait Patlemeiit la vilîe de N 

fi patrie, des infortunes l'avoienl eiiléde 
l'Angleterre avec EUra Jcnnîn^s , foo ^pauCe 
depuis deui ans. Dans le «telTein de dérober 
kur eiillcnce k leur famille , ils aToicnt 
acKeré la terte de Pufiano daiis le Mila- 
DoiSi fi tuée près du tac de Céme, élot- 
^ée des grandes routes Se du palfage im- 
ponan des voyageurs. Après «n mois de fé- 
;oiir pénible \ Londres, ils rcvenolcnt à 
leujr afylc j mais l'un & Tautte avec des 
fentiments bien différents. Durant cet en- 
tretien , Lady Jenrings , appuyée fiir mon 
bras pendant la dcfcente <]ue noaS fimcs à 
pic<I, fcmbloic cruodre que fonmati ne 
m'en dît trop, & les beautés de notre 
tonte la diftrayoient fans l'occupai. 

Rien oe lie plni vite <)BC les voyaçrct , 
fur-tost dans les licoi où l'on reçoit en 
•ommiiD Asi iaprfffioY» uis-fottes ,■ le 
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où l'on n'ell point ftîSi de le dirpetrtr 
à cha()uc Ville pour s'introduire du» lc« 
cercles , pour VîIÎkt des incoonus 8C coh- 
rîr les rpeAacUs. Eo deux jours nous pon- 
TÏons nous rendre à Vetceîli nous en cm- ' 
ployamfs cjoatre : peu de TiparatioDS m'ool 
fucant coulé i mais j'obéis à la néceflù^ 
Tandis que je gagnois Turin, le Clie«- 
lier Biacl^.-. \ fa com^^nie piircnt U 
ipute de Milae , après ni' avoir inutilement 1 
iollicité de les accompagner dans leur re- 
traite. Le printemps (iiivant me rappelbit 
eu Italie , H je prantis d'aller parraget 
avec eu <)uelque5 jdurs de iranf[uillit^. 

Sans eonnoîtrc leur véritable fort , il 
riiACoitdu myflete de leurs aveux , dcb 
'UidclTe de Milf Jervtiings , de fcs posa | 
fecrctes dont j'avois entendu l'exprcflÎMt 
ie cet exil* volontaire au fond de la Lom- 
:bardie., loin dek douceurs de la Tociété, 
& fjiis crpoir d-jr voif jamais aWtder de 
.Ictits compatriotes : pour m'aitacher à ma 
promefTc , uncleiirc du Chevalier Black— 
.me, la rappella -quel^S'iaoii aprjs , i( 
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faniife fuivantc je rcpalTai les tnonis, 
£n approchani de Pulîano , je relfentois 
nrc émoiion involoniaire. Soie (|uc le 
fouvenit des hôtes qui m'atreadoienc , le 
mîlât à un prelTunnmtiiE i^ leurs tafbr- 
tuacs , (bit ([«c la vue des lieux que je 
parconrois, me difpofàt à t'attendrilTe- 
nenc i j'arnviti à Ttili^no avec un fenii* 
Knt eOTitas , plus pénible que U doalcur ; 
iitçit le len<lecn(3iQ de la PeriKcôie. La 
hmpagne , cpuvene de fleurs & de ver- 
dure , efflbattitioU l'air d'aleccour ; le grami 
{hemiu étoic cntoiué de berceaux odoianrs 
de MiM & de lirooiutiers; mille arbre* 
fruitiers répandus^ijans la vallée £: fut la 
ptBtc tfcS'RienMgncs, ofFroien: un vergcf 
<ontî»^eU fes oilcauï chantoienc en con^ 
Kit; dans un demi-lointain , l'on appct- 
cevoii.l'Atia scchappant du lac de Côme ; 
If au ' miljeil du vallon deux anttes. petits 
Ircs , où fs baignoiçnt des cygnes ,' dont 
}.t pluma^ :C^foît en blancheur l'dbâtrc 
des moQiagQM du Toiliçage. L'air fiais de 
U iBatÏD^e dçiuioic ^ 1^ végétation tout 
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fon éclat , aux travaax rudiques csuk leur 
aifHvité , & les cœurs , dans ce Oéjour, Icm- 
bloicnc en pair comme ii. Datme. 

Arrivé au Chkeau de PgfîaRO , on me 
èbnduifit fur une terraffe où fe prontcnoil 
le Chevalier ; IHam les Méditations d'Htr' 
vey t il m'cmbrafla avec une efpece de fnC- 
foniiemcnt : non moins Csâû que lui à b 
Tue du Vêtement lugubre donc il étok 
couvert , la parc^e eipir» fut mes lèvres , 
co lui'pirlani de foa époufe. Hélas! (jnel 
fujet d'un preijiiet entretieu ! Les larmes 
de -cet infotiuné m'appriieot bientôt Ton 
affreax mailieur. -Depuis trois mois , Ladf 

filack ne vivnicplus. Se l'oranger ao 

couru pour nchercliet fon amitié , n'a- 
borda CM afyle que pour y pleurer fut à 
cendre. 

Après cette doulourenfe entrevue , nous 
lenitamcs au Cbâteau , où le déjeAoé oobs 
attendoit ; mais la circonftaitce 'en avoit 
banni le chatme & l'appétit : ccpeD<tanr, 
le Chevalier devenu plus calme , me rendit 
le courage dont j'avcris befoin > p«u après 
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il me quitta , en Vtxcufaht Tut Jcs de- 
Toirs facriï qu'il avoit à renif lir , & j« 
Tcfbii dans la coaipagcic d'un ^cdi&aX- 
tique Ecortbis, efpeec de Miniftre Adams , 
dégrofll par rcfprii du moudc & par les 
Toyages , 8c aDcieo tuteur ou guide du 
Chevalier à l'Uniyei;fiié d'Oiford. Cet hon- 
nête M. Hovel avoir lûcn la meillcûte amc 
& le meilleur efpiiu Père , ami , confi- 
dent de fon élevé M même Ton complice , 
il s'^toît enfevcli avec lui dans cette re- 
liai ce , <lont il n'oftoit pas une des moin- 
dtes ilngulaiicés. lUtoif à la fois, l'Aa- 
ŒÔnier , l'Intendant , le Tréfocier , le Lec- 
teur de Ja maifoa , fans ^ue ces occupa- 
Dons lui fiffent négliger Virgile 8t Milton , 
dont il avoit gravé des fentences dans tous 
les bofquets de l'hcrmitage. 

En aitriftani ce lieu pittorefquc , l'afflic- 
tion du pdflcffeur ptêtoit cependant ut» 
intérêt nouveau aux beautés naturelles. 
Toat ici rappeltoit des idées de bonhetu 
«it .des imagf:! de coofolaciooi 
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La Tcntibiliié y étoit dHlraÎK Ati fouf- 
frances , les fodvdnirs cuifants , atloucis 
pir la prc^fence joernaliere d'objets aâfortti 
\ la lÎMiarion d'un cœur malade; toutes )ei 
imprcfTions vives Se toucbantes attendcif- 
roiïnt l'âme fans la courmentcr , & en 
ëcartoienc la ijonicur, ca nQnirifTaot «b 
douces rêveries. 

■ Le Val d'^ffino , qui renferme la terre de 
PulîaDO , ell à deux milles de rcxtrémirf 
méridionale du lac de Cônic. Des côieaut 
élevés c^ui fe prolongent jufqa'atit Alpes, 
i'cncoutent à l'Orient, an Nord & n 
Couchant î la rivière qui rarrofc , vie« 
former un petit lac d'une lieue de tow, 
à l'endroit le plus large & le plus bas et 
la valWe ; elle en reffbrt enloiie pour Ce S- 
vifer en deux branches , entourant de leon 
taux une petite iflc délîcieufe , flc par. lent 
réunion formant un nouveau lac de m^me 
étendue que le premier. C'eft à la tére et 
Cclui-ct, fur le penchant de la colline, 
qu'eft fiiaj Je Château de PoUaso. De h 
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4çrralTe on d^uvre le ytWaa dans toute 1^ 
longueur ; on Toic circulct les »ui limpides 
qui le baignent ; on en refpîre la ftaicheui : 
la vue Te promcae fui les càtcaax fertiles en- 
xaSit en amphichéjtre , H fc perd au Midi 
fat les plaines du Lodefan , on Terpente 
TAdda. 

Le lendemain de mon ariiv je , Sir Black... 
DM fîc partager l'une de fcs jouilfances ha- 
bituelles : il me conduific , à l'aurore, fur 
nue hauteur qu'ombrageoit ui) bois de châ- 
taigniers , ti, d'où le payfage entier de 1% 
vallée Ce. prérencoit à nos yeux. Les pre- 
miers rayons du foleil ^ctairoieni la cime 
KfplçndifTante des Alpes , le rede de l'ho- 
rilÀn écoii encore voilé ; infcnfiblenieni , 
les ombres , en s'éloignant , agrandirent le 
fpe£tacle ; la lumière pcrfoic les gorges des 
swntagncS) dont les plans les plus rappro- 
chés de nous I ofFtoienc mille tableaux ta 
claie obfcut ; l'air étoit tianlpareni comme 
ieseau^ du bc qui retenti iToit du chant aiga 
^s oifeaui de rivière % plulîeuts tuilTeaux 
tvtabaient en cafcades coonlTeuJes , de la 
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pente de; coUines , & r3p|>elloiciit Ici beain 

Te» dcMilton. | 

.'. . . Mcin wille niattrfi'tttg , waieiiftll j 

Dowii ihc Slope liUls, difp^TS-di ociaXake 
Thar to 'h« tcin|,cdb9iiknith tuyiite ccoweci] 
-Ht'i ciydjl minoi Iiold;, uniie ibcii SlCMU , 

La vallée Se les rîvcs âes lacs coaTcrtes k 
champs & de prairies arror^es , d'aibres vi* , 
goiireoï chargiîs de fruitj , ranrâr alignés, j 
tantôt difpcrfés dans la campagne, de char' j 
ruzs, de belHauz ££ de villages , fembloicnc t 
Un vafte jardin plancépour l'ajrémcnt de» 
maîcrejdu Châteaa. Les vignobles tapilToicnr ' 
les collines , dont le fommec ^Toit om- ' 
tnagd deliécres k de châtaigniers. A chaîne 
pas , la direâion de la vallée U dcï mon- ' 
tagnes faifoit changer le fïte : ic! , des M- 
^ue» d'un vcrd fumbte ofFroient un rédair 
agreAe au pied d'une cbuce d'eau ; là. dei 
vignes en treillage, coQvtoicmt* de lenn 
pampres dos habitations caftîijucs ; ailleurs , 
des altces odoriférantes de Itmonniers, dont 
kl &niK fairoicBt coutbct les branches , H 
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Ji fufface du lac rédéchiiroit la perrpeûivc , 
wâi lomaatii^ue , lautôc champÊue , caa- 
jôi fauvage , & [^unifliuit la ma)cflé , la 
niflTe & la douceur. ■ 

L'uc n'avoic tien à faite dans un Tifjoar à 
qrili nature a couc donné. Ses décoiationj 
nHTcnt défiguré ce qu'il lui écoit impofliblc 
J'tmbtllir. Aijffi le Chpvalicr avoîc eu le 
gnc alTez (axa poai refpïûcr ce Heud'cn- 
MuiKrnent, « Nos caricatures champêtres, 

* oc difait-il , nos btfarres conccefaâjôns , 
" lot fculptures inanimées , ces cailloux 
" qoc nous Tetnpns 4ans nos jardins , & 
" ^K nous appelions des rochers , nos 

* P^ts labyrtiiihes où l'on fe fetrooïe tou- 
'j^ïs, nos çafcades à fçc , tout ce Imc 

* M^Ttc 8c pecii des imaginations blafées, 
' wnvient anx pays-où la nature cft f^ns 

* mouvement , fans g^ande^r « fans T3- 

* nété : i[s fuppléent à I9 campagne i mais 

* ili ne la créent pfts ; il faqt des Archî-r 
"> ^âes , dps : Scaçu^ires & des Jardinî$ii 
^ pOQr couvrir de ridicules apparencet la 
'* tUfilicé 4tt fol. Se M. Wi4)té d:s «rpcâs. 
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» Jardins anglois , françois , cliinois eu 
f (urcs , tous ces emptunts ie U barb;)râ 
» foat-des rêves de mauvais goût , & ceft 
u notie amour pour la toîlecie qui nous y 
» '^iimenre jufqu'aax grands ouvrages de 

Sir James Black.... n'avoit donc a)omé 
aux dehors de lôa habitation c|u'une flMf 
grande f ropreié , & plus de fotn à l'en- 
tretien des diîtails ; fans perdre fon 'tcni|» 
à étudier les fubdivifîons & les beaux pr^- 
cepres de nos difcouteurs far l'an des jar- 
dins , il s'inquiétoit pea dit cataâetc, des 
cfTccs & de la dénomination de Cn cam- 
pagne; il n'avoic aucun bérotn dct là' 
vants'four apprendre que toâi ^toit à'û 
place 8c devoit y relier. 

L'une de Tes promenades les plus frè< 
qHcntes étoit fur le fac, où la p^chc, too- 
Jours abondante ; bcCupoit quelques heures 
de là journée. Soiis un clinfat douir, S 
fous on beau ciel, li "ffaîcheiit ^S emf 
w'eft jamais tncomriiOÏe , ni màl-fairante ;' 
, belles des Iâcide'Pufiî>lit>;-^P«"î«*"fi'r"" 
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lit de fable & de cailloux pir le coûts Je 
li rivière , cd tour temps confetvcoi 
leur limpidité : on s'y baigne dclicicufc-; 
Bient à l'ombre des acacias plantés fur les 
boids. LorCque les rames de notre petit 
bateau fendoient ces opdes azurées, tin- 
£fIoa marquoit noiie route fur ledr fui- 
&ce , fans en troubler le calme , sa fani 
tctnicleur pureté. 

Flaltesrs. fois déjà nous avions parcouru 
tes deux lacï, .& les canaux qui en for- 
sieac l'ifle intermédiaire , fans <3ue le Che- 
valtCE m'eût propafé de débarquer fur ce 
dernier efpace , coUTert de touffes ibit 
épaiiTcs , & où la chaleur du jour invitoit ^ 
fc repofcr. Au bouc d'un mois , je remar- 
quai cet oubli; j'avais obfervéque chaque 
matin , le Chevalier s'échappoit de la mai- 
ion , comme il l'avoir fair le jour de mon 
airivéc , fans que la pluie , ni les afaires 
furpcnidifrcnr cetcc . évajîon. Curieux d'eu 
féaétxct le but ; je m'apperçut que ki 
pas de Sir Ëladc,.. fe dirigeoient coni^intipl- 
icment vers l'IÛc Ce myllcie m'occupa af 
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point qnc , dès le lendemain , je priai moa 
bote de me condtiiic dans ce lieu , dont jaf- 
qu'ici il m'avoii écarté. ' 

n Pardonnei ma réreivc , me dit-il , je 
B la devois atix droits de l'horpicalité ; je 
û ne voas aî pcnnt appelle ici pout y èm 
11 le témoin de mes douteors , & j'en cacie 
» les moDuments } mais votre amitié caa^ 
31 patilTante TiirmoDCC mes Ccrupules. Ve- 
r. nez , je vais voas conduite à cette ifk , 
n féjour d'un deuil éternel , oii je palTcrâ 
» ma vie à eipici' mes fautes Bc à plcaret | 
M fîit ma viâimc». En difant ces mots, 
il me ptit par la main ; nous derceadimes 
la peloufe , Se nous tr.ivcifames le premier 
lac. Mes pas chanceloient en débarquant da 
bateau; volontiers j'e«fle tepbufTé acte 
live qu'avoir cherchée ma eutiofîté. Une 
avenue de peupliers nous amena aa centre 
de ce terrein, que domînoit une monii- 
cule de roche feuilletée , chargée de hautes 
RitaicS : nous eu tournâmes la! citconfë- 
tencc] fuivanc tous deui , dans un pro- 
fond fdence, le cotin d'un iiûllcaii qû 
& 
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fi dirpetfoit entre les dftriî dei roctien 
Se les gazons ^paU, nous perçâmes une 
cnccime d'arbres, au-delà der<jtiels éroit 
nne grille de fêr cîiculaiie, & adofH^e foc 
Tort des cAtës de fon poartonr ■, contre le 
pied de la monticule. Sir Black.... rira nne 
ilcf de rà poche, ouvrit la grille , &m'ili- 
troduilît dans l'intérieur. A fa vue, je 
icntis un bouleverfement untTcrfel ; j'avoia 
peine à fiiivre le Chevalier. « Vous ires 
» faifi , me dic-il , en s'efForçant lui-même 
n> de modérer fon agitation. Voici la der- 
À nicTc demeure de mon époafe : ici lé 
t> CielnoQS téuniia un jour». A ces mon; 
il couvrit fon vifage de fes mains ; la doti. 
leur l'érouffoit ; il fe ptécipita fur le tom- 
beatf d'Elifa, qu'il baigna de fcs larmes, 
;2Bdis (jne les miennes couioient fur le 
aarchc-|^ed du m^ufolée , où je m'aflts , 
le psavanl plus me IbuDcnir. 

KeTéon à mot, je jenai les yeux fur 
«tte enceinte ; nne haie vive, gaieatoa- 
oiE rÎDcéricar de la grille , déroboît au- 
lehots le monttmou à toos lec tegaidi t 

Tome IX, U 



au milieu,' le muroléede niarbre ootr i co» 
' vironn^ de quelques Tycomorcs , (tm% otAip 
ai Tans rymmécrie : une infciipiion lîmple 
rappelloit le nom d'Eli fa Jen oings , Ton Uca 
de naiiTance , le joui Je Ton mariage le 
celui de Ta mon : au ceacie du lombeau, 
^ccâi pratiquée une oEiyçrtijie , aa aaKH 
de laquelle palTbic un p&bci, doot Ici 
feuilles tcodies anDonçoienc le pranûer pnor 
temps. Après U fceue de douleur que je 
Tient de racoDcet , Sir Black.... me fit aC- 
feoir aapj«) de lui , fui Jin baqc de pierre 
appuf^ contre la monticule, & «u dof&cf 
dvqucl on lifoii ces deux vus de Pope : 

tlick McUncholy £is , ind round her throwt 
À dMih likc filtnce , and a dicad tepofe. 

Ayant efluy^ Tct pleurs , cpii coubient 
ttuoceiuEJTcsjoues, îl pni «ks nwùu dau 
les fiennei., ■& me (ada «iltfi : 

« Je Cuis ai xfte Un noni , de la fer- 
M mite & des pal&«Ds , ueis avaocagci 
M ptefqBc tDUJQUK fuaedes. Ma jetnieire 
» fiuenipattéej deAiné à la Marine , gt»' 
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« fellion où plulîeurs de mes ancéttct Se 
m diftingnerent, chacun de met retouis 
« ea Angleterre ^it matqaé par des et* 
■ c^s. Mec dërëgiementt m'avoient feit uitc 
u lëpfitation déieftable pnrmi les gens de 
B bien } maie le monde me pardonnoïi tout , 
» de (on exemple m'cnhardiflbit. Cepen- 
» dant l'ivreflc des plaififi n'avoit détruit , 
B ni mon honnêteté oiiginelie , ci les prLn- 
j> cipes de mon éducation. Dans l'un de 

» mes r^fjoars i M ma pairie , je fit 

» conooilTanceaTecMiff JenniogS ; c'^toU 
H la première femme qui m'eut inrpîré ia. 
•> rcfpeâ: clic me plaifoiifJiasmeiDuchec 
•• encore ; elle tne conrenic avant même 
9> que )e l'aimafTe. Bkatôc mon penchanC 
9> devint une fureur i )e parlai de ma- 
3t riage ; mes patenis conTentiient à mes 
«• vcnix ; mais le père d'Elifa fut inflexible. 
» C'^toit nn Nëgociatit plein de vertus le 
■a de fierté , à qni fu mœurs faifoient re- 
•J ^rder.mon alliance comme i't^piobic 
a. de fa fille. Il lui leprëfenta les daageO 
w 'auxquels elle ' s'cxpolwc ; ma Yocattq* 
MM 
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|ui m'éloigneTOii d'elle \ 
» lonc inflant; mes'ancicnDcs babiiiidet, 
» renaifTaDces au piemiec affoiblilTemenc 
B de ma* palSoa': il lui peignic le fort af- 
» fieui d'une jeane femme entre le m^' 
» pris K l'abandon , accablée des dcTois 
M do marine. Tans en rclTcndi la dw- 
M ceur , & liée pour fa- vie à on libnniv, 
M qu'elle finiioit par baïr, parce qu'elle 
H étoic incapable de l'cilimer. Dé(cfp^i£, 
H & ruivanc la violence de mon caraâcre, 
•> je proiettai d'cnlcvet VUS Jenoings , t 
» de l'ëpoafet malgré fa lâmille. D'aborJ 
» cette idée lui fit botrcurj ion aninc 
.d> pour fon peie l'eraperca fur l'amov 
» naiffant, & mes ioflances futenc vnr 
» tilcs. Mais mon attachemeoc éioit i 
H vrai; mon dérerpoit tellement tnconf» 
» lable , qu'avec te temps , les fcrupiikt 
« de MilT JcmûngE diminuèrent. Je lu 
» perfuadai que fb^erc fe rendtoit à l'é- 
•>■ vidence de monchai^ementdc cooduitei 
H elle eut le malbeat de me croire ; & , 
M à demi moicc , cUç défetta la mairoa pt- 
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» ternelle pom m'accompagaer en Ecoffi;» 
•T OÙ M. Howel BOUS donnt U b^nëdk- 
» tion Dupcialc. J'eus btfoin de. toat mon. 
B afccndant pour eihpfclier Elifa d'allet. 
n cmOTaAcr les genoux de fon peie, &. 
» impiorci fà f tace. Cctie d^niaichc eût 
» ^é aulTi infhiâaeiire que le fut luic, 
a lettre de nocce, pan , pleine des ciptcr- 
■*■ fions duiiepcntiriepliu touchant. M- Jcn-, 
■ oings die an MefTagei i^ue , A les Laïx 
» ne pouvoient lui rcndie (à EïUe , il vien- 
« droit l'arracher de mes bras, J'ëtois ccr- 
D tain qu'il cx^ciiceroic fa menace. Ëtifa. 
B iitsaiSoM d'une eitrémit^ tiui pouvoit 
» me conduire au puricide : pour pr^ve-. 
B oit ces hoitiblet Tuiies d'une piemîere, 
9 violation des droits paternels , nous paf- 

• rames Tut le Càntinent, 8c nous échap- 
1 pâmes à !a vengeance d'un peie, en dé- 

• vouaoi (a vieilielTe au défefpoir. 

*> L'dgitadon_ dune vie auJfi tourmen- 

. tte avoit afFcâé la fauté de mou époufe. . 

I II n'étoit plus eu mon pouvoir de lui 

I [cndie le te^s s mais je lui devois taiiE 

Mtij 
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» ce <]uî pCBt en tenii lien : le clinm 
M de l'iulk iiaxt favMable à la «UGcx 
H iclTe de la complexioii } cette cetre I 
» ^toû à vcndie : le cbarmc de fâ fi- 
- ■ tuacion non) décida à y fixer no^ At- 
» meute. Les preraiets fains d'un detUîT- 
j* (kioeai nouveau , les plaîfiis de la cas- 
>i pagne , la làlubtirj de cclk-ci t ^ 
» beautés- de tontcecrpece nnimercac qn^ 
H que temps la vie langniâkntc d'fUià. 
» Elle efpéroii d'être bientôt meie , & b 
» naidiince de Ton en&nt adouciflbii le i 
H Ibavcnit des cruallcs cicconliancet qui { 
H lui avoicnc donn^ le jonc. HéUs 1 lama- | 
■i lédiâion paternelle naili pooifuÎTaic d>ni 
I» ces rochers. Elilàaccoucbad'un âlsmort, 
» Se le raviffeut de la mère ëioît le feil 
» confolatenr qai reftât à cette infottvn^ 
n Dét ce moment l'attrait de ce ft^at 
3a s' évanouit. Mon ^oufe d^p^rilTwi à v«e 
M d'ceil : l'image d'un pcie' doqt la tcn- 
vT dielTe ne s'^toîi altérée qu'à rittftant où 
»r Ta fille en fiit indigne , qui a*oît éii 
» l'atnt, l'iiiflirateur de la feauclTe] qa'il 
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>* îToit formée lai-m£mc à ta yena 
!• fwnbmr , abandanné dans an âge . 
,l*cj, veuf, fanscD&ats, cette idée dé< 
". fcrpérante brifoii le ennr navré d'Kfifa . 
» (n lui leprocbant Ton ingtaticude. Sei 

■ Kmords anacncieat des plaioccs qui aa- 

■ gmîntoient tes angoiffes & les miennes 
» tons- no» moments en étoicnt empoifon- 
*né)j elles aigrirent même k caraûei 
•g<liquc^£lil^; pins d'épancliemems di 
" tonfianee j plus de promenades cO eooi- 

■ man ; l'on fc cachoit des larmes 
■ * tatHcs ; mon époufe , parce que ce n'étoji 

" pu moi qai faifois couler les fiej 

' nwi.pour éviter d'augmenter de ma doa- 

* Jtur cdlc dont je la voyoiî pénétrée ; âinft 
' Wî peines éioîent lecreies , & nous 
■%ions, devenus inféparables par ao* 
' "reuts. 

"""Te ne vis de remède à une aufli vîo- 
' " lente fitoadon.que dans le parti de rame- 
;"iet Elifa en Angleterre, & dy tenter 

* nu noavtl effort fut M. ^ennings. Maie 
i M ÎT 
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m ce vteilUid -, prêt à pardonnei à (à fiUe , 
H ae m'avoii pu compris dans fon aouiif- 
B lie. II ei^a le retour d'EliCa dans la mai' 
1» rojp patcrDclle. Si cette iDfortanéc côi 
s i^i UilTëe à eUc-mêine , je ne doute pM 
» qu'elle ne m'eût facnfié à la piété filiale : 
s rciDpire <le celle-ci eft iadeftrnâiUe 
H dans DD cceur bien nj. Le plus ioaltt- 
>> lable de nos attacbemcnts , c'eft le pic- 
9 miet qoc nous avons fcnti, que l'tnftioft 
> de la Nature nous donne an berceau , K 
» que nouniiTent les bienfaits vetfés Tiii 
B notre enfance. Sentiment religieux H teo- 
M drc , auquel la confcience nous rappelle 
M d'une vsiiteiiibledans le tumulte des paf- 
» fions. J'en ciaignU l'efièt, & trop peu 
**. généreux pour fortifier la léfolution Jl' 
» Ufa , une féconde fois je l'enlevai du 
a> bras paternelsl M. Jennings n'oppor^ 
» tien à ma réfiftancej il fe contenta ^ii' 
H voyer à fa fiUe une foinme confidéiable. 
» & fe$ bijoux. Se de lui donner ud an- 
*) cicn doaielliquc qui l'aroit th naîiiCf 
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■ aoqnel il tecommuMla d' accompagner 
■• & jeaac Maîtrcfle pac-tout où je !'«&- 
» ixajpciois. 

w A notre palTagc ifu Saint-Beroard, con- 
». tiifna le Chevalier , vous fûtes témoin 
u de \» mélaocolic d'Elifa i vous rite* foc 
B (à phyUoBomie les- premiets ravages ds 
» clu^iii & de U confomptîon ; ils aiu> 
s ^nenicjcDt depuis notre lecaiu icL Mal- 
•^ goile climat,,, malgré tous Ici foins de 
u :^'art .& mes.pricies , ma pauvre .époufc 
9> (zpira à yingt-iia ans dans les bras d* 
■) ToB alTafltn. Avant de mourir,' elle fie 
*9 approcher de foa lit le vieux lobn , ce 
it Domedii^ae de Ton père ; elle lai rcmic 
M, une lettre pour Ton Maitre, en le char- ' 
m géant, de lui atmoncet là mort , foi, 
H repentir , Tes foulFrances ineiprimables , 
u de le conjurer de me rendre Ton amitié , 
B & de me conblet des maux i^ue je loi 
a avois faits. , . ' 

■ » .LDrfque le môMcnt fut arrivé d« 
w rendrç les. derniers devoirs à mon ^poule^ 
w donc je a'avoit pas <juiicé là cbambce 
M T 
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» depuis Ta mort, }e tombai évanoui. A 
» nsâ léthargie fiiccjda le délire de la dou- 
» kur.,Jc Ssenle*eft©uslespréparatîfede« 
u funéraillcsj j'ordoa&aî qu'on cmbauniât 
u le corps, ^ je plaçai le cercueil (bni 
<• moD piano-forte. JourSc nait , p'cndatu 

■ tm mois , je prefTaî tes Toaches de or 
H infiniment, qui me fembloît cxprimn 

■ les Tons d'£Iira; & en répétant les aùr 

■ que a Tôuvent j'entendis fortir dt Xi 
B [>ouche , )e cioyoisToir fonômbre m^- 

• coûter. Dans mes illufîons , j'aî fait coitlV 
a tmiie ce lîeu-ci. J'ai donné à l'iflc le 

• nom de l'infortunée qui rcpofe (bus ces 
n ombrages. Ce pécher 'fut planté démet 

• maint fur le lieu mfmé de la fépultnrc. 
ï Tous les matins je la vifTte , tous ks 

• matins j'artofe l'arbiifTcau ; je le voit 

• cioïtie de la cendre d'£lîfa j elle relTa^ 

• cite dans U tige , dans le firaillage ; 

• la première p£çhe qui l'o^neta cft delli- 

• née à M. Jennings. A l'inftant de la cucil- 

• lir, j'alTemblerai ici tous les percs de 
1 famille du canton } ils feioat témoïM 
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B Ae. l'expiation de mes outrages à l'au- 

• tOTÎté faïaie de la Naiure , & ce joui 
1 de rplemoilé fervira de conun^moiacioR 

• à la mémoire d'Elifa. 

m CetEc Fête inétedanic a ixi ciMbiit 
» en 1777. L'Ifle , le MaufoMe,, le Vt- 
» cfaci t loat ciifte encore Ains /on pre-, 

• wàct itax. Voyageurs , qui irex en tom~ 
a bardiç, je vous en prie, ac traTerres 
, pas cette contrée uns Tilîicr flfle'Jca- 
» ningi ». 

Vk U. MaUIT OVPAIb 



a7< MMmàlmmMpm 

RETOUR 

DES 

INDES ORIENTALES 

PAR tA VOIE DE SUEZ. 



I .1» pnndpales* al^eâiom^ae j'ai en- 
tendit &ire contre ce voy^e , font la iM- 
penfe , les déC^réments & le danger. La 
dépcolÂ tSt HOC baevelle ponc on bommc 
TÎcfae ; Se (Hriftic en deux ba trois per- 
iÔDDCS , elle leur feroit moins cooteufè ^ 
celle du Toyge en Europe' par le Cap-Je- 
Bennc-Efp'raiicc. La Mer -Rouge ^rant 
aâuellcineiii bien connue, la naviganon 
y eft ^peu-piès r^re. Et cofia , les <U(à- 
gréments que l'on a à ciaùdre dans le paf- 
fiife, dcpvitSuezjur'^u'à Alcutuliie,peD: 
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Tcnt Jue aif^incnt évités , cq ^ifant de 
légers piéfcnts aux Cbefs du pays. 

Un EiuopécD qui voyage en Tatqiùe fie 
^■s l'Aiabie , ^it piiidcmmcnt en s'ha--. 
biUaat comme les habitants de ces deux- 
pays. JI doit laiifer croître fa barbe ic fei 
Dioullaches. Sans cette précaution , il liâjuo 
J'être infulié pu la populace. Mais il doit 
avoir foin de ne potier aucun habillement' 
de couleur verte ou rouge, parce qae. 
Mahomet affeélionnoit beaucoup la der> 
nicic , Se que l'auiic eft léfervée pour fcs 
DeCceodants & pour ceux q'ji ont fait le 
f élciioagc de k Mecque. 

En Toyagcaoc en Europe, oti Te munie 
de bonnes lettres de change j cette pté-. 
caution n'eft pas nécelTaire en voyageant 
en Arabie. Un homme qtù a un nom 8c- 
un caraâcre , pesc tiiei fut rAngleteire. 
Se fur riode, & trouve Je l'argent. Oa^ 
peut d'ailleuts en porter avec foi. 

Un- Interprète Arabe ell nécelTaire , dé- 
pars la Mcr-Rot^e , jufqu'à Suei. L«. 
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getis de JiAîndlîon en prennent an Tuiv , 

lorfi^u'ils etuieot en Egypre. 

VEamyém qui <{iàcn les laies oa Iz 
C6te Je Goromapdel , voyage plus agr&i- 
blement par terre que pat mei , poar 
gagner la côte de Mal^ar. Od «quitte cette 
icmieie rcrs le mois de Novembre , ic 
nn T«nt &TOTa.bIe tous porte alors yen 
le difiroit de B^-Al-Mandcb. La côte oiicB- 
talc ou l'Atabic donc on approche alors, 
ï qDc[<]Ues lîeoes , pr^fcntc des pcrfpec- 
tives aflez agrifables. Ce font d'imtncnfèf 
roontagncs , des roches , des raiocs de 
vieux Châteaux ; on y trouve aufli quel- 
ques villcs^, mais où le peuple eft pcn 
nombreux jufqu'à Moeka. C'elt le pre- 
mier port qu'on rer:cot:tre fut la Mtf 
Rouge. Il abonde en ra&aichtlTemcnts de 
toutes «rpeccs. On y ttouvc des montonf 
abiffios , étalement fcmblabics à ccax da 
- Cap-de-Bonnc-Erp^ranee. Une demi-do»- 
uiae fuflirent jufqu'à Gedda, où les pro- 
TÎ^onsfDat ï icès-boH compte. 

La vue de Jviocka iorpite le d^lîr de wii 
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irrK TÎlle. Les miii&ns , le« inol«{u^l , Se 
Mxait les Diarailles de la ville font blan- 
di«; ce ijui lui donne un air de pn>- 
ffn* , aaquel Tint Jriear ne tJpond foxia. 
!)■ Gmverbement. aéhiel eft ctte'dvil fowr. 
foftrangetï.Lorfque nous y dibarqnanie» , 
il noDi fit faloer par nnc dëchaige de troi» 
*Mwis. Sur le pont, le CommandaNt bom 
**« du cafi , en attendant l'arrivée des 
^nt que te GouTetiiear nout eovoyoît 
** Ta inu(îque Se Tii fuite. Atnfi efcor- 
■^1 DDDS arrivâmes & fon Palais, qui eft 
n milieu d'une large pliec. Il eft bàii 
« pitrre Se en brique non cuite. Oo noos' 
««JuiCt à fon appartement , où il ^toit 
^ptès fune fenêtre qui dominoit fur la 
'""■ En nouî voyant, il fc leva, & nous 
*"* à la manière des Arabes, en indi- 
*nc légèrement la tétc , Se portant la main 
'"''te &r (à poitrine. Après one conver- 
»don qui dura environ un quart- d'heure, 

* "îttt roula fur notre voyage , on n*ns 
fpotta des pipM , du -cafi! , des confitures , 

* « ferricc fût remplacé par des parfora* , 



il(o Recueil amufait 

four notre baibe Si dos habits ; ce qui eft i 
cbtz les OficDuas , la manietc de congé- 
dier Tes' hôtes, 

-11 j a <Uï ' bas-fonds afTcz dapgercsi 
entre Mocka Se Gedda> mats il n'y a rien 
k xraindce dans cette faifoii, lorlquc le 
vent dl poiié au Nord. La ville Je GcdJt 
n'oSîe-Ticn de cuiieui. Il tCi phis prndatt, 
d'ailleurs , de ne foiat mettre pïcd à terre, 
parce que Gedda - n'^ni Joigne ^ue ie fil 
Riilles de la Mecqac , les Mahom^tant 
ctoicac qu'un Chrétien fouille l'cAu de te 
filiot lieu i & CD confiéqucnce , on y cft 
czpofé aux outrages de la populace. 
' C'eft à Gedda que commence. U pattie 
d^Cagrétble du voyage : à ua on deux d^ 
l^iés delà, la Mouçon vous abaiuloiBt; 
Yous trouvez le vent du Nord-Oàcft qû 
contratie voire cour fe. — Un Pilote habile, 
aiXoucum£ à ce voyage , peac cepeodaot 
l;abiéger beaucoup. 

■A lii digiii du Noid de Geddx , & 
fur la côte occidentale, on trouve une 
l^e aommic Coâre , dont les babicuus 
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CDDfèrveat on violent tcfleotiment contre 
ics ADgIots. En voici la caufe. Le Ca^- 
taiae de U frégate ta Convencoy , ajraac 
n quuelle avec eux , alTiégea la ville , dé- 
tnùïc picfque toutes les maifons , & tu 
^dc fil cents habitants; en force qua 
«m contre eft aujourd'hui impraticable 
JoBt des Européens : c'eft un œalj car en 
arquant là , on éviteroic un pafTage de 
«r très-défagcéablç & très-pinible juf- 
^a Suez ; d'ailleurs , toute la haute Egypte 
^ remplie de Bioniunenu antiques } oa 
ïwt encore y voir les uiines de la fa- 
'More Thcbes. 

Entre Gcdda Sf Suez-, on troDve qaan- 
dtide villes; mais, comme en général, 
*>ites les villes arabes fe reflemblent , ce" 
toit perdre fon temps que de s'arciter i 
« voit. Tout mérite d'être remarqué par 
'' grand commerce qui Ce fait de-là à Mé-^ 
*ines. Dans le voiiinage fc voit le moni 
ï'naï , ou cxille un fameux, Gonvenc d» 
Idoines Chrétiens. Trop de voyî^eurs ea^ 
W parlé pour que je m'y art£te. 
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Le voyage Je Tor à Suez poatroit (e | 
&îrc airément en un jour, par nn buB ! 
rent. Il ne doiE pas cxcUct plus de cio^ 
fours. Jtullî-iôt que le vaiffean partit en 
Vue de Suez , arrive an bateau da Goa- • 
vemement , charge de s'ioforiiier do rnjei 
de votre voyage. L'Officier eft oiAïamt- 
ment chargé d'un préfent du Gotimnc- 
ntenr, conftAanc en unondeux inooRM», 
des gâteaux, une jatte d'eau, des onuigef 
délicieufcï: on fdlue cet Officier d'âne falvc 
de canons , on le légale avec du cafif, du 1 
tabac , des confitures j à fon rennir , il 
eft expédié pour le Sbdk-Bellct, le- pre- I 
rnîer des Beys de l'Egypte, auquel il fùx 
part de l'airivée des voyageurs. 

il eu eft qui , craignant d'f tte trop ns- 



s'ils découvrent leur 



"»g. 



cachent avec foin. Ils onttort. Si les gens 
de qualité font obligés de faire des pté- 
iênts plus con fidé tables , ils en reçoivent 
en échange de fcmblablesj fit d'aîUcnrs, 
ca leur rend tous les honneurs dus à leur 
xug. Loid Dcic^ , qtu ftoh aa Caire a 
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177 tf, &qiiîs'<roit fait omiKiltie , avoii 
la pcnnifGoD de monter à ckcral , vtovt 
toujours OBC brillaote efccHte , reccToit de 
graniit pt^Gme dct Beyt , taadît que le 
Duc de b Foeu, Partogais, qui avoic 
cadi^ {on nom , facCatXt point d'être ar- 
i^ti , & ne sVchap^ qu'avec peine > par 
les moyens que hii donna H. Baldvin^ 
Confol An^w» à Alciandric. Une per- 
fonnc forcée de vivre économiquement , 
ne doit point voyager <iaoï le Levant pour ■ 
Ton pUtfit on fon infhnâion. On ne peut 
adoacir le £inatirme féroce d« Mahomi-» 
t*as , que par des préfcnts. Ce* ptéfcats con- 
&ftent otdioairenienccnptftole», vaTcsde 
porcelaine, montres à tépétîrion, ch^cs , 
pièces de moudêlines. — En en faifant aa 
Gooncrneur de Sue» & à TOffidcr dci 
Douanes , qui tft ordindremcot nommé 
par le Grand- Saignent , on évite des per- 
^aiiîiioBs défagréaWes danî fon bagage. 

i,a diftancc de ïuea au Caire eftr de foi- 
■jMilte-dis milles. Oo a repréfenié cette roMB 
«ootmc dangcrtnfe {c fatigante. Je oe !ft 
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cmis {>as. Pour éviter U &tigiie , ob peut ! 
fr mettre daos une lirîcie ponéc par dct | 
chameaux- on des mulets , ^ont le pu ' 
t& d«iii ; on peut ifailleurs fc prociutr : 
des cbevaut arabes , dont PalluTc e(l « i 
général très- agréable. Les voyagcan ilo* ' 
ventre manir de provifions à Saez;cif 
o^ ne trouve tîea dans ce défett, fS 
même de l'eau- Celle de Suez cA dctcf- 
t^blc. Il faHi en prendre fiii le vailTezn & 
la mettre dans des bouteilles ; car les ouirci 
4ont fe ferreni les Arabes , font en généol 
mal-propces. 

Un piéfeni (ait au Siieik-BcUeC , l'to^gt I 
tçujours il acccrdei aux Voyageurs uocef 
cotte ; & coMme Ton autorité eft i^ 
mcnr refpeaéc des Turcs S: des Aratei 
il n'y 3 aucun danger à ctaindre Tou! U 
protcâioQ de cette efcorte : en faifântpai- 
tir fon bagage d'avance ^ en peut faiid" 
fémenc cette route en vingt heares. 
. J-e fol de cette contrée «ft- aride; «s 
n'y voit, si verdure, ai aibtcs, eirtp 
(uelijuef . at^tiiiTeaaz ^f an , c|ui dooKHi 
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Une Scar jaune. A viogt milles du Caiie , 
j'ai trouvé dans, les tocheis une e{i>cce de 
pierre qui relTemblc à (U bois pétrifié , arec 
Je" fupcibes nuances variées à l'infini j j'en 
ai apport avec mot des échaniillons , qui 
ent été fotc admirés en Angleterre. 

Il faat iiiivct au Caire avant le r<Jcit 
coucha, parce qu'à cette heure on ferme 
ks portes ; 8c alors un voy^Br ell obligé 
de palîet \% nuit dans de miférables buitu 
arabes. D'aîUeuts, en arrivant de bonne 
heure . «a jouit d'iioe perCpeâive d'autant 
plus charmante, que jurqnas<U on ne voie 
que labiés & rochers^ , 

A trois :millc3,da Caire, Iprfque vous 
êtes monté fur une. de ces collines , VoUf 
apperCevci' cette ville fituée dans une val^ 
lée fertile , atiofée pat le Nil , feipencanc 
autour d'elle i & dans le lointain , de fii- 
petbes cam^iigpes. An Sud-Oueft fe piér 
feoee uo énotmff rocbet * an pied duquel 
cft la citadelle & le Palais qui dominent la 
ville. Au No^, k terre eft couTcrte de 
Oiperbn bâcinen.» x 4^ Fsûais K de M»^ 
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vaiit , dont les dônes & les colonnes don- 
nent Is pl<is bantc i^e de la nugnificonce 
de cette Tiltc. 

Les Officiers detDoUflnet n'atrJtcnt point', 
-comme en Europe , les Voyageurs an ' 
portes i mais les guides les con^ft^t cbci 
Icon correrpondaats Eatop^ns , fc le kif 
demain, ou le fariendemain les Douatûeis 
•Tiennent vifîtec les bagagei. Si les ntallct 
ont été fniUéefr à Suez , il fifot avcûr Cm 
de oc pas rompre les fceaax avant cent 
vifite ; car les Offieiersen prendroiemc droit 
■font extorquer de gi^tcs fomoies ; le c'cft ' 
ce <)ui nous airiva. 

A Suez , les Ol&ncrs de la Doaane 
Scellèrent nos maHcs -Se nos paq«ns. Miit 
Tomme nous eaines beaacoop de plaie dans 
la roDte , nous imaginâmes 4e rompre hs 
icean te d'ouvrir nos boites poar fift^ici 
nos habits fc nos livics, Attivés au Cûic, 
lorfquc les OfEciets de la Douane vinrent 
vifitci nos bagages , ils oOtts accafèrent 
d'aToit htiCé les fceaux ptnr cackcr dei^ 
'«bjctt de conttcbands. M»»*' Çomfpo»' 
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cl>nt,-pi],uir les ÎDCimidci, ùnAgina qu'il 
puurroic employée le Shcik-BcUcc en noirg 
£i7cuF. Il fe irompoit j il nous en coûta, 
peai ccite faute , trois cents livres fier- 
Uogs , tandis que d'abord , en comporant 
uauquillcmcnt , nous aurions pu en £tie 
f oixies foui quelques piéTcnis de peu de 
vatear. 

En arrivant aa Caire , j'étois ton îatir 
gné ; & pour me délaiTer de mes fatigues , 
j'imaginai d'aller fur le champ aui bains. 
Celui que je ptis, non-feulement me fon- 
lagea, tnais fembla m'avoii donné un» 
noOTcllc vigueur. Te confcillcrots à toutes 
les peifoones d'iifer de ce remède en pa- 
rai cas. La méthode des Turcs pour fc 
baigner cfl fupérieuteà toBi ce que noof 
COBBoitTons en Europe ^ cet égacd ; pio- 
pKt^ , taxe , volupté même , rien n'y cd 
épai^aé. U ell bien à déHrcr qu'on tian& 
porte en Angleterre ces fortes de baim: jç 
ae (àis; mus il me fèmble qne par-li on 
prévicndreit peui-fcre une ibule de mal»? 
dies qui twiu àffligcnc , comme la goutte ii 
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les ihniiudfniM j les Afiari<iiKS ne «•■ 
acûlTeat point «s infirmiez, & fans âaoK 
ils en doiTcnt rexcmption à l'aCkge des biia 
chan^ , & à texetdce conna fous le m» 
de Maflir , dans lequel des Domeftiqw 
vigonreui »ons pétriffent , po«r aîofi ^i 
k corps; Se. par un mouvement ou" 
doux , tantôt violent , difiîpent les obfc*" 
tioBS qui voudroient fë formel. 

LorCqu'un Voyageur arrive au Cffliti 
s'il a un nom , un caraâere , il doii It 
feirc préfentcr an Shcik-Bellct , & m •»• 
cba, ta (eue faire des pr^fents. En s'y"" 
fafant, on s'eipofe à beaucoup ^ J*** 
gers. Comme on nous avOit dit opt K 
Bâcha n'avott prefqae aucun crédit , ^ 
dédaignâmes de loi foire vifite , & ^ 
payâmes cher ce dédain : ce fait «• 
prouva que tout Voyeur doit bien «n" 
oottie le Gouvernement aftuct des pf» 
qu'il parcoutc. 

Celui de l'Efçyprc eft un des plus iaisgi 
qui exiftent fur ce globe. EUc eft dirife 
«n vingc-quattc Sangiaks ou Beys , q<* 
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«tàlmrtéicane cfpcce de Chef , appelle 
>ok-flcl]et, la première 8c la fcule dignité 
fttfïui. Le Granë-StîgneBr envoie un 
'•''a dani cetw coDtnJc , cjuoiqu'il n'y 
■I ancunc Mtorii^ î c'cft fimplcnrtnt poot 
^ttoir Dfté ap^feace de (buferaiMeri , 
ffpoar leceroir partie des droits des 
"■Hues. I^ politique ordinaire de ce Ba- 
«1, eft de femer la divifîoo parmi let 
"pi afin. d'aagminMF Ton autotké. Mai* 
^Und ils s'ap perçoive ni de fon dcflèin , ils . 
fci^nnJlTeBt-ccKRit lui & le cong^ent. 
Void la iôritle de ce cong^. Les Beys lu 
^pfdtQi un Cacacoialonk , ou on homme 
■failU en mir-, poftMi lear ordre dans 
'M TeiD. Eo encrant dans Tappartemcnt 
h Bâcha, il -Ait le t«ui du tapis fur Ie> 
}iicl il lepofe , d^ipaU: l^ordre dans an coin , 
Ms mot dire , 8e dirpatoh enfuiie bmf* 
juemeni. Jaaiais Bacfaa ne déCbbJii \ cet 
■Dite j s'il ciaiot la fareui des Beys , il 
piilte ' promptemeac ce pays. Cependant 
tasi^ , pour la forme', Je plaignent aa 
irand-Seigaent» lai dciMlUni on ancre 
Tome IX, N 
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Gouverneur , & ils ne fonc jamais icfb(J|i 
Ce TyrXD en eft d'autant plus »fe,.<ii^ 
la plil[>9r^ du -tc^ps il: fv^ ^trragkilf 
Bâcha congre .j»QtKt>ii^Ffr^&tbial, 

U exi&e ui)C' fCRCume ân^l»(e fini' 
cet Bcysi c'eCl .ciue.jfcaiais Igun "ifiil 
n'hénteoc, ni ^e leurs Méftw», niJtiB 
dignité. CeUc-ci fatle tdujoiHi à Ion 
pasbifSv«4i X4<afeeiMntS r-qn^^oOt C<^ 
f^ii^tileot-de^ ETclwe» Ciwa&niiou C^ 
gijçns, *4(>^ï 4tar Jc.Bpy.; ;:' !> 

. Cette .iei(Wcr»ti(i p»«c.*ire eft** 
«c non hir^itaifîf, n'en cft pas iiw» 
fnnefle à ccice concise Ëllc-eft lanfODuil 
par les vtngt-qvaira.;irrpi;s-qù la tm^ 
Ce U çl^pe^l'i»- 1 t. :■) I ■ 

Ce a'efi p«t c(pw^t:«|iieaûe i^'*^ 
peut s'eq âppf^cbYQÎr j cajC. lc«,nics<)fi>F 
l'image d'une tiÈs-f^mdf pppal«ttoii> ^ 
comme il n'y a plm ic camâtre 0(^ 
dans la nation ^.jai kabkaats o'catfH 
fut le Ttfage dje :<raia eanâénftiqM.S 
ç'qft wit dujlfngejç-taittej te*- ifaiioM 1^ 
forme wc mx H^^àiéÇf: • 
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Après avoir (àcisfiiir fa cùiiùCné pout le 
dire, on pDarfuit fa loutc pour Aleiaiï- 
jric par terie. Cependant -on voyage plas 
âïmen'c 3c' avec plus de futeti par caa , 
fiCja'à Rofeccc. 11 jr a de bons bateaux 
w le Nil, mais 'bien inférieurs à ceuz 
tut on Ce fert dans le Bengale. Ten pris 
^ aa Caire qui nie porta à 'Rofeite en 
ifeiitc heures'.' Il' é toit à" dîx-huit'rames": 
w deux tiers des' Ramèars travailloienï", 
TMfqQe l'aune tiers dormoit. Le rivage eft 
MOTett de Villages nombreai & bien peu'- 
^^) dais tl oc tàut pas Te fier aux ha- 
Viiuts qui détellent fcs Européens. 'II faiic 
Jlfinc , là nuit , entretenir conftàiniiient ' 
ÎK lumière qui indique à ces pillards qu'oà 
tnEaropécn , & qui les éloigne de la ten- 
•lÎTE dc'voulôir piller le vaiflcau. 
' RofeEce mérite qu'un Voyageur y paBc 
pplïcuts joufs pour en connoîtie les beaux 
Krim'cins Se les curiolkés. Cette viDe eft 
^guliéremeac révérée par les Mati dm étân s 
{pi 'difcnt que , 'fi la Mecque lè^'t' ^toit 
«ilevée, c'cft à RofettC que les Pélcnni 
Nij 
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TÎcndroi$at, ÇecK \iiç aaU de ce <]i^a| 
aTutc qu'à RQfette çft enccrrf , àw.i ua 
Mofilil^e. UD fsrCBc de Iifahoaiet. .. 
Cette yjllç , Qir dpui milles de ]oii| 
)i'a qu'un dcmi-milIe de laigc- Dws 1^ 
paviiças , on voit une quantité d^ j^ 
jnaifons dp catnpagne appartcnanç i ^ 
t^égQcianjt Clu^tietis , dans les jardini^ 
,^.i)çls ,o;i trouve Jes meilleurs fpi" ijl 
ajondf , Se rv^-tpuc des oranges délidçuf" 
Ce qui coDiribuc à rcpdre ce f<!i»urag.[^k 
9UI ChciiicDS , c'en Ja policelTe df s M; 
Biétani de cette ville , qui les traitent bii 
ipalgié l'idée qu'ils ont ^ç f^ {âlntet^j 
dis qu'à Da^micoe , Gcu^c fur 1? o^ti 
foféc, uii Cbiétiça ne pem paroîtR"|^ 
s'^xpotei à être inrult^. On attribue (^ 
vauvais iraitements ad fouTcnii q^e u^,, 
babica^ts cçofècrjent des tavaMS cpoP'^' 
futrefôis pat les Croi(<<Sr 
. Lçf,Voyage|its fep)aigDeDtbpanci>Bp<!c 
yutiages fie 4çs vexaiiom qu'ils ^prouV^'i^ 
iotlqu'ils vont vifiter les antiquités ) 1** 
1 ytaniûïes , parczeniplc, de Ïï^jk-^ 
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■ Ihribnent , od am préjag^s Kligîeox , 
K à II grolltéteiif des Tare*. Je crois que 
lUl uoe errear. Lm Tqics croient ^ae 
»Ds les Earop^ens ftint vctf^s dons les 
(cidiiM fecteccs & dans l'AArologie , 8C 
l« ngardcnt du niémc <cil que le peuple , 
j>ns nos campagnes , regarde les Sorciers, 
S ctoîeifr encore Ici Co&tes Arabes j H 
Ik Mille 8: une -Nuit , (]ui foni pRfquc 
wtite leur Itdure ; les enttetiennenr dans 
mteid^cjue l'Egypte cft remplie de P«- 
Jiis fouterreins , pleins de perles ft de dia- 
mints. Ils s'imaginent qat les Europe*. 
^nnet» pour les cnle* et. Quand ceai-d- 
^r parlent 4'anti()nit^E , de curioGlÀ , îl( 
n font pas encendat par les Tura qui ne - 
«""ÇoÎTent pas comnieot on^ peut Éûte no 
P» pour voir des pierres ou des cendies. 
Ceft donc l'avidité enrop^enneqn'tlcRwnt- 
nnttc à contribution. 

C'eil par le livre fàrori d'une Nation 

^'on peut juger de fbo gonc , de fes con~ 

•niffances 8c db Ton caraâere. Les Mille 

kune Nait penvem 4otic fcirir aux Vof a« 

Niii 
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gpttis. Européens, pour connotti&ld Anlwf 
il, les ; Turcs. C'eû le manael de lom ^ 
habûants de ce pays. -On le tiQms pM* 
(opt, on le lit pat-rout. Jeunes 8c Ticoï,; 
tous s'en amufent ; le comme c'elt m 
tableau enc»re reffcmblant des mauts ii 
ÏOâtnt, un Voyageur doit le cooMÎm 
MFant de parcosiif ce. pays. 1,'inflnimw 
qn-a y ttontera . feta/a^ompagoée il 
^ns ' grand plaiAr . aH moins ^ j'^c l'^' 
pac l'effet que fa levure a fait for mw.. 
Mais cet effet u'eft tien eu comparaifw i* 
{rfwlùqiiejct .Arabes.goutcnt en ie liûuit. 
Je les ai vas Tipgt fbisi à fa fin J'»*' 
joBiMfc.piniWe, laffCmWis attiour J" 
b*s ,fcu:, oubliée CO' icoutaqt i|n de («• 
contes, tonte- la fiitiguc qu'ils avwent^* 
vicy &• qui 1» accabloit un inflaiiC «^ 
imavant. :.[.'' i 

Entre Rofette Se Altxai^rie:t ontwo** 
iw pe;i( endroit 1 apfttllé IvUdhia, ■oiï'^ 
paiTc danS'Wi bac, (bis de: la inv^* ''j 
ît chtfval. Jorfqu'clle eft balfc. PkS ^! 
lao eft an caravan&ra fort !inal f ?<>?" * 
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tamt àf* plUk , où ks Voi-igears s'ar- 
:itHntqael(]itefeis; mM*'il vaut micm aller 
i^Aboakir , ville fîtu^ à un miJlf & demi 

La defcripHon d'Alexandrie a éti faite 
pit PoeSck , Nordèu & Niebutb. Je rco- 
** do(H! fliM LWÏtUts- st e« 'Ecrivains , 
tk ajoaiatic c[«cli^es obfcrratims. 
' Je itmaftjM i^u-aueun d'eux n'a i^tt une 
dHniion aflcz honoiable du r.iÔIe , d'en- 
lÙM miUi: verges en loogueaf, qui fiil 
l** [tour former uSe communication avec 
tifiedt Pltatr'os.'ConiHie Alwtahdrie fut bârio 
^11 rimcnrion d'en Elire une vîflc de com- 
•s'rt, la ëODAru^'on de ce môle date' 
ptobabicment de l'origine Je cette ville. 
QmIIc doit être la bonté des matériaux - 
9ftw y employa , pnif<ine ce môle a ré- 
fifté aux vfents & aux flots perdant pris de 
*«» wfUc'anïî Le Dofteut Po:ock ad-' 
«'« avec raifon tej, eîrcrnes avec des 
**"* bâties fous les maifons d'Alcxan- 
^E . pour y recevoir les eau» du Nil. il 
"^o.iclU flusçiAt Moi^ ou fii{ mais il' 
Ni? 
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me femble qu'on eue inieus &it J'en xfpli^ 
qact U dé^aCe à cooftiuire avccles mfmcii 
matériaux, le caaaidu Nil à Alcundiie;^ 
far-la, cette ville n'eût jamais manqné. 
d'eau , k toatcs les piodaâiont ic l'Egypte 
y auroienc abondé, faute d'avoii tmplojé 
les folides matériaux ^ui ont fecvi an môICt 
le canal ed tombé en luii^e. Se catic hum 
cntii^cla chute du cammecce d' AlexandiK. 

11 r a en de grandes dirputes parmi Ici 
Modernes , pour conftatet la place de l'an- 
cienne viUc ds Béténice , C\st la cote oc- 
cidentale de la Mei-RAuge, & pour fa- 
Toii s'il n'y avcùi pas un cw^l navigable 
entre cette ville 9^ Captos , .fut les ma 
du Nil. 

Les Géographes anciens 8c modenier 
placent les redes d'un canal venant ^ 
Suez I près d'un ^etjt tac qui le trouve i 
environ trente milles au Nord de cène 
place. Se delà font.ps^tir un canal qu'ils 
difent avoir été cieufé jufqu'ao Ni! par kt 
ordres de l'Empereur Trajan. Mais je n'ai 
VU aucunes t^àati de çç ptéicndM cuul fii* 
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de 5u»i excepté un petit £Iei d'e«B> tel. 
qu'on en trouve quelcjjicfcH) danflegrdnl' 
& Je petit défert. A l'égstddecc canal ^i^i^ 
dit jiToît cufté encio Bji^iùfc & CafK»! , 
ddiM la liaate - Egypte t fc do jic bien foft 
de lôn cxiAence } car ce canal auroit dûtircr 
iès eaaT > oirdu Nil, ou de la McvRpqge. 
D>uis le pieinicT cas , il.^nroii privé l^aitaffc 
Egypte d'une grande quantité d'eau qui loi 
•ft aéceUàire ' poni fa futilité. Dam le h- 
Gond , une maiéc eiiraordinaite on a» oiH 
lagan aurait pu brifet la clef du canal , 
inonder la bafle Egypte , Se en fàîic un vaft* 
lac d'eau falée. Ce mélange d'eau Talée ft 
J'eau douce du Nil, auroit iendu celles dn 
Nil impropres pour les befoios domclHqnec. 
D'Alexandrie il efl facile de fe tendre en 
EuTope. Le chemin pat terie , c'eA-à-dirc , 
au travers de la Palcfliue , de la Syrie 8c ds 
l'Alic-h^Deure , Icroit trop dangereux te 
trop pénible ; aulTi préfére-t-on celui de 
mer. Parmi les vailleaux qui fréquentent 
Alexandrie, ceux d* Ragufe méritent la 
piéféieoce. Viennent enruitc ceux des Ftao* 
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;6is qni'foAt infiniment plus CommoJcs 
^e-ceai'tles Anglois. £«s JeniieTS s'y troa-' 
Ttst d'ailleurs rarementi 

Oct^ iJn'VAyagciii' feat, dans la £ri(ba 
^Torable , parÀatit i'Arcfaipct grec , voif 
Cbnflancinopic ,1 reveilir par Iltalic & Ii 
Irance , ■& tcrminet aiofi Çoa v*73ge d'oM 
ntairiïie ircs-egr^ablc. < 

•) . Eisrauda U^Hauntoi. 
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va Y A G E 

A LA JAMAÏi^UE 

ET AUX HltS-BERMÙDES. 



J'iRRiVK , Se j'ignore quel endroit vont 
Jiibitez; j.'adceiTi; ma lettre à Pliiladclpbie , 
pitct gu'on m'a infotmi <]ue vous y paf- 
fi« beaucoup p!u^ de temps qu'à Nev-York 
01 à Bolloi). — Qo^lqu'ainie(i) vous an- 
ron-cUe iiifpir^ des iéntimcntj que voui 
ne voudriez pas avouer , même à un ami î 
Veuille !a dcftiiiée qu'il en foit aînû ; vous. 
%vicndnïi alors notre comjiatrîote ! — II 
'.lï trës-di'fflcilc , en elTtt, de converfer 
avîc çlies , armé de l'égide de Tindiffëtence ; 
Wscbarmes fimplcs, mais puifTaniSiIcuE 

Dl QiiSkicfi. ■ ■■ • - 
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ajullcmtDt, qui n'admet pour tout luxe qnej 
des robes graves &; le plus beau linge , \va \ 
maicticu <louz , décent, fanscoquetreneSc I 
fans alfcâation i tout cela fôime on en- 
fcmblc iDcécclTaBE auquel on ne peut lélif- 
ter; sn Européen , ùu-toal , né parmidcs 
femmes qui ne font, à ce qu'on dît, que 
l'ottTiagf de l'sfC. Lej tilles Quakers lîint 
remarquables en outre, par reicellcnce IL 
la folidité de leur éducation. — Les feinino 
de niéricc font moins communes dans Ici 
aatres clafTcs. Les premières , loin des 
danfee, des concerts Se dcspIaîlIrsbTayanrs, 
apprennent, Com le toit paternel, la dit- 
«rétion , la limplicité & cous les talents 
«ûles & domcfliqnes. C'ell dans ces fanc- 
toaircs où , éloignées du bruit & du ta< 
multe, elles enrichilTent leur crprit par U 
^âure , par l'éiade & la converfâtioD i 
delà elles (brrent pour devenir , non de 
jolies femmes [ les fleurs d'un jour} ; mail 
des époufcs agréables , utiles & durables: i 
k calme des pa (lions , la tempérance des I 
déHrs & des f laifirt , une &agalîté Se watt 
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propreté eiirêine fervent de bafc à JcDr 
iàacaàoa , ainfi a[u'à leur ramé.— — Efl-il 
donc étoDoaot c]uc les tofes St lei lis 
brillent fut leurs joivi î 

J'arrive de la Jamaïque Se des Bermodcs; 
i'ai mille choCcs \ vous raconiei : l'objci de 
jmon voyage écoit de tccucillir la fucceflîon 
d'unoncle.— J'ai trouv<! Ici hommes bien 
plus pervers que je ne m'y attcndois. — Quel 
tableau je me prépare à vous faire quand 
TOUS viendrez fous mon toit !— J'ai éprou- 
vé tant d'ingratitude, que je me fuis dît à 
tncû-même: ou Cône donc la bienveillance 
& la.bonté } J'»i été eipofé à tant de ma* 
licCf que je me fuis dit : devenons aaHî 
nécbaats qu'eux ; lepoirUbos la fraude pai 
ia fraude , te menfonjje pat le meafonge. 
— L'bypocriâem'afàittepcntttde monhoa- 
ftéte crédulité.— Je jutai enfin dans l'amer-, 
tome de mon ct^ni , fe je crus qull n'/ 
avoir pas un homme de probité à U Ja- 
maïque.— J'aime à obliger mes amisAc mes 
ecKUioiirances i je dételle leifoupçons, & 
tçg^ofM la ntTc comme le f remiet pat vus U 
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fraude & le crime : «s principes m'orf 
fait perdre plus de Itoo guinécS pendant* 
mon fijour fur «tttifle- 

Ah ! mon ami , quel climat, quelle éton- 
naoïe fituationdeîchofes, depuis le grand 
crime de l'cfclavage jufqu'aux infinaitiom 
trompeufesdu Juif Courtier, qni cDaferVc 
encore tout refprit de fa nation ! 

Ici on ne eonnoît & on n'adoré qije denr 
divinités, la fortune 8c le plaifir : l'encens 



^uon 



leur offre , coûte bien cher à l'hu- 



manité : leî éléments , l'intempérance , les ei- 
ccsentraîncnt fans ccfTe une foule d'hommes; 
la vie n'y cft qu'un délire infpiré par la' 
foif de Tor fc la chaleur du foldl ijni force 
routes les falTons v:rs quefcjue péHotfe 
prématuré.— La févétiré ,exereëe contre 
leurs Nègres, eft on champ immenfc ar- 
rofé par les larmes & le fang de cer 
pauvres Àfrieains.— ïe n'alobfervé d'aactes* 
t'ràCcs de Religion' que leur appréhcnfioa" 
des tremblements & des ouragans : la vit>- 
ienecdes délîrs, excitée par la chaleur d»' 
^imat'& par 1k riclieffcj, a ddtniit J'k-' 
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Aicnce de ce frein fectei , îatÀi Tut U 
«ràinte & i'cfpénioce. . S'il eft vrai que U 
Kcligîon vicnoe de ce premier principe * 
c'cft à la Jamaïque où ou devroit trouver 
la Religion la plus fervente : on ne con- 
noît d'ancres loix que le code infulaire; 
mais eombien de fbîs.n'ai-je pas entendu' 
In m«nes ptaincifi d'une :fouIc de peiKS,. 
rmtôcher .à leurs Es^cuceuts reftamentatreï 
d'avoir impanïmcnr dcppuUl^. leurs pu- 
nies ! 

Je logeoîs avec" une Angloirc ; rkii ne 
pouvoir êtn: plus humain que cette femme 
à: fôa arrivée d'Eucopej mais telle eft la 
contagion de. l'estniplc & la duseï^ nata- 
rtUc du cceàr humain , eilced devenue d^ 
pais ODc des plus cruelles maitreiTesde l'ifle : 
t9vs les matins elle fouetcotc Ton Ncgrc de 
chambre pour n'avoir pas tenn, la veille ,. 
fcs deux pouces immobiles for le bord 
d'OAe table , pendant tinc cette furie cher-- 
choit ^ les déplacer par la force de Ton 
fouet.— Les mouvements involontaires des> 
mtfs de ce Nègre deveaoient chaque jowl 
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aa noavcaa. crime , & par cooCéqnent la 
cau(é d'une âagcllaiioa joatanlierc^^iicUe 
étrange perreifiié ! 

Quelque temps avant mon départ , je fin 
lecevoit an legs confié, depuis plaficnn 
ODoées , à nn des amis de moa onclcit 
le n'éiois luillcment prépaie à pronrtr 
mon droit ; car il avoit tons les ^ 
|rien : je me déterminai donc à être dape 
ëc bonne grâce , & à achctei mon dé- 
part à quelqne prix que ce fût.— Oui, me 
dit-il , je vous dois le capital & l'ietéifc 
de trois ans ijaatre mois } car je le pla^ 
comme le mien , aufli-tôt que je le teçat: 
voici CD outre le montant de marcha»- 
difes achetées de votre oncle donc il n'a 
jamais été payé , & dont le débit ne & 
trouve point iai fcs livres. La vue d'une 
intégrité G inattendue , ra^ellant fôodai- 
Dcmcnt mes' anciens ptîncipei , moralla mes 
yeux. — Comptez, dii-il, & voyei voo^ 
même fi ces trois fommcs ne font pas celle 
,de iijoi; livres (Vcrling. Sutpris de ma 
knccut & de mon filcncc : You avez » ditr 
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a, liga^ mon tc^uj tout cet or voas ap- 
paircienti aînlïqaeces papi»!. — MonGcut, 
lui dis-je avec des tcvret crcmblanEcs , je 
vous À\a?KxXi\ je voudioU vous en de- 
mathier pardon avant de loachei cet ar- 
gent. OfftnKî— Quiî— Moiî -Qaandî 

— -CommcDC Î-— Oui, Moaûeur, je tom 
aioffcnfi!. — Cela nefe peut, continua-l-Uj 
TOUS TOUS tiompez cciuineiucnt \ à pcioc 
'tous ai-je vu depuis votre activée fur cette 
ille. — C'eft cependant , depuis mon ariivée 
ici, que je l'ai fait. Fatigua du labyiinthe 
tonocux dans {c(]ue[ oa m'a ^até, j'ai- 
juté, dans l'amertume de mon cccor. Se 
cru ^u'il n'y avoit pas ua fcul honnête 
bointnc ici , & je tous trouve intègre daus 
l'artangement d'une afTaite où vous pouTiex 
fi aifément me tromper j recevei mon «- 
cufc— Je la te^oîs; mais comment avez- 
vous pu m'ipfcricc dans cette d^tellable 
Hfte , fans me cenjioîçre î — Je n'en ai fait 
aucune \ mais j'ai tant ^té la dupe de ma 
boDDc foi amériquaine > que j'ai cru que la 
cortroftiOB 4^ nacuts , lëmblable à vos ra^ 
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Jteurs épidJmiquH , sVtoic rfpandoe jtaii 
tout. - Cela n'ell que trop vrai , rae liif 
pondit -il.— Hais placer ici les paiCbln dà 
(âges habitants de vos difiiiâs ckampécres^ 
aiguillonoés par les mêmes défirs , foaJH^ 
pai les mémet paflions , vivant au milieu iK- 
fcrdavAgc , de l'intempiîrte dêï élémtta;- 
-CuT aa fol eicTémenieni rithc , bientôt ib 
CÊIIÏrrohr d'être des cito)-ens fi' lî/nplei fc 
û honnêtes i ils deviendront semblables à 
ùous : les vices & les vettus d'une fociété 
jirovicnnent , en graWe patrie , delalooH 
Ui^ civile S: g^ograplihjue. Quand ma der- 
nière heure fera venue, cotrtinti»-f-ii, le- 
fàuVeiiiranier d'in}u(tices commifes ne m'ot- 
Âfiohncra.ni roupiis.n! remords. —Ainti 
lar dis-je , on trouve quel<^ues âmes drcùi 
& vertuenfcs , au' milîea^dcs vices 8c in 
là corràpiîon , xûmme on trouve deï'di»- 
nants au iniliea des monceaui de gravJer. 

- Je trouvai , le joar niSmeque je -Kt- 
niinai mes affaires, un vailTeaa allant ini | 
Bcrmudcs j je m'embarquai pcrur ces ifles. | 
Qnclx:Diitiaftc! qucUtimmcnrcdîJEi^eDccI' ' 
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qttcllc heaieafe compaïaîfon « fii-)e pM 
CDCte la ricKe Se rupcrbc'Jamaïqu'» & cC , 
faible afyJe de U pauvrec4 , de la iimpltcité 
K de ia Tancé \ J'onbliai bieitcâc , au mi- 
lieu de cette tranquille foliiuile , les rcenci' 
défagréables de la première de ces ifles I 
leuis iinptrlîoiis fireitc pUc« am lédcsion* 
ks plus douces & le» plas intcreflaacet. 

Tout annonce <}ue ces illes font les dér" 
biis d'une grande ceire. Le fécond icntÎAieDt 
des Voyageurs eft d'être étonnés que cc« 
feibtcs débris n'aient point «ncote été bou- 
levetfés paur b fuieuc & le poi4»dea vagwi' 
immenfes qui lei' environpeiH : l'ifte df 
Saint-Geo [ges , la plusgtande.desBcrmQdcSa. 
cil mfmc ptefquc déjà coupée en deui : cet 
tfUimc étroit difparoîcra dans une de cet 
convullîoos, aux<]ucile* l'élément voiltn eft. 
fi fujet. 

L'ciaituo géc^iaphii}ue de cet alTcm^. 
blage d'ifies-, lepcéfenie un peiit Archipel,, 
on les locbes cacbées , les iflots , le$ b^pct, 
de fable, ks baftutes peuvent être conlU^ 
ikthi conuiK au»ot d'illes dou iU fost I^ 
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Ic^menK : fai- ce monceau <]« ruines ha- 
bitent cepen^ani des hommes qai ont irotivc 
dans les dangers même <te Icat poGtion , 
la fécatit^ de lears habitation;. EncfTet, 
ce font desbotllevards inacce/IiSIcs aux vxC- 
lèaax cDhemis , dont les naufrages Imr 
• piocatent (onvent des moilToDs abondaniu.- 
ils ne (but cependant pas Pirates ; ihic- 
eôttrient reniement da fond des eaux, ce 
que le* »agnes & les vents y ont pici- 

■ La fôrënlté des climats , la fîmplicité de 
Itors mccurs , la frugalité de Icnrs tables , 
Il medéiation de leurs d^lîrs , ta patz fo- 
ciale enfin , & la irancjtiillit^ domcftkpie 
peintes fous les plm belles nuances , me 
ravirent , & me firent b^nir le hafard qai 
m'y avoit conduit. II but abfolnment qae 
TOUS rifitiez cette ifle ; fa perfpeâîve ïn- 
téfelTante laiUctoit un vutde dans le taUeaa 
du continent dont cet Atchtpel cft an ac< 
cïflbire , quoiqu'à ttots cents licnes de dlf- 
tance. 

Je M faii point ëtanné que le bon Ev^ue 
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Sjprlcley C > frappé da cbaime iauprcflàblc 
^cccsïr^ts fi^dviGuit», ait conçu kpio^ 
philo rophi<jue & humais ■ d'dcabUr ici iw 
Collège , oii la jcunelTç da continent vietH 
éFBJc s'inftrijire i projtc digne de l'cxceUeiW 
piélac qai le cqbç pt dans lôn royage d'A* 
tnérigac : voyage entrepris avec la fcnk 
yne de rc^ei l'eSênce dn bien p^r-toiu o4 
)1 troayeri^t un <t>\ ^ciùlc Ac c^ycn^kk 
■^S^i quelle pai;tjt du globe potte-j«uiicffc 
pourrojt-clle tronvet un afyk :pltti propic.à 
i'éivde > aux fciences & à la ùaxi^ ; an S^ 
Tninai;:e pji lei mtçurs Se l'iicuieulè ^nac^ 
KDce Teroiçm conif rs^ci pins p|iics } Qiipl 
(tommagiï quc<ipsdi£ijultéîiii^UfiiuMUabl||S 
[ç (ôîecc ofpoC^cs à l'exécution d'un plaq 
fliftj pat la Rfli^D ^ pa^ l'amou du - 
{Encc hiunatn \ . 

Tout ce qui n'eft point culiiré eft con* 
rccc 4e cetjjres longes , avec leCqocls :ill 
biitUTeat de; Ucops de deux ceon taiinea«xi 
tûcn cpquiu Aua toutes «es tncn pat IçH^ 

[i] Sïiqu; de ClpïPe. ^ 
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dorée , Se |>ar la vtreffe arec laquelle ils m 
«^ucnfi.— La [4apan ^ c« Taiffeiai foa 
comouit^ pat des Ncgtts ; lacc d'kommt 
«hd^Rincht régénérée depuis long-tcmpSj 
a&a moins ^ar leur fi^oin far «ne ifl: 
^c par l'éducation qa'ik reçoiTCnt de IcX 

matnes. Ils atdeat à les cor.fhuiR, < 

liM navigacnt enfiUté' anz ilïes , oiiils!irt 
{«éfiicéï à tons les iauttcs pont le cabotlgt 
«t U «ontfebaijc. — Leuradreflê, crin» 
Atotint ar K"onfttàftctirs, 'leur fcWité, 
Àniroc Sipercargor, U'poo Analiié a«clf 
qaellc ils g^eot lei a^res de leurs nt^o» . 
itc-tamencnc 'leurs Tïïfleani, ell anlpct-' 
ttck^rniînénft édîÙnt. J'ai vn plnfesn^ 
ce* Pattaïif noirs à la table des ritbes Ito- 
^ Mars''de la Jamaïque , traités avec io«l> 
confidération que méiitenc lenr iatelligCKi 
6C leuffid^lké. Iln'yapeur-ictrtt paidciiiàl- 
leurs nagenrs : j'en » 'va pioffiMif aflei JIB" 
bflêt^ , ' de' &rig'froîtf &' d'auiïité , pom f^: 
bK]nct les fe^uinS ilânagcr; Se lèstaètant 
leur coBcean, dans le momeni où ce monibc 
cHobl^é de totutter fui la dos pont làifrli 
proie. 
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.' Tontes ces iflu ConccomfoCia&vcoxiâia 
.d'aoepierie blanche ^KQ4fe, fu^crqucllcs 
iln'fa^n géaJial-<)iie p^ de t^ircin :.î|^ 
fnbiiif<u)c9ççncoHvtep[ \efitsp\^Cosit-,tf 
JiHtTei)t-]cn.<tr«nfpoficat au contiiieot. lUoe 
«■làrentque i>tu<le,cl)o(«$;leDT tDd^llriF 
AJear eommeif c fournilTent à leazt ^eroii» 
cpmçftililqs. -■ ÏkB euîi;i*tjt 4m cwjr? i«9ge^ 
)W. prJBcif al' olfj^t ^ ,feriH pfïipiviç.ri- 
fM$'i len^gibeAi^lc Sc-leufs-ffiouioa^pai^ 
Jtat {àlr, Ite JfV<ï,(l^V|Biâaagc, Lt; plMâf-dea 
JWmFs çoQ/ide d^Dslcspeûccs n^vigadap^ 
, <^^% ,fDi)c à txawprs cet Archipel ; c'e(^ 
. ilcgr om^iicifa^n jç f^ire deS' .vifltcsâc 4f 
t '^"J^r-T-Trl.^ pèche leur ticpc, lien dq Salf 
Icde Qoin^icfi;'ro)ivebtJ'i^ jii^if avçcçlicf 
: foJQWQ^s eoçÀere.s ^ans def^Kavx, H 
ocnipp, la,IigfleÀ la main. Lafaimocdet 
£lles «n comptée 'par le ;iambre -des ct^tts { 
«lie de mon hôceffe [ivoii été de lyp». Jf 
ne.làis fompteatle^ ^ompaicr aaiiprtHqiii 
cuopfepnes ; p»jrc« qu'aptes (i]itvalrc<«& 
oqk'dfs ,T(direa«K , le ptà-Ac la vcItH) 
u fb&c ptiH <]iK donbUb . 



,„„.,C(ii>y]c 
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Quelle împotianK 8c ncilclcf on, t» ISl 
jour fui (Cite itle , ne donneioît-il pas M 
ces riches & Talupcaeuz enfants de llj 
terre (]ni , i^tii au milieu de leurs flaifinn 
MfOtSii pal la fttiëti , rtienent une -Vie iprf-] 
tfaiqvc & paftîve au inîlieH de Iran palA I 
8c de lents richefles ? Ici , tnst leur or at- I 
gaertoit une beareAfe- inutilicj; ici, % ; 
trouveroieut la &nté dans làtempéraoak 
b réforme de leurs inaiurs dans l'excmplB 
général ; ilt y appirendroicnt enfin le bot^ 
fcns de fai TÎc , (apérieor à tout l'crptic 
académique. ^— Pendant mon {^ou i 
Ùk ccrte ille , fouveni je. m'a.m'aCcà'i ï i 
conrempler' , avec ane adraituioD invttfonr 
ture , le vafte horilôn océanique qui m'ea- 
vJTonnoii, dont ie calme ne fut inccnvvfa 
pendant onze jours confdcutifs , que par tct 
charmantszéphyrs<lc ces latitudes. Ce Ipcc- 
tacle journalier fcrrit de contrafte à l'orage 
'du 1.7 Aoâr : mon admiration , jel'iTouc, 1 
fw mêlée à'iftoi. — Quclkf fcene I— Qevé 
for an des* mÂnticales- d« l'iAe, j'ezand* 
wû i lotfir la combiiiaifoo dct tr«it ■fin 
puiiSui» j 
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pbilTants éléments de la nature , (z^apiditc 
étonnante, la .fpl enfle ur du feu élcArique 
cmbr^raùc rachniorpbcrc,rimpulIîon incon- 
cevable de ces mêmes z^pbycsilcvcnus des 
vents impéraeai , — & la fuccelTion de 
lames énormes dévies pat leur fouffle à la 
haatcnt des montagnes i ce fiit alors que 
ce cWtif afyle me patat foible ts petit.— 
Ce n'^toic en cfFél qa'an point comparé 
avec cette Caifatc immenfe d'can , dont la 
|ittfJcation Icmbloic'quelijucfois ^branlci' 
les fondements de cette ïJle. — Combien, 
fliu diminutif encore , me rept^fentai-je 
à moi-même , up atome imperceptible placé 
au milieu du choc des trbîs ifléments dé.> 
cbalnés , n'adhérant à la terre t^uc par ma 
foible gravité'. Je délîrois cepitndant're- 
tootner fur an continent plus étendu & 
plus affûté, qui nepût périr que par une 
eiplolîon générale du globe, — Après fept 
mois d'abfcnoe Se ilix-fept jours de tra- 



vcrfée, j'ai revu enfin n 



patrie , nom 



précieux Si touchant : j'ai joui du pljîlîr e 
chantcar de revoir toute ma famille: dc- 
Tvme IX. ■ O 
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puis , j'ai partagé la facceffion At mon o<m| 
atec mcî frères & mes fceurs, qitoîiiue, 
j.ar fon ceftameni, tout m'appartînt.— 
Leur étonnemeflt m'a caufô quclqu'alBlcr 
tioD ; c'eft la feule i\\K j'ak leffentie Jti 
fuis pluficurs anales. ' 

De CRETEcani. 
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L ET T R.E 

P( M, Blin ds Sawmore j â 
M. Sherlock j Auteur des Lettres 
d'un Voyageur Anglais, 



1hdc;endamment <je ce que je vous dois. 
Moafieur , pour le cadeau donc vous m'avez 
faoDOi^ , tu poar le plaiGr que m'a iiv. la 
Icâute de votre ouvrage , voui avez en- 
Wre des droits à ma lecoanoiflaDCC. Vous 
rtudei juflice àma patrie; votre livre efi: 
ik^i à un lord chéri de tous ceux qui le 
oonnoilIèBi } vous faites un 'loge mérité 
Je fan Çmineoce Monfeigneur le Cardinal 
de Berois , auquel je fuis attaché , depuis 
long-temps , par la teconnoilTance \ vous 
appréciez nos grands hommes avec une 
impattialité peu otdioaiic j vous écrivez 
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netre langue avec une finci^ 8c aoe gntc 
qui prouvcnc que tous vous êtes pta à t^- 
cudier. Je vous prie de croire i Monficar, 
que la jMleflc & la profondeur de vos eb- 
icrvatians, aîolî que la rnaoicre pii]uaav. 
dont vous les piéfcacez , ne m'ooi pai 
échappé plus qu'à vos autres IcAeun, te 
j'ai , comme vous voyec , par-deflus em, 
des motifs pariicaliers /le vous applaadii: 
j'ai toujours ew nne fecrctc pt^dîleâion 
pour votre Nation , Se ceux que j^en 4 
connus n'ont pas peucoattibué à me l'inf' 
pirer. Je voudrois feulement qu'elle fûl 
.Julie à notre ëgar4> 

X.e Peuple Angtois imui hait fans nous eonnohrei 
Sur Itl iravcts d'un feul il nom condamne toH- 
Pouc le dandc pcnfei l'Anglois cA noue maiiic: 
LcFianfoii «n conviant, 6c n'cK «ft pa5Ja1oa>> 

Et c'en fans haine & fiascoutcoux 
Qu'il faui^ If combaiiie it le vaincce pcot-juct 

Vous n'êtes pas fait , Monllear^ pout j 
être afîiinilé au Peuple de Londres : plus | 
un çA éclairé , & inoîns OQ cA injulU. ' 



C«ft donc avec confiance «[u'cn applau- 
diflant à voue jugement fut nos illuftrcs 
Ecrivains, je vous avouerai que je ne fui* 
pas ertiircmenr de votre avis fur votre So- 
phocle & votre Homère. Il eu vrai que fi 
Sbakefpeare & Mihoti ont beaucoup d'en- 
rhonfiafles en' Anglacrre , ils n'en: pas 

' moins en France de décraûeursencore plus 

..ihjuftes. 

Je Tais des àtM% piiiis riveuglemcnt (îiianB*.: 
Londres les mclsau Ckl Se PiiU Jai's I» f'iige ,- 
. AmongrirunM'autteonidïgiandcsbïiiQiés; 
Ainfi gue ïous j; les admire. 
Un p« trop . entre nous , ïous le( avez vanr^J j ' 
Vouseo faites lies Dieu», je voQdroisyroufetitet 
Mais fûuïeni dans les "ait! que leur lalenr fait 

luiie , 
If plomb fe mJI= 1 l'or Se Tombre à la clan*. 
S'ils font piffet en moi le Dieu qwi les inrpiie. 
De leujl nombteux écarts mon goor eft rcvolli. ' 

Tel qu'un courilet, pat fa -cou ifc emporte , 
Le génicabefoin dugout pour ie conduire 1 • 
Vous aimex la naiure Se Tes difformii^s ; 
Nous la vouions choifie,& le grand an d'écrifc 
Picrciîi \ noue effor f lus de difficultés. 
Ouj 
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L» Grcci pcnrajcntdt intmej te quoi qn'Ui 
puiffe dite , I 

foui ingcr e«i dAtii un mol denoit fuffrc. 1 
Not DnuureDipBT-ioBt Iule tepiftBtiii 1 
LeR.oideCfaiiiccniw>f«pUltï IwtraditiKi 1 
Depoii dexa fiecici Uea eotofti*, i 

Aa Théine François l'Europe *i&tii l'iDÛinirej 
Corneille, en Conquéitm, CD afondérEmri"! 
Kacine j tegne en Maître , & l' Auteur de 7m» 
Avee orgueil Te pUcc i lems côie's. 

-Ni vous, ni moi, MonficDr, nons « 
fomines affci d^Cmére/Tés pour décider b 
f]ucAton: d'ailleurs une pareille dîrcuflit» 
crigeroit un volume, & mon projet n'» W 
que de vous adreffer une lettre. Quoi <p'^_ 
en foit , il m'a toujours fcmblc que te ft^ 
frage utianimc de tous les peuples lettrt» 
meittoit un grand poids dans la balao* 
entre le thtiâuc de Londres te celui de P»il- 
^'oilà , /i j: ne me trompe , entre nous ow 
pttire guerre qoi ne fera pas, je l'crpeie . 
aufli fanglante que celle de rAmétiquei"' 
acin difficile à terininer : au moins ''' 
ccmbaitants ne ccffcront-ih jamais de ('*" 
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nci k de s'eftimer. Les Letires , Monfïeur , 
bot un avantage bien réel , celai de rappro- 
(bct ceu qai les cultivent dans tous les 
pi)'!. Tandis tjus- det nations , pour dci 
inrftén politiques, cherchent à s'égorger, 
bGens de Lettres de l'Europe, en gémi f- 
r«nt de cette affreufe nécetGié, n'en con- 
ferventpas raoitis une union vraiment fra- 
Ktnelle , K entretien ne m enrcmble une cor- 
«rpondance de lumicres. Cependant n'cft- 
il pas lingulicr , Monfieiii, que ce foit im 
Guettier , un Cunquétaac , notre grand 
Henri IV', qui air paginé le premier les 
moyens d'établir une paii univerfelle , & 
que ce foient des Gens de Lettres qui aient 
traité de vilîon Bt de chimère reïécuiion. 
de ce beau projet i Le bon Abbé de SainCr 
I^tre & l'éloquent RouITeau ont été les 
feu]^ , parmi eux , qui l'aient adapté & dé- 
froJa. Vous œ'annoncei , Moniteur , q«e 
Tous devez bicniôt quitter Paris pour rc- 
tourner'à Londres. Alors vous dire?., fans 
doute , à vos compatriotes , l'accueil obli- 
geant que v*as arcs le^u des Francis > 

O IT 
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malgré la grande qtKiyilc qoî divifc Itf 
deux Nations j yons leur direz i^Dc par- 
tout OD s'eft empreffé il vous matijuci Ict 
égards dus à votre mérite ■ 2c à rechercbct 
votre amicié; vods Icur^taconteicz, Dus 
doute , ce <]ue tous avez rcmattjué ei 



Vous Untdicez que lui leiréus. 

Un nouveau T^lifmaque aux ^cueils cchappi, 
Dans cet âge glilTant que l'cireur environne, 
Prêchant les mccurs , pu l'exemple qu'il dotiae. 
Du bonheui de Ton peuple cil fini f cfle occnptt J 

Que» Menton , éclaiiint rajeunelTe, 
Ce digne aaii du ans fc de l'iiumaniti , 
Qui fait eouvcli de flcuis l'aibce de U fageffe, 

Kendll'Eiat lelTufciié, 

El fa rplendcui. Se fa lichelTe, 
Et fidèle au plaifit qu'il a jadis chanté. 
Dans tes biens que fut nous il veireareclarEeSt, 

RetTpuvc cncoi la lolupié ; 
Que ceiaude Nclloi qui, jurqu'ioi booti d> 
monde , 

fait lefjiecïec le nom fiançoîj, | 

El dont U politique éclaiiée St profonde , | 

14'écUte que pu le fuccès ; i 
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Plein de <lToi[Ute,afriiljle 5: populaiie. 

Dam kHlcncï fiiilebiep. 
Me voulant pour itibiii <]iic l'aurait de le fnirc. 
Garde, eu fein de fa glbiie , un modeflemainiien , 
Grand KcgocUieur , Epoox lendie, bpR Perc, 
Aime Ton Roi , le feit Tans en aitemJre lien i 

Et quand par lui l'Etat piofpeie. 
Bans te bonheut commun fait conlîlter le Gcn. 
Je lui dois tout ; fUEluij'auiois ttopÎTouidire: 
Je me rais, feitRlcnune Tont-ilspag connasï 
ATes Tani moi , l'Euro^ adnke-, 
£i fon g^nic , Se Tel veiini. . ! 
£pfïa,vouslcurdirczqDe,fieidiiiîitçd'liommc, 
Ce Suit)' , dei abui hacdi icforiïiateui , 
Et du tiéfot public tnagnilîque économe , 
Sait, fans charger il' impâi s l'aiile Agticutiear » 
Par let totfies du Piin^e enrichir le Rojaump, 
£a letieni Tut les. men'le pàvilMn franfoii ; 
£(,'paur le peindre en moiuideitfiis. 
Que Tan nom béni dùToimals 
Soui le> la'nibtis Se fou* le chaume, 
N'a de lullc^ que Tes bicnfaiti. 

Voilà, Monlîeur, ce que vons avei vu 
Se ce cjue vous pourrez dire. FailTc ce tableau 
de noire félicita prooTer à vos compatriotts 
qocnousavonsdeshoBimes vraiment dignes 
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de leur cdiinc 1 ^i •quelque clioic pcuc iioa- 
tir mes rcgiets d'être privé de votre entie- 
tien , c'ell la conrolation de pcnfei «ju'ca 
Angleterre vous n'aurez cjuc du bienàdire ' 
(^c la France. Quoi qu'il en Toic , je me flatte 
du moins que vous vous fouviehdiez qncl- 
qucfois d'un François qui a eu le bocbeai 
de vous coonoitre , (jui Tcra ^tcrnellcraeat 
l'aifinir^tcur de votre aictûe., contnvera 
le plus tendie roovciiit de votre amitii poai 
lui, & ne cclTeia, .dans tous les temps > 
d'être, Se. 
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VOYAGE 

" DE s. A. I. _ 

LE GRAND-DUC DE RUSSIE. 



\. iLtuxQVE nouTciu d«s bords de II Ntfti, 
VoDs qu'une autre Minerve el1e>niîiiie clCTa , 
Vou.le'digne héritier de fon puiflint Empiie, 
Poarbien le'gnci un jout , qu'il cft beau de l'inf- 

Dt Taulr de U Coui , de fes propies Etats , 
Fout aller olifervcr ^e climats en dimaii 
L'Homme, les Nitiooi, leuK mocins & leuM 

u figes, 
Bclaiij da flirubcau des H^ros Se detïages! 
C'eft ainn qu'on lemonte aux fonlces du îiioit, 
L'Uoiieil fe dévoile à qui cherche i l^ioit. 
Il doit ronte fi ^oiie aux travaux du génie , 
Qui vetfè dans Ton fàn une fcconde vie , 
^ l'inftcuil, f 11 l'écUl des prodiges diviai, 
O vj 
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En tous licQi, d'ige en ijfi enfanta lôiu fo 



Fietieîi] fcniit ^net fntitappoitcnt Icin^ 

gM: 
"Ki Roi de Niiioni picrqnc encore fiuTago, 
PoHi l'en rendre le fcte. Se plnsleciéaTcni, 
CoDfcmnr fon pouvoii, dcpofanr rifpkwlm't 
Il fut, en voyastant, épaiet (» fagefle. 
J>t» Grandi , des Potentats que devint Ii ddI- 

leJIè, 
Quand leni sil e&rajié vît ce Fiinee gaeuîei > 
Une hacbe ii la mais , dam Saidam Ç,huî^* 

tieiCî], 
En maiite confommc, dcITiner Se conSraiie 
33cs Pliais à Tliéiis , gu'Eole doit tonduirci 
Tracer à fesSuictt, fut leigotiffrci des mtn. 
Des cliemiDï anx ti^fo» épus dam l'Unixii l 
C'cll pai-Iï qae bienlâi onicrii fou génie. 
Comme un allie éclatant , laite fut fa pairie. 
Imiter à la foii Aleaan Jie fe lioton , 
Rcndte le- nom de Pieiti;, égal 1 toDI g'**'. 
. nom [,]. 

[i7 t1 patcoutut l'Europe, in CHminant tmt.cana' 
■n PiHiculHf qui nïTovigc que pour fLnflruire. 
[Ij C-ctt le crilc le pluEfingulier & Icpiui aaSt^M, 

[J] ïani niaïqiieiiti 1* ung de Fiarcpumi ItiGM- 
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Leplas rageifcsGicci[i], fur IctpUinti pi^ 

Eni pendant dix^ns i il merci detoniltt; 
Mait le foit cDTcis lui icpiri Tes ligueuri , 
PailctablcaunioavanFdesrénpIciftdMinaarii 
Et fon fils, emporta Tui [a mcrineonftinte , 
Jurques dans t'Hcrpëcic , in Egypte , ï Silcnte-, 
Dilig^ pai Mentor,' DU bien par Fén^lon , 
Fut tu Roi magnaniine , ^clair^ , juRe & boir. 

Voiu.PiincEaccoKipigné^d'unebeautj.cb^iie, 
Prifïiable à Mentor , belle comme Eg^ric [il, 
Unte^ vont foit , efpoii de l'Univers ; 
VoQs-mêaie , ^ludiani tant de l'cuplei diren , 
Vouj apprendre! aiilll la fcienee profonde 
De régner en grand Itoi, de tendre heureux. le 
iDOiide. 

Vous ciouTcrez par-tout de tengt amas d'ei- 

Cabns ittiàitii , Iburcc d'affreux milbcurs , 

rtecs Si Ici L^iOiteun, an itiii qu'îJ StreuTint le lâ(B> 

[Il Ce Sage m UlTffe Icqucf , pat « qu'on en rappotte y 
méiîKroit pluiAt le nom île rouibe. 

Ct) On ne fiiitiop quelle câfOtc Njinphi [firie donr 
pjile notre *uicot:quelqqei-uns pi(tcniicniqu»c'«niine 
pafoniM nft-conlidénMe & ltéi<hfai( en îiince. 
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Raccment dci vetiuj pures Bc faaj foibltflt ; 
Mais tout iuftcuit 4» yeci qu'ccUiie li C^gclTe. 

Vous pjtric^^enSainmïpaijiii delTcin Cbcia, 
MinccTC dCTiDi voils fïii biilki Ton flunbc». 
En (OU li«uï foui vos pis Ui louiei s'ippl»- 

jiiTen.i 
Lu Penplcs nCTcmblés i i'cnvi tous bcni£n 

Le Siimate , d'abord , Vddi icf ait dHi ^'^ 

dk ictiDUVït raclât de fon premier àeRin , 
Son amiquc lieTtf ? Chez lui rout eft roiUcfe: 

CololTe lui pieds d'aigile , ils'cbiaoU, il>'>^ 

ftHFe i 
Il gémii accabla fous le poids de (on fort. 
Sans chaleur, dédaignant. Se U vîc., & Umott. 
DcuiT;ians[[] Forcenés avancent faiaint, 
Chacun d'cuit à l'envi l'ouiiase , l'atTaffine: 
L'unit pouir<:&renchatnel fon joug odiccii 
L'iuite , élevant fans cefle un (iront fédiiieoi, 
tjn poignard ï la main , déchire rescnitailtn. 
Le plonge dans l'tffroi , le deuil , Us funéiailte; 
Fili de l'ambition , ils matcheni defunis. 
U, tous leors alternats demeurent impunit. 



C"] Le defpotifiM & l'anirehie. 
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I,esGiiDilsr«ul9peu«c»<<eM, &lc Pcople en 

■ pwtafe, ; ^ . . 
24'a qàe le ÀiMçw , la honte & fercIaTJLgi:. 
Qne dis'îe 1 on joint-nnjuie i tant d'iniquii^ , 
Qo ifç y pTODonceilc nom de libettft^]..- 
Feopfe illuftte pourtant ,- au'deQJhqùi.i'ulHêJc, . 
An comble de leitnaux jenetoiiqu'uDiiniedet' ' 
Suis de ion<digDe Roi Icscofifcilivejiueux.i 
Il eft giaod , il eft fige , U comblera tet vaux. 

Voua femblrV vobs hjiet dtf'voli taXjFimanif. 
Cçtte'contrée itIuHtc , 8f dcMarsS cli^iie, 
At digne d'arrèiec plus long- temps toi tegaid). 
C-e<I.U ^a'tCt lianfplanié'le (tâne du Céfais , 
I)ont la bafe eft ce Coips anguSc b poliiique , 
iQiti rendit noble Scgrand leTioM de Gtimanique. 
9ct ilraiis font des hosneuis plutôt que dei ni- 

'- ■ buis:[l], ■ . . 

Mail légUspaf l^loIîtiJc ta^joiii]blen'(e'{Us. 

[1] Pailet (le,ti&«i* {■armi lei EiHares-, n'cA-ee pat Itt 
k»et! Vn ilTcmblagè di DefpDtet, qui ont leur: do- 
numei Se lEuii \n.U,ta Cé^ti,, fdtnunt un Eut, donneot 
bnc idfc fiiSiite de l'hjrdie gui Te combai l< Te djioie 

[1] l*Em)wciiir, en cette qiulW, m pogtit pai'Unt 
ftule ville en Allcnugnt. L-tnipiti tic lui iccoidc Ici 
ttsii rotniint, que Loriqn'il l'agii de l'intàli g^nér'il. 
UiiiileS IcChef d'une foj;e de. PtinciH & -d'un %rioi 
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FoDipcafe cepcDiIjiit, ficreSupiématie, 
Chcte \ l'ambiiion , augufie objet d'cufic , 
Jofcph CD cft la gloire , & fa propre grandcu 
Ue çeite dignïié le^t de U Iplendeuii 

Daui fi biîllanie Cont lul-mîme il voni if 
pelle: 
Vienne vausa ic^u dans dei iranrpoits ittetet 
El resmuripteflentani un futur Empereui, 
Venu du fond du Nord pour admirer Icleni, 
Oui pam itclTaillir de pliiAi Se d'ivrcfle , 1 

El de leoi Soareiain piriiget l'alrgiefTe, 
LqiOaieui, Héros, faDi guetic le faoi co» ; 

batUO. 
Au-Tcmple d« U Cloirt il j'éUnee \ grands pasj 
£l fa fagctro annonce , eu lantdc biens féconde. 
Qu'il voyagea lui-même 3c piicouiul le mande. 
Jugement admire , cliL-[i de fes voilins , 
J[ donne un giand exemple à tous les SouvcnÎM 
La Superlll[ioD , fdole épouf aniablc , 
Aux Sages comme aoi Roii , jufqu'ï loi foi^* 

dable . 
Saut qat toni l'Univers gémit tTranDïftf , 
Se renverfc à fa voix fur fon auicl briré. 
Lci abus , à leur roui , eu odieux reptile*, i 
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Qui iimpcnt, infctUm , & Ici diampt , Si In 

■ Tille» , 

. Qui ttactnl Tut Itifconli leurs Ht ideiboiicun. 

Qui foui geimci II inoti dant 1m Kflii du 

EfFoy^i de Vidit de Ta rive lumière , 
CheicbeiK au loin U Duic , reolieni dang la pour- 

Le lailTant plni biillant que le gtind Dieu da 

Quand Python foui fei tiaici expira fini Telonr. 

De-U , poulTauc plus loin TOtie coutfe immoi- 
telle, 
FiancbilTint de cent monts la bariieie éternelle, 
. Vous voilipatïenui i ces lieu» [(nommés, 
Fai rHfto'iTme mime autrefois animis , 
Où U Gloire £xa (ï demeure fïcrée , 
Où Tur un aulel d'or la Viftoire adorée. 
Sous l'aigle impérieux afTcmblanl fcs enfanti , 
Le?menoit d'un plein vol en toui lieux itiom- 

La terre fut bientôt Te ptix de leur vaillance ; 
L'Univers à leuri loix obéît en Ctenrt. 
Trop heureux , G maichanr Tut la téie de) Roi), 
ÎIi eulTeiii tout fondé fur l'équité des lois i 
St li U libellé, mcie du Tiai-couiage, 
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N'eu! F» £tâ( fléchi roiu DU tiiaf cfclHip. 
Mail, b^tatl loalieflènt UtouitageidiKin;*. 
Vot deSlDi , â MotKli I fuoni toujoui cbn- 
geintt. 

D'an peuple de h£rot le Tupetbe g^nie ' 

A pourtant pour jamaii illuAré l'AuGaDÎt: 
Ce giand Dom de Rmnaîa en impore loiieius i 
Ce nom leiiem (ans ccCt eoiioblii naidifcODni 
LNireul,aux viaisGuctcius, tUattolijOBislifli | 

Çi rUniMCitnikr Temble étM encoi fan ttm- 

ple[.i- 

Ce climit iuf()n'ici le^nt d'eux tout Ton prix; j 
E mp Ici nt avec fptciideur fur leurs pompeux!^ I 

bris. 
Leur génie éblouit Toiislfurt vaftes portiqncf. 
Dans Icuis arcs [riomphaui , leui! tempUt «*■ 

gniSquei. 
DeMttetetrsilInftre enlr'ouTIe-^fln iMflancsl 
Tout tti fameux Hcios r.ous deTienneot pié- ' 
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jCiane ^U« étotcu frasifu à tinîmu kai 
I cendre. 

Siigu femblt 1m toIc , leur pultt, tn entend». 
Xmr nmci â mu feus cbfiBieat lei Catont , 
LttCofletilet MmccIi, lMP«aIi, IciSeipioiu. 
Du fcln de It mort même on volt fonir li fie t 
D'an prodige inffi gnitd II nttnK cft mie. 
Oduimsinconcerible! O doaccillalîoii! 
Od rcrpiie , on renilr itcc leot attlon. 
ODcetioaveanpiïtd'eBileartatneiiDTinciUef, 
Cli(te) ï 11 Tiâoire , Se mime eneor icniblei. 
Ces boDcliers, cei dards, ces caTqaM fracafflïj , 
Sont ccax des ennemii qu'il* »oleDt teriifféi; 
OmtnieiKs de leur fie le de leurt fun^tailles . 
Ij terre Ici lefut daai fo Ttftes eiiuaiUe«, 
Canmc des garanl) furf de leni* nobles tr>> 

El le n jint pirui lerpefier leurs tombeiui. 
D«cbef.-d'œu7ic d« arts là tracent hnr Hif. 

te marbre avec l'airain ; brillent de leur gloire. 
tuSemcnt élevât au /ang des Iminoriels , 
3n 1 voii pac lambeaux cet Temples , c(i Au- 
tels, 
JÏ le PcQpte , en iribur à ces mSIei courages , 
Wroii potnpeufeinent des ïœui & dei koia- 
mages. 
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Ici I'dd appcr;oic ics ScàvcsalTervis , 
L'Eupliuie avec le Nil, cauime l'Ebre foonii, 
'Lï de c«nt niiions ficici Se bcllitjiicuru 
I.ts i^pei xiiitis , Ici images pompeufes j 
Redei des grands travaut , des iDtiquca icitu. 
De la gloire & de» ar!s d'un peuple goi n'«ft piui. 
De Rome anéanti», & pouiiaat cncoi fitw 
D« tiiomptici du wmpi jufqucs dans la pouliît/t, | 

Modeincj Defcendami de cet fameot Vain- 

Câœbien Toui jisi lois de ces Ëeies gtandeur] t 
La roiblelTe chez vous lempUfl la puiflance, 
L'ahlciuiié l'éclat, & la faim l'opulence. 
Au lieu des Scipions & des CinciuDatui, 
Vous avez des Pic 1 aïs , evni mille cnfaDls It- j 

clui. 
Vous avez. .~. . Je m'ariétc. A quel propos loal 

diie ( 
Des deftins ic des temps lériions plus rem;iK> 

Vous, Piin« , qui reiezn^rosï rotie to.-ii. 
Qu'un moiif fi louable am:ne en ee ftjoat , 
Dell grands changemenrs.auHéTas, au vrai Sage, 
Fetont loujours entendre un éloquent laiigagt: 1 
Ils diioiic 1 jamais î tous les Po tenta ti . 
Que la vertu confetve S: Fonde Us Etats, 
Que le noir afccndaDt des foifaiis Se des tÎni ! 
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Ua' ctculV poui iDmt>eau!c d'hoiiibtcs pijci- 

Ke pctiro» pa) pourtant qu'au ptfs des Ci'. 
fars , ' 

0^ ae ch^iifTc cncor la gloire & I» bcauiariai 
Qi'on n'y fâche eflimcr «s Héroi & e« Sages , 

I)i{;iic9 d'ciFc applaudis, ciidi pat lous ]«iJgct> 
A Napifi, un BouiboQ [i]t fécond en beaux 



CtTiibunal ratifiant, odieux i la Terre, 
Qoi brqloit les humains yout lionotet leur l'ère, . 
Wrej augufles loi» cupiie en fiimilfain, 
El IVoiïcrs bel)" ce grand événement. 

" Ftcic de Jofeph, qui domine i Floien*. 

''^ Uri de la compoRcion de cet Ouvrage ', le Roi da 
''P'" "Oit df la iiuuh l'Inqiiiriiion tn Sicile, &filtdi:i 
'"V'inenii hcuiCuI dini t'adOtiniftiation t nuis c-cft 
u-iwi à l'occiflan du iiSiOis de la Cilabte & de Mgf, 
'"'■lue T) \n3nti i-eil manircBÉe. 

C'I Le Duc de Flotcnce, ainjî ^ue 1-Einpneui, coin. 
'"*dnii fc, rifoimej, la fuppteffion de beiucoupde 

'^1 1 (Juand CCI peuplades improductives icroicnt un pt:t\ 
""a noinbiculcE i mais K u'appiouTCioîi point du lent 



Yr.m«el« «... i« m<rar. Bcl'.bond.-ee: 
L'Arno Yoic ch.quc jour, p« f» henien. efot». 
Aogmenwr foo bonheur , ft glc» & f« "^ 
fois. 

Vous MM tBKn.lii ToM-mêroe It G*nie 
De «I monis fouicillt" qui botoeo. l'Iulie, 
Eiiltei hautement le digne SouveMin tO 
Qui liem ïïec ici» Icui fcepue d»«^ "■»*» 

Sut cei monts quel fpea«le i »o. yeux ftp*- 
fen.e! . r ' 

Quelle nwgnieceDce ! & qu'elle «ft imporaaw. 
Lei mondes deT»nt tou. femblem humilifa: 
Li terre de telpeû pdio!t fuir fous »ot [leih. 
De la Nature ici c'eft le itine Tublime. 
Lavacavec pliifir, de cette aagufte cime. 
• PièiduCiel. àfongri, perce ao-delideimen, ] 
S*ifii tout, fans obftaelc embralfel'uniTCB, 
Domine en Reine au fein d'un hoiUon in- 



"tubSRMKci 



: rtjfrîtd«thtt(ui, ftwiTOirpourmàl 
me imnlclt convenable. Ce niA que ^-li 
H dÉdoanniï«i de Ja propiîii^ qu-on 



Et vient fc lepofcr aux beaux chamfi d« la 

France. 
Aimable te ?aAe enclos , Judin délicieux, 
Oil tout pr^renie un front liant fc gracieux ! 
Lci Dicui, de celle riche (k célèbre cannée, 
VienDcni tons i l'envi vous en ouvtii: tenttée. 
Avec <]ucl doux tianfpoïc ili volent fiir toi pu ! 
IcBf afged efl poui tous Tani doute plein d'ap- 

III ont dfoit de votu ptaîie , ili font nflî le* 

Un heureux rarrdiifendqueTonsen ayez d'au trcf. 
L'on s'arme de !à fondre. Se tonne devant vous, 
Voyant un compagnon qui peut guider Tes coopta 
Minetre aux traits iicuicux d'une lumière pute. 
Crte, anime Ici Ans, dévoile la Nature, 
Apollon remplit roQtdeinaiis biittaniida {ont; 
LeiMafes fur Tes pas giofliOèni votre Coût» 
Vou) cat<nd«i lenta v*ix,T6i)t vojeiJcwtpo- 

diget, 
Qnet doux charme les fuit < quel* fédnifnti pi«f* 

lig's : 
SiDi la fceours dft aitt, hunint, foîblei hn- 

ConnoiScs-vons la gloire icA-il dc) joua fe> 

Voai ftmbta diftinguet une jeune étoudit : 
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Sa miin tient un gtelot , c'tll l'aimable FoHe 
E!Ie cil (ouif pour oous : Reine àe nos fcûinj 
Son Tufiiage eft compté dins nos plus grandi def- 

fcinî. 
Sur nn cluc enrUlii iti mains mjme de Flore , 
ÎQuellc aune déité vient ïous fouriie encore, 
ït conduit fur Tes pas un Si brillant concours 
De fanfares, de jeux , depUiriri Se d'amonts? 
Troupe aim»ble,fou»(nt indifeietcE* bnijaie, 
A Vecfaitles , arec *ous leienue & décente, 
Sans vouloir le ttahîTiCaielTant le dcToir, 
£t Tachant rerpe.ûec fa gloire îcToii pouvoir. 
CeQ la Viinus en6n , fage (anséiieaufterc. 
Dont la tciic Ec le ciel ont r<ïli t'att de plaire i 
Keinc de l'Empiiéc & de tout l'Univers , 
Sou ooin fcul adoucit U% borieucs des Enfeis, 

- Si Tuile , autour de Toai . ivecKcIe s'ea>f refiè ; 
Oui , prh de vous fur-tout , gén^reufc Piinceft> 
Vous que le ciel Uii-tnémca pris foin d'cniichii 
. De tout ce qui peut fiite admirer tt chérir. 
Qu'ici les vérité) fani cbirinaiiresàdiréf 
Qu'on aime , en les difant , 1 rentii leur empiic! 
Ces jeuv Se ces «mourc vous idoUticDi miu, 
lli foupirent après tout ce qui liem ï tous. 
Leut eiïiim voltigeant, par-tout vous environne , 
Ils ont î vos côtés , un autel comme un tiônc ; 

; £t 
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Et flend'tife éclairés du feu de vMbniiircBi, 
Saai peine pour U teiie , ili dédaigpeot Ici cieux, 
Lei Grâces , dont U main forma ÏOIK piiuie, 
Admitent leur ouvrage ani par la Nature { 
SoD doni charme ("^lend jnr^aet ï Tot atoun t 
Qu'elle lei rend touchants aux legaid* dt« 

Ationn ! 
Toi perles TodI pou eux l<t larraet de l'Aaront 
Votre lobe , au printcmpt , feiotr rfaonneai dgi 

Floie s 
Unmbanqoi roui paie, offiteïUntiyens jptii^ 
La Zone d'Aphrodifè , avec celle d'Iri* [ij. 
Eb ! ne fônlenr-JU pt* le* tiéfoM dei deu Mo»: 

dei. 
Quand Z^phjte Te joUe arec ro) treSes blondet; 
Qu'il ricDt lei animer d'un fouffle catcfliat i 
Tendre elTaimdupIalGii.eiraimTif & brillant. 
Von* tlSègez na Tein, Se de lia , 8c d'albitie. 
Sans ofer j porter nn regard idoUtre. 
Tels ) autour d'ane foTe , «ni bem )wut im 

■" pciatmnps , 
On voit cent papillons, jcnaea.doiii le biOlanu; 
Voltiger, !■ Sattet de leur aile Ijgete, 
MoNtref ï qnel eicti fa beauté leur eS cbeic, 
Dirputei ï t'envi cet honnent va Upfafu 
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faBinmii, cnivréidci pliu teodrei difin. ' 

.C« coïKgc tHUliQt dcnnt voi f ii l'tUoce ; 
Soimus 1 MU* TOI T<zi|x , il Ici icjnplïc d'iTuM, 
CcpeadiBt vont volts , 8c t\u l'aile du Rit 
2ieiii4( Toai uiircz en tiioifiplie ï Paiii, 
Temple &nieDxde«iiuS(ii><tvcillc du monde, 
Ci^ui d'un peuf le iiBnKaf<( en ckcfWasm 

LïbtilleDtlet AnicUdecct Dieni bienftifuti, 
ïiende vontcWii, po» vous £ camplai&nttj 
Tout ce qu'ont d'inpor«DtJk lue, lipniducc, 
L* giaodeiu ^t«léc*r««i«agRificeace, 
Dci Igei Jcoulfi lei grandi ^TiDcmenu, 
£iig^i pu Ici MU en pompeux numuincnti.' 
I^ toat letKEc aux ;cnx le* eSbiu du g£nie l 
J}<lâ tuillintc TOÛc U a«IMenvi«, 
TteOàilIe «n ^«awadf ^'{if<< on &yd{M , 
CiauM, SimiroMÙs, Tvugt, Mahama, 
L'AnidanieleLowrte Bclanain qui l'en&uc; 
D* Matt [écompenOi U dcBCttrc imporaote [■]> 

Cm quiii , ca largM ponrs 3t ce ituvc dampt^i 
Du âlock le dei RiUKcui It (aTtatc {^««loùet 
Tii(iiiiplMflte4ki«hantiiIci Nj^iaphïi.d'Aaiiie i 
Lt pcintuie éuluc en ptodi|H awafnx, 

C0.U>4BUlide>. 
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I.'wiiMn KDailTint Tous Tu diTiot ptnCMU, 

£t fi digne liTilc, ilIuftiiDi fa magie, 

A la picrie , ï Ton gri , communiqua ni U Tie. 

L'InduBrîe jr ctpand fcs dons ï f Icidcs naiiit i 

Son fceptK d'oc f'étcnd an loin chct notfoifiarf 

Mail, DMtgrë fetfaTCUH & fa douce inflatauCf 

L'infoRuoc f garnît aui piedt de l'opulence. 

O Mufe , ne (aii rien. Lci tic» , lu vciioi. 

Le bon & le mauTii*, U i^neat confondu*) , 

L'impo&Die tiiooqilte arec U poliiefle , 

Le faux goui pu i pat fuit la délicateflè , 

Le bon fens fc défone à i« ftivolii^ , 

L« foitife d^ltme a*ec «umiii^. 

-Pai-iont irec ^dat pltnuot fei giroueltet, 

La Mode, en eeni &foni, loiunar agite 1« 

rStei. 
Tant obrcni hrpoccitc, on Bel-Erptit ftion , 
Avec acharncmenl jr ponifaic la laifan-j 
Et fut l'efpoli ttompeut du plut mince faliin , 
%a flot! de fitl coniie elle cibalc fa coicte. ' 
L' Aih^ifme , à fon lour , y troOTe dci Doâtat), 
Fani fagct 4gatà ptt de noiiei vapeuii . 
Qui, Tonà 1 l'etrcni, nojéi dans la awiiere , 
Evoquent à gtandi crii la nuit dani la lumiete. 
Le* pUtfiti cflVén^* f cottompe&t Ici ffloeutt j 
Le» vice* aifémeot t'y fUlTcnt dana les cceunt 
Smireat 4»m kuu kuM ili voat j ufqu'an dâiic , 
Pi) 
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Et H TCiiH . piif d'eue , Toit lombci foa IfÊt 

L'inHigcni vennctix eft ^i-tout réduit, 
X^9 Gi4pdj ne lerpinnt qa'aprèt la volopU, 
Y vivent au lailiea des ptti) biillantM ftiet , 
Kivilct bicD fonvent de eellci ob vous £i<i. 

Ob chcichenli çn vain tontcfoit dans Pitir, 
Ce peuple iufonnnj perdu daoi Sjibaii* , 
Qui , Sta» força tt faut nueius , plongé dut b 

nollellè, 
Sevinl fi (iLfteraiDt lafable df II Gieee. 
Le F»Dfoi) gén^icui , avide de Hafaidi, 
Du feindei volaptéi l'^kncfauxeliiBipi dcMim 
AÎDÛ 9ue dam la paU aimable dam la guene, 
S'nn air fiei Ce feicin ili'iiaicdu tonnerre , 
Saci Goleie U fani crainte il fcmc an loin l'effisi ; 
£t meurt toajoun Eontcnt ^uand il sieurt p« 

r«n Roi, 
BouîUaat , inp^tne» , beltiqueaii , plein f H,-. 

LamoUcfle bientâl le Atigue te. le laOe e 
La renie gloire a droit de £iu Tes d^Cn. 
Il fant que le tiaviil Te rafle à fes plaillfi , 
"Qu'il puilTe patiager l'héroïque fum^e , 
Que daiis fou vol divin ijpind la RcDomm^ 
ToutFianfoii cherche ïrïrie irombie des las» 
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' STm plut Htct Erpcit) , DOS plat fameux Cucf> 

Su bruit de leutt eiploiit, du iraiti de Icui lu* 

Ont ioftcuit , illuQc^ , icmpli la tct« tnttcte. 

Taftia'icl , d'Âge ca Jge , on a tu nos H^ro» 
Unit le* Ans, l'Amouifc Ici noblu traKax. 
Tel fut ce Roi £ grand , qui confliuîlît Vccriillu: 
Chci ani flailîrs , aux Atti., il gagna Tlngt ba- 

ChaDitlIyn'a-t-ilpMoSêtt àTOiitgardt, 
Ici Borqueis d'I<Ialie Si le Temple de Maii { 
Que dit-je I dci foffii pat l'unoai aoiro^ci. 
Et comme chez leTaflé, enNjrapliei tnnifoi- 

I^ mime de Fieiberg ont tonn j les canon« [i], 
LeHérosqniki prit. Dieu dteeienrironi. 
A piin dani l'éclat de cci (ëies biillantcs , 
Formant deinoEndsdeâeun defetinaiBS tiioM- 
pbanCei, 

Enfin ,atDiiderot<lTeSeCitaren>dircTet(, 
lloui ravonsobfii&TiTteenbouirujeis, 
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iCcndie an pouvoir Çapttat un l^fitiiDC ho» 

mage j 
Milt toaionrt enoemii iTnn indigne crcltr^ , - 
Kous ronieno» d« l'honnM, Se licaare, Icla 

Sou t'eropire d'un Maicie & le Sccpire dcaKoîl. 
La laifon fcri de We 1 notre ob^ifTiBcei 
£lle fegle \ Ton ronrla fuprime puilTatice: 
CectaiDideUaiiSnjeu, nos Roù plcia» d'éqi^ 

Ont fondé leur grandcDi fur notre liberlï. 
Du Monirqae r^gnanr c'clt fui-ioai la maiinci 
Maxime anguScSc chère à foD coEarmagniniiDe: 
Kobic cooreivaienr ilcsdroits de Tel Sujets, 
Il icgoe pu lu loii , l'amoiu & les biCD&ici, 

Aaffi quel digne fraît de Ta rare TagelTe ! 
Foui lai, dans roui les cœurs^ l'amoDi dcricat 

Vons readicE témoignage S ee beau fenomenti 
Il s'tft, i vos legiidt, peint h^roïquemcsl. 
Sur le biuit d'un échec reçu par la paiiie , 
Vous l'avcE vu biircr la foimne eoneinie, 
L'anfter, oppoPci \ fa vaine fureiu. 
Pour un fi digne Roi , fa fublimc retvenr Ji] ; 

CO t. A. I. ^loicnr i P»rii djnj le temps quMn j 
rsfut U nwi'cUs de ia baiaills du ii Anil i7ts. A 



Faner «ti (iti dii ii^nc <w nibut velontaifc , ^ 
£t tel que dci enfiDU roS'titoitntà Icui pcce. 

O qu'beiiieui fit le Roi chéci de fct Sujeit ! 
Son pouvoii va loujouci plas loiii qat fit pio- 

jeis; 
Bientôt il tes Jlere lu- JeU d«s oblhch» ; 
Son fceplre, quand il lent, enfante dMmîhtckii 
Il leod de lei tivaui les effaits fupttiius : 
3 ei défies font pojr eux des ordres abrolus ; 
Xcut fortune à Tes piedi pareil connue enthat* 

née, 
£t (a juAicecnfin regt: leur dcItiDÉe, 

Voni, déjà de LonU le rival ta bonté. 
Prince , dans qui loui peint la magnaïutniléf 
Vous faurcK méiiter d'£trc ditfi de méraei 
Vous ferez . comme lui.l'iionneuidudiadfmei 
Le rectci vodi en e& lieureureneDi connu i 
Va grand Roi *ohs l'apprend , on bien voue ref 

ïonr TOj Sujets fuiuti combien d'keareax pt<- 
fages 



firent dcioStn ditcnnin auKol, < 
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Pc ce qn'ili tou» dcrtoDC , difoiu ^i , que A 

gagei! 
On lu voit font toi nulni pit-tnnt t'«ccH 

1er, 
It lont dit qu'aux guodi Roi« votu ailes icfièfli: 

bler. 
On Tok btillu en tods ce noble caïaâeie , 
Qui fe pUlt dam le bien , & qui cheidie i k 

Kobleanidet tateot), piompi ï le) ptoi^Tt 
Vou* connai0ant il loul, nulle paît ^tiaiget , 
A TnnilTon de lout mettant voiteg^nie, 
L'ITaiveii n'eapoutïOBs qu'anc vaftepatiic. 

De la incrdeBoc^e auibouchcsdu Volga, 
Etdupoit dcCionaadïceui duKamchatbi, 
' L'arenii Tant pt^fcnie une cariitrc immcnre. 
C'cfl lï que Tont biillci toi foins , Totic pi*^ 

Tôt renui , embiaflant cei vaftei irions , 
Combleront le bonheui deiienie Naii<nu, 
D'un Aïeul , d'une Meie , acheveiont l'ouTfagc t 
Et Tonifeies, conimeeax, grand, fameux Jlge 

Voui-mîme , \ votre toni , rameneBpjge d'M, 
An fcin dci durs climats inhabités encor. 
Etales fui de) boid) juf^it'ï roiu infcnilci) 
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J>«icbaupj*bicn cultives, dcflorifTaiiIuvillet, 
lî'infignes monumenu. Que le* mains de U pais 
Y veiftni eonftiininent Icnrj folide» bicnfails; 
Vous-même des Bemi-Aitigoaici-j Icid^liccif 
llsaimentleigiaDds coeurs, 3c lésâmes fansviccsi 
Ils illuAccni les Rois , comme tes Naiions ; 
II) les font t^véïei par leurs produâions. 
Vous lûjrez leurs effers au fein de ïorre £mpire ; 
Dignes cnfan» du CieV, c'eâ lui ^ui les inrpire. 
Oh! qu'ils roui feraai cbers I L«9 Xulei (i) pr4* 



[i: Ce Sinnt vient de mourir il NKnbonrf, i l'igt 
<• foinnie ir dii.fcpc ani. 

Cetccniort 1 ti^Tuivie de prjipar cellede M. d-Alcai- 
bcn. Cei deux honuiiot célèbres fiaient Ici plu |tani!t 
MarliiinaEicieru de1'£urofie. Le premier ne s'e.ft jaunît oc- 
cupa que de calculs & de Gfomftrie ; & fci travnii en 
et genre fonc inuBCnTis : le fécond , i, l'exemple de Fon- 
'tnelle . joignii à l'iiude approfondie de ces hiuiei 
cienctl , le charme dci Beltes-Lcnici. Sa Préface de l'En. 
cfcIopMe efl un oairage digne de Fartai. Une critique 
piQïonnéei'ca beaucoup wercfeconirefeiM^langu , de 
contre fu Eloges des Acidânlcitni ; malt le Leiftcw im. 
palliai aioue qu'il Iti lit arec autant de plailït que de 
fiuil : en effet, avec un heuieurchoix d'anccdotis înt<- 
rifTaHlM , ils contiennent beaucoup de co train lapidci 
tfA peignent ; de cei appcrtiis profonds Si diliciti qnl 

& qui l'imtKlIilTent : & l'«n doit regretia ^ue ccii* 
mime ctiii que acfaamëe l'dt penl-Ctie empéehd :d'ta d«n- 
ME un plus paiid nombre. 
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Jonitont d'un dcftjn brillanr, tnnqQilJcIrilMt 
Si jimaii TOI Eiiii eafantent un Votuiic , 
L'an de eu gnndi talenti qn'Apollm biêik 

It o'tnripasberaiR défait pont TOniCbiniti: 
Vo>bani^ip:èide vous le fiDiont itif ici j 
Et T*ut confetTCtct , m fcin de li Pittic , 
Comme on fzikni doCicI , no luIG gnndSAiif. 

Moment trop t6i Tenu! De vos v«lles Eut* 
Le G^DÎe itnmotlel cmiatne lilleurs vos pai. 
Voui iTcz miiiii nos legiets Se nos larmei. 
Combien votre yiiknw »oit pool nom la 

Vos »re< qualii^i enchaotoiem noi efptit) : 
Voui leur dcrez un tione au milieu de Paiit. 
Voire Augufte Compagne a»ec vous le partlgC! 
Du Ciel qui la form» cVll Utoutlianteimijc; 
Elle rend fes bienfaits digne) de nos autels i 
Ainfi qoc ceux du Ciel , ili feront immontlL 
Koo moins que votre gloire 6s votre deflinc'c. 
Elle «mbellitla terre, & la rend fortunée j 
Et fans douie le Nord , fier de U polder, 
Kc voit plus lien qu'au Ciel i! ait à dcmandet. 

Poaifuivant votre ivuK, i to4 delftiBii- 
delei, 
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Vows «fpiKz \ voir cncoE d'autres modclei. 
Chaque peuple fanidouic a, commtUtiiittta, 
D'éclaiiniet venus, de grands nomi, de» H^ 

UiU le plut Ëiand peac-£tic Se (e plus tart 

CeÔ che» Touiqu'en lerpeâ la terre je conlunprt. 
Le nom de Cathenue îgtand bruit reieniit i 
Lagloiie, l'univeti l'ont nomméci il Tuffii. 



p »i 
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DESCRIPTION 

De ta route de Briançon A Grenoble > 
par le mont de'Lautaret ^ le montai 
rJn & rOifan. 



VJuAcc aa vieillaii) qoîdii/iiit iFui coup 

Le pUifii fugitif & la peine cinelki 
Mon cacui icfpirc un p«ii moïnt otpeSi, 
£t mon dil ofi enfin contccplei le palTé 
Qu'en frémiUaac je me iippelle. 
Vient foui met doigu , 6 ml Ij'ce £de[l< ! 
7 e vaii ctanier cej menti de foifu héiidïft j 
Cei lieux oii \i naïuic \ chaque inflant DOHrelle, 

Tanlâi affrcufe , untôt belle , 
Ptii ctoitte des moifibai fui dei fommeti glacé*; 
Ah ! je me ecoia encore ît cet UllaïKi funeftei 
0\ je quiuii tes mon , ta buLte aux coup* <!■ 

T»i qui de mon épotijc contiens lei iiiite* nftct ■ 
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Ville od rimouien vain luiia conttelinion. 
XodIoIo deiMrGiapartt.uneîEnncBergcrcCi], 
Viftime , ainfl que moi , du plui gimd dci tual- 

Saai {« ctenR dci vallont , pUintire 3c foliiaiie , 
VîTolt pcèf «l'un tombedu qu'elle aHofoit de 

pi..,., 

CeS daiu ces mîmes licuiquefoBMniatiiiniile 
Laîfibit dant 11 Ungueur confumei fes bciuc 

QbÎ peut voit Bitanjoii , fans penfei iiui amonis 

I>e Fontoze Se d'Adélaïde ! 
Je quitte ton enceinte , & f'avince îftaedt pat 
Yen on lien peu eoDuia [>} , dost [et e*ux Talu^ 

Atiachent le> inoiicli des goaffiei da ii^pit : 
Mû Tes tianis debors ne m'im^celTeoi gueies. 
Je me ptais à noumi ont jnftc douleur , 
El je veux des arpeâs tiiQci comme mon caui, 
Sieniâi da Lautatet i'»rii ftancki la cime i 
Quelle Tiii^té: quedeiickciconlears! 
Lalaraode eihalant'tes plus douces odenii. 

Borde les uiMoart de l'abîme : 
Dans tics prés ranicnliure , on roit de toqici paiM 
Le natcllTe le l'ccUléE confurifmeiit jpaii j 
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nclies des buiObn) larofc câ fuTpiBdtitf 
■d'oeil, malgré moi, frappe mon »me 

ml penrée Se fixe mei ngudt. 
md du fombte hirii la faifoaoiieaCt 
ndn dépoailler eu btiux lieux , ^ 

ronidifffrcnlsilcDi focfaceocigeare, 
jcnt Hirprii atirificta Ici T^iii > 
icern plai qu'un aficmblagc immenfe 
M entaEKi qui mcDaccnt Ici Ciepi , 
j poicflui placij de dillance ca dif- 

tanee [.] 
>C) d^achés par dei venti fiiriei». 
il l'avancer ; (ont l'effraie te rilonnc ) 
lel efitépor!era-t-ilfe*pa»î 
précipice l'enTÏtonne , 
aborde, ScnelcToit pati 
billoiu de neige en ont combla renccûtcj 
i par le froid & glacé par la eiaiole, 
eurcux foupirc & s'ariêie idceiiain : 
1 biealét le brtilc de l'airain 
ilesÛH, & leotemeDi rappelle. . >> 
Uel!' i-t>il bicB cm^^î 
eft-cé foitiT un efpiiii iofidcle 
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Qui tioupe Ton cccui ipsida! 
Kon, non: la cloche lonne, te fon timbit 1c 

X7ii horptce eft ouvert tO'" 'o"* '^* '"*'*' ^^* 

Font te hiaii , A %initt\a LouU, 
II- éloTA nne toîi timide ; 
Jouis de r«( tnarpotu, jouit de tes bienfiîu] 
Ton noble caui fe plut i les tjpindie i 
Mail daigne toujour) les iieidie 
S«T tel dctnieii de ici fujeti. 
VoaxjB'aureiirdePacisencIiaiaeUniolleire; 
Ricliei,qai rfpandcE Totce »i 1 e'^iouniaint. 

Pont cmliellii d'inGpidci jaidias , 
Dont l'afpea monotone i^rpiro !a iiiftcSc , 
Qoiitee, ponrqnelqueienipa, ce5jaidiiu£ch<i!>. 
Et vencE dans ces lieui cootemp!» la raïuie i 
De ce* tocs eniaflïs admires la flrnâure i 
Da Iiaut de lejts fommeti rofcz cet flou bu- 

dis 
Tomber, fe difpeifer au gré de leuii capricet , 
Rejailliidanileur couire.hcuriégpndMd^bti* 
Et Te peidie, engTondiaiiHfonddMpiJcïpicw^. 

[i] Il Ta un hor^e conlhoit aui (ii!ida Roi furie 
Lfataet pour recuiilUi Iti toTigeun. Ici gaidinu Aa 
Miefpicc font oblîg'i, dam l'hlTcr, d« Tmincr bm cloM 
qui iodiyic ce peine df lâuban. 
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Quel bruit maicducuii ! i]ucU ifpcftt imponintt ! 

Contpaiez maintïnant vos oicrquinei cafcade* 

' Qui , nuit Se JOUI , de leuii magîlTementt 

Font lerentiirinttcilu Oi^idci. 
Que dis-j' ! fclonvou], ces rupeibct tablcinx. 
Peu dignes d'attaciiei, fout plus tdSci quebeauai 

Ehliien! fa^ci, leotiez dioiEctic Tille, 
AflembUgc iofenfé de tant d'jiiei diieii, 
Fujez , Bc lailTcE-moi , folitaiie Se rianquille , 
M'éiadici moi-même au fond de cet iiCtnt. 
Quoi! cet faites [i] forf», cet louies loitucofiei. 
Ces lacs iDultipiiés, ces abfmes afFieni, 
Cet fertiles valloni. ces cimes orgaeJttenret, 
Tormoicni jadis des mets Ie( ^caeils dangcceas ! 
3t j'en ciois de Buffon ta rcieace profonde , 
Je Toi) bondit la chêne, od nigcoieut les pûf- 

T'êntend) des muletiers les jo^ieafes chanfin» 
Dans de( lieui auiiefqis enfeielis fous l'onde. 
Un jour (i) viendra fans doute on Neptune cm 

Couvrita de nouveau ce« fanvages campignci : 

[1} Ilp»(OÎniutnoircteire>ft(unfoniliJ»mcr. [M.* 
Bvffoa, lUmtiU Uiim.'i 

nir fiicccflÎTOTieot loum Ici partio du co'niintnli t«- 
Itftrtt. [ M. de Bufton , ilxirir ii U Itm. ] * 
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ItaflUrei-veiM , habitami dc> moniagnet , 
'V<i<i> ne le iciitz point, ce jour rempli d'baittll. 
ATint que Ici dcftini lui pcrmeiteot de luitc , 

Que de ficelés l'^couleroni 1 

Combien d'iices dirpaioltront , 
Englouti! fans icioai au feod du fombie empire ! 
Oii feicE-Toui alon , 6 fîdelci tinii I 
Vous qui me ch^iifliz , tob* tout que mon cxkox 

HJIas ! oii feres-Tooi î oii ferai'fe mol même t 

Sui Icj bords du Léthi douccmcat cndo/mït , 
Noux luioBi oublia no) peines [rop i^ellei, 
Eide nos valus plaîGis les fuitci lî crndlMi ' 
Ce nos tombeaui, par le temps d^moUl, 
Le* générations nourelies 
Foalcront am piediles d^brit,.,.. 
Mais pourquoi m'occapei dvcecte affreafe id^e ; 

Dontitoprouvenimon ameeft obriéd^ei 
Ab '. je veux la chalTer.... oùvaiE-je maiaienaniF 
Sans m'en apperceTotr , me rcroiS'jc ^gac^c } 
HoBi voici mon chemin.... quelle boiiîbkconr 

Tout m'offre ici l'image du njant(i]. , 
Je ToitunTol ÏDCulic.oùroiicenceDrtel peina 
Qaelqact tiifitis builTons fana oïdie dirpctf^si 

il) Ct llw l'appella Combt , eu {oiie de «ala*at( 
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7e laii dt deoi tbtt» (cpi(ilap|«iU cLittt. 
De CCI momrafgMillcDjc , iarqu'anCid éUoc^ 
C'c3 i knu pied* qne gtondini Iet,oi*g«i] 
L'cri] incettiin let prend pou( deteuageit 
Li (lace ioBX lit font canveiii , 
tiitt ï l'eiieori cette gUci étuntUc 
Kefond («OMif i l'haleine dc«{iiT«» 
..La eouTtecncor d'une glicenoavelle. 
Ici je chetebe en vain un tufcâe , un oiCtta : 
Jcn'eiifMapaiiiti loiircc qui m'tatitoraie , 
Morue Se Clencieiu , fembte un vaâe tombcia ) 
Ma riiàcITe ledouUe , & lout tnoo corpt tài- 

Hitons-noits : iniiiont eei eatii , 
Qui dam leuit mouvemeB» lapidei , 
S'ichappanf ea nombreux luîfl'eanx , 
Senbleni fuiice^climaii oiidei. 
J^abiudonnc \ jamaitTos loir» odieux,. 
Combe de Malival , Mont de l'An , lieu &!• 

vagei } 
Itiches càicaux d'Oris , leeeTcz mei adienz ' 
Vous ^ui dans Je loinlain p.^rentti à mes 7^01 
D'ibondanteimoiflons , d'immeofes pâtnragei, 
. Fruits des ciploiis laboiieui 
Des babiiants de tos villages. 
Ils forecni U sature \ répondre \ leurs foiat j 
El r^pi de Céris , grâce i lenn mains InUIc*. 
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Tout fïtlifaire ï Icuii bcroini , 
Croît 11 leur %ti Turiiu rochet RiiWtt. 
De 1> Ramanebe cnfi» i< c^o'< 1" hotdi, 
Er l'attetndrtL bicotAt , en tcdouUatii à'iSan», 
A l'aDiique Chileau qn'babiu L«rdiguieiet [i]» 
Ce HJroiqui j»tU difendii nos froniieiei, 
£i ne les conferva qu'en brirant mille moiti. 
Loix lettiblesdu icmpt !-6 loîiiitéïocibtes! 
Qne voa* avec «hangé ce féjoui d'un viinqutut! 
On n'y lencontie plut cet foldais redoutablei 
Dam le maimien farouche iiirpicoit la lerreui. 
UnCmple Commerjani utile à lapatiie, 
Adaus fan atfcnal placé dcsaitcliei). 
Et la reiraiie detGueirieri 
Scn aujourd'hui d'afyle à l'indufltie. 
D'oà vient que tout-î-coup je fcm tiTjt met 
pleurs ( 
"D'ok TicDi que C j'en Tecfe encore , 
Ils ne font plus l'effet de mes malheur*. 
Mais d'une caafc que j'ignore! 
D'«n toai pur St oouTcau j; vois biiller l'auioiet 

Airiions-Doui , lefpiionE un moment, 
du Gi^iivaudin magnifique vallée ! 
Ton afpcâ produit'il cet hcmaui chasgement^ 

[i] On trouve CE Chliuii à VIriire, bourg litué i qnït- 
V iliflinM lie Gnnoble. C-tXt un Muchind it eeicg 
ville <|ui en tft m]ou(il'luii k poffcffeut. Ce Miichinil jr 
a tulili oDc ounuriâuie d'iaiiennn. i 
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Qui diDi mon imt coafolJc, 
Fiit (aaiàti le calms an plus atfrcDi toDratcntl 
Qac j'aime tes plilnei itanict, 
Oâ toiu les Dieux r^lniScnl leutldonsl 
Que j'aime \ voie ceiTÎgaei'aboDdinies, 
Au-dclTus de ces blcdi l'dereieD feBontI 
Foar t'cHibcllic encoi, l'igtéable Pomone, 
Qui paie lei Tergen, i]ui fti&it i t'auioimie, 
AuK piéfénis de Vcriumne uniflant feiprefcnn. 
Lui difpute l'honneut de ficondei tes cfaaoïpi. 
LU, de Qombieu* iioupeauz paiSém l'beibt 

Leurs gaU U nîiU condoAenrs 
Font de l«u» cbanis letentjr la praiiie; 
I^ joieeft r» leurs fionis, le calme efidanileu 

Et tindii que chacun iétc Ï fi jeane unie. 
Le chien filencicux, coiopagnon des Beigait 
Veille Tai les agneaux confiés ï fon cale. 

Gardien attentif Se fideU, 
Ilïi, touire, «vient, rfcitte les dangen. 

Si quelque brebis impiudente 
Veut Timer un foflï, veyt franchiius raffean, 
Le chien iaiptifeniant fa gueule menaçante, 
La fotce à regagner le timide troupeau, | 

Qui déjà bondir d'epouïante, '' 

Ici j'appf ijpit det cnfutt , 
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Qui, daiu dwjcuiTUiJ* tu. btUTanti, 
Diploitnt ï l'enri leui gaieté torbalentc. 
Plut loin, di boni vicilUidt piifibUment lOïf; 
Kcfpiniudu malin l'air fiais Se falutaiie, 
l'atleDidcIciicjcuiicire, & dioidcIoDgi téciu; 

Mêlent, & l'amoui, {( la guetce. 

En contemplant Icais pctitS'SIi. 
Ah \ faut-ii TOUS quitter, diticieui tXylt f...; 
Qu'il eft beau ce vallont qu'il cft riche & f«f> 

. lile ! 
OhÏ , le le conËdere a*ec lariflèment. 

Sar les côteanx qui )e eoatonnent 
Deï fourccs d'eau ferpeDieni lentement i 

Lct raonii qui de loin l'enYÎ tonnent , 
S'aVailTani pac d^gt^s, n'ont rien de menaçant: 
'Le foteii commentant fa carrière éclatants, 
Daide fuc leuri fommen fci njota lei plat poiu 
D'un Zéphjc doux 8c fraii l'hateine bieDdifanu 
Embellit eliaque Seul, carefle chaque planta. 
Et Grenoble offre a» yeux l'enccinia de fe« 

Par Madame Lavgiiii, de GKXnncHAMf , c*> 
dcTUt MademoirclU ot Gavmh. 
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VOYAGES 

DE LA FABLE, 



La Fable , m'i-t-on dit . piu-rte fiUe «TEfo?! 
Voulut cooiii le moiide ivasi de Te IJei. 
■Un voile irMCpirent lui ftnoit d'enteloppe, 
Hibit eommode & lïrople . 8c point du wm 

Comme elle itoii l'eane Se jolie , 
£11e fut tiii-bliB accueillie , 
Quoiqu'il foii au nDiu SngBltet 
De Toit eoutii lesckniept fillette à mariv. 
A Rome elle «niva tout la foitit d'Alto*- 
Un ami de Ton per<,aveiii,.lagaêla. 
Lui donna dei foini , l'artjia 
£t la yicit l la KoroaiDi. 
JuAe , aire , propre & fans e'clat , 
Ce coftume modefte alloit ï fan langage ] 
Ëlleeut toujoutsunaii conforme Ifoa ^tal, 

El n'en charma que davantage. 
Sm tirmchi d'jpoui nouni bieni&t apiii^ 
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Elle parat iaconfoi^ble > 
Fil comme laatcnuTC.un vicumcde dUble, 
Et panr calmer foa dcnil , Aûti les Fntifoii. 

Puis ie;ut la Pélnine , 
Sam lui faire d'abord un accueil bien biïlUnt. 
EUe n'engoaa point ce peuple rémilUnt. 
Qnand tlle dcfcendoii la montagne Uiiae, 
On lui tiouvoit un ait ^iiangei Se pédant 

Qui décelait foo oiigioe. 
Elle matalifaii d'une façon cbigtîae. 
Ce II ne pienoii pai. Un bon- ho m me poattant 
La recueille , la ferme , Se pat Tes roini , fait unt 
Qu'elle det les r bienidi une femme dirioe. 

Qui charme quoiqu'elle endoâiine, 
pemme d'un goût parfait St d'un ton eicellcnr. 
£IIe convole donc avec Jean La Fontaine , 
Doux Se ftanc Chawpenoii, fc crojant pea 

Elle , da ûtn , n'cl) ma foi pai plui vaine , ' 
Et c'eft fani y foiigci qu'elle plali Se féduit. 
A Rambouillet bientôt la Mothc la produit, 
ElleToit, elle îuftruit lacâcbre du Maioe, 
Qui d'aboid toi trouva , dtt-on , . 
Beaaeoup d'air de la Mainteaon. 
" Vout pottvei, vous devci, liùdit-cUei Ma« 

t. Jouer nn rôle iéloauît 
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„ A»ec votre «rpiït flt voue *Kt', 

„ Et fiti-iour vol piquiDts atiiaiii , 

;, Von) liiez fiiie liiaei II moule a«x ¥iiN[ok 

„ ConfctTCS le io« fimple & ttiii qui nui» 

touche , ' 
i, Et CM lir enjoué qui priîienitâ l'etiiiiii. 
„ Du Cenfcot qui nom piieli* Mec m "» 

faionche , 
i, Voai le Toyei, Madame, on ft moque» 

JQUid'Imi. 
;, Elï« jufqo'ici de la bonne Nature , 
„ Peut-iiie vous ayez trop peB confolié l'iilî 
„ Mai) fréquente* Lamothe Houdiil. 
„ Il eft tottt efpiit , je vout juie. „ 
Li Fable vonlul piofiiet 
De ce coafeil de la Dncheffei 
Mais elle faillit fe li'ei: 
Gtaeet & reniiment Taleoi mieur que fiacSé' 

'An fortii de cette Coui-U , 
U& Cbanoine de Toun en cci mots lui pi*' 

Mon cccut, TOUS êtes bien gentille; 
Quel ait ftippon , quelle taitte voilà! 

(Il la pteaoit pout une 6tl<). 

Je veni vivre avec voui , dit-il , Se tou fonMi 

Je Yous ippiendiai l'ait d'aimei. ■ ■ 

L'art de. . . Taircz-vous , vilain Pi£iie , 

Lui dithFtblOi allés, TOntne faites koifef 

VU 
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3/01 ofcfceDes difcouts fonr ficmir U pudtutî 
^B goût iaùnat Bt faui leui » ftuldoniié ï*tK^.. 
.Reiiie-toi, viyu pUt corrupteur, 
tf Jeïw't moiV'niii gaWe-foi de pardRe. ; 
Le Cbanoioe effronté lit BcKioatntiu chatOti 
Ûaiw inpaio thïWtinui'ie trsrfiW. ■ ■ _; 

Soudain , iliiîre âAtotS TjWpKffi* 
. AcMoreniaup^iide la Bellej 
Lei um.'taiis fiîon'auptb d'elle, 
D-aunes P<tlts-'(ilâîi«! pioeéti ■ '■; '' 
pdiù-ei pind^iift Se' çhantd en fiylè ipi^Ml ; 
■ Celuf-li^, lomVie tycffphioii-'' -■'■ •* 
Ptrtd le %;« ^oc»lTpri<r*" 
' Afin de^paWiW piofiinJ. 
Vun ColWgiil pédagogue 
Vent clouée U morale au» pli* eommiims («buij 
Et liïil de B*i?êftc 4,6 ^Rndamtn. 
Toa^onw ft qjutrçîtf» nlôtw.dit Qjp apologue. 
L'attire fi^ oiiuteL.maii noiypi» fcns Phébu» , 
MetcHaç^Breerie'eo dillasoie. 

Quelle dcTOit être l'humeni 

De la veuve de La Fontaine! 
ÎUe fujoit d^ja »tK li plage africaine , 
Loifqn'eUe tit«nk, plein dVfptit & «PamOBr; 
Certain t>ac Philofophe , oifeau riie i 1» Coof ... 
Ceft tncoi Ton époax , c'cft Ta roii , Ton langage 

Tome IX. ^ 
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Pieux , .^ti«U jalu bamblni foUttcnt CiU 90 

,■■?"■ 
Vidaae.^ f ardoonei , ili foni'i »oui , le j»p, 
J,'flnftiiiWeii<o(ngi,_ffniinMeeCol»i 
Ofti r»ii... 4* La Fwtiiiif . '29"» oii pea Tolagt. 

fiWans, Madame, allom, f!é«îd«i-»oiii ! [mbeft 
T3a\t confalci f afin to'k douleur mortcllci 
Et Ji. T4»l'«' u", i"Ul }e içndûii ûifidelle , 
Jom iititiie4.Cu^(rcH dopnc^-Iui Saintl^ 
\tltf-' : ■. l' 
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2>£ COLOMBE ILM 

IT VpLONTXiRÈÎ'TB; • 



Sabiioictii le mcme hameau i .- 
7aut«t dciu aJloUiii fur l'heibctEC 
G'tdci cnremblc Iciu iioupcaui 
M*» ù Vane it l'auuc ^loit .^U>, 
O Bail U coBipit»ifoiii i,. . 

Volonuixetw * Colonibïlle ,^ 
Sont peÎDtea affci p" leu» nomb 

,Ua betajout . on rLcnt 1«U appieffdie 
Qu'un oïd^e du ^tuai ZulinMQ 
TouiuicuxlesAiice'àCe.iciiiite .. 
P;ès dcccMMuiquc OiiomiDt . ' 
^Ine faUeii d'iuiK. [éponre. 
^Ju'acc rivoreu« , Et paitii ; ■ 7 
S«ad*iA VftloBUÛeuc Huwace :. 

Si 
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Qu'elle ne peut y confeniK, ~t 

„ M> f(«ui , eA-il fi néceffaire ; 
■I>i«^ell«, ,. de quitter ces Ueii«.î 
„ Eniic Doas il ne pcDt fe fiire 
1'. i> 'Qu'Rf '^"l Mnajlt ftffift i 4cui ) 
„ Uevonj-nwis obéir aux liommci \ 
>k(^<1 eft '="ï empire Tut nous ï 
*,' Vingt adoiatennoil nous fonunea; 
„ M'aipuffnt plu) i^u'ua tiifte jpooXi 

„ L'h;nicn «ft aa Di«u mercen^Ki 

f, Ee fe haiJ l'Anîoui epitutban , 

„ le ta,U ce qu'il faut i]ue i'^lpcfc 

„ Dcj caiedei d'un Mafidnan. 

„ Mafctui, il folHciie. i! pieffe, 

gi'CûCirq'Uoi ïuitioiis-ncius fcs legitdi? 

„ De ces lieux foyei la Déeflé , 

„ Qa'on roui encenrc,.,.nioi, jefinâ 

A cet mots, changeant de langage, 
i'VitlDtflaireiiï fuit fa itctift 
L'Auidur, dini ce p£leiin»ge 
Leur feTt,idii'Oib, dexoaduâeiv. 
Stenl6t una belle piaitie 
Leur offre poui lii de [cpas , . 
Pes giïoni, doniJ'hci,be fleurie 
Veidit ■■ boni dndam iaiâcau< 



St Foyaget,-- k*^ 

CelambeUe . touiouri frappée 
t)ci«iXtix de fon Royal Amim. ,i 
Touiomi il lui pUua occopie , ' 

Lui coiçportBn baHq«ei chaimWKî 
L'infénfible Volonwirelic 
EviUDi IcsfcuRdufoLeilj 
Loin de cueilli' 1» *''>'••'< ' 
S'allîed.asfeUTieïttfiWHMtl. . .: I 

Une abcilli vole atH9a(4'<11ev ' 
El royaBtI'^cl"<i<'°i>t''"'> ■ 

Cor;olil'e(piianceinfid£lle , .. i 
D'ypiiifsrIepl"sdou]tbtt[iii, i 

EnvliBfEtoii-elleaceufie -, 

D'unmaiqu'»piO"iuit''("i*"fi1*» - 
Le dard de l' abeille abufée . ,, 
AciupéD^ueiuncSeuf. ..i 

Valottaiieitc eonÛein^ 
Vient Te plaindre Se Te Unteniec: . 
„ Pourquoi, lui diiTaroéift aînée i 
„ Borinif.aiiliemitni'jniiwd, 
De cett* fœur trop peu tU^ric . 
LamaiiiifTnie alori.fes pleur» : ^ 

Bieniôt une autre étotttdeiie 
L'eipofeïiUafiuVGaiJcmalhGuri. 
- Q»i 



4^ Miciuii Mwfimt 

De FoB9Tilt«|(»i(^iiïrcigit((f 
Onticnipli d'Bn icfpeâ lonchut ^ 
S'ariftcni MniAi fui &> incct , 
Tantét l'adifiirtm «a msichtiit ; 
Avec elle , ib font t«Kde C«lnfte| 
]1 Faui plui i là TMiJii i 
5ii(unias(l'if>fl«tleaiant<, 



Suc r« nonibcciiv admiittcais | 
£lle t l'ail d'une SonietAine 
Qu'eotODKM fe( Mlaiticnr* : 
MaisquedemaDxt'o^uciIaHi(ct 
Xcptett'tuigttlTt..,. p*iAlni..,J. 
Auxrefpeâs fiiectdeleiiie > 
J2>>i cticalc en knjrutt ^cUu^ 

CoIombtileaeMHit <f<(d«t 
Ad biàii de f&catamiië , 
J.i K>it Ibi 1e fible tienijue , 

De ce nootemi levetsTurpiire ^ 
ïlle Ugronde tendrïment j 
C'eft un prône f>i( 1 l'Eglife f 
AilUDt en GDifoitt-leTCav 



D'unvaflc Tcmpleinhibiiï, 
Où des DKaj;q(i''il'>Ço'' ,''*''*, 
Jiaisli^gciUmtjcfté. .. .- ' 

PrompEC à facouei U coniiaiBie 
Oïififoeail» tj?;ient toiijouw . ^ 

J^IadeiueuK.a.Ulf^foisrainI«i .. 
Elle veut »o«»ifi)«4^ioui». 

DB^ptoftne* dtïiaeicflêf..: . 
Y TODi pal feu tenter 1c Toit 1 . 
C'eft là que e« enchantereffM 
Fcédirtni 1" vie ou U mott. x 

Volonliiicice teut (tnOiiuU» . 
DeiiOïfteiMd» ronitftin, 
El fooiiam ftfiiit ioitodoita 
An feuilj'an wwf fouteitci^; 

Une voii fombte 8c proph^ti^st. 
Lui eii«uffi-<6< d'"*""* • 
Au milieu d'un eetcle magiqHe i 
Debout elle la ftitplwtr: 
U^eal^indefachevtluie ,. 
Vienidiroul,eilcî blonds annelBiii 
Queftit«""iT'"'*'""= ■ 
Le foufflc dM i^i'B* «ift")»u »- 



u 



^ Sfcueti amufint 
Autour de U jeune impmitentC 
On alluioc'de Doîii bcindons ; 
ViuU d'une laiCn'ï atdeiïie 
Etdelagrairedïilions. 
Xa Ciccf de ee fombte ifj le 
Se mei \ bearlei , î bcngici ; 
l^afiïtuxreipentSTieDneut par mille 
EoiieleifianiBEaid eifcifler. 

ToDt-il-ïonptapeîïeBflimnfa 
Fiii aaldiîiTolciger lêsfeux : 
De Volontairette alaimée 
IlDtteignem Ici lonji cbeveNa ; 
Etkt'^lanccdel-enceinte -- 
OùronclietcbeikliieitoiT; - '' 

Souvent oii l'on enitc'fliaclralitie; 
pnn'citraftpitrii»-iepcii*ii. - 

ElleTi loindie Colombelle , 
QuipUuroiirad^rcition. 
„ Hébttmacheie, lui dit-elle. 
„ J'ïirivedufaCd'lrion: 
„ Vois mei cheveux 3c mon «Lfagej 
I, Comme le feuleia noiicis '.■ 
„ ~Mirceur,il&lloitii(e U^, 
I, Et piofiici de fan n'a, ., 



TouwdtM (cpiepnent U toute. 
Non fani "ft nouïcl accident. , . 
La ville. iutU,Ty6fe.»ffift,, 

MaisYoiiroaUtertepiomifç, 
Sâniafconiet railla hafaidsi^ 

DMiochtts nneioonne ^haînç^ 
X,'eaïitoiinndeiouscôiéïi _ ^^ , ^ 
I^ pied'ae ptu«g[«irqu'lpeins 

O letre ï A fo'wni liMÎ'' 
Que ta vu f«af<f <le doul«u"{ 
•j-un'„pl(iiq»'ûnt vaine """ïse j 
Quifuitdiïintl'iuiedesfamï. ^ _^,^ 

' Doeïta:! Ae m 'oc^ej aftetifei 
Un ws'« pï"*" '^ mo"*"* ■ 
Ittie^EtwdesdeoifOïHt"'" ' 
Flutei majeftneufemeiK i. - -' 

VoloBuiieoe.îoïKief"»""' '-^ . 
Sfl«n«* api*»'"5 ■■ *^'*- '^^•' - 

te piécieiM ell&W û» F* ■ -^ 



Di!fendc»-Itii d'en approclicr r' 
Vœu (aptcBa...:. Ë'iafbHDafe 
Roaledcrqdhcren toA et , 
£iport£cau fàni&iààti'/ttM 
Ou ne p^ncHtnl point tei jeax^ 
DeCuericun (liâcTiâlmt,- 
Ueuti les biu teudiu itn let cieu^- 

tï maltièureuftCftromlïfelto' 
Taiscracnc'.ik «isKdoubl&i 
S'uDC Toix moniante l'app«lté ; 
Xm r«ifli iEbdi en font traiibléir't 
Saot cette r^tiiuik hotiiblir' ' ~' 
Liflèenfindï re1aiii(nl«r;"' " 
Aufandde.ràbymetèuibK'' ' 
iaf-inin»«'ïemféiéitir. *- ' ■ 

i„ Je wk , an Gattiiienit, dùrtlfc,-. i 
J-t) cnvA^éf de ZidiaiM ,f . ' 

tlcaituCtfatBt pcuccalti_btll«r 
Z.^a[ijtcnTpM-&n4aliMixii.. : „. j .: 
SnrvtniitwiBanMMjfunAa'i-rlc'' j 

Oi f«* iiiwi ¥siu r< MUiiaeiV-'^h -! J 

PoHi en mettceï'coùvHt'^idl*} '■ i 






. deVoyagtt;. 3?ï 

t, AdoC!ti,luidit.on, MadïM*. 
i, T>eZulimanl»Volontéj 
„ Pour TOUS dc'li plus vive flammé ^ 
„ SonnqbieïDcuieft touitnénté. ,,. 
Ils difênt .'baifeol li pouffitr» 
Qu'igiie fan pied délie»! , 
Et dan» un* riche litière 
La.condiilfeiiI au Poctaut. 

AmnâmeintlaBi rcntl'époafti: 
„ JufeE,dii;elleparme»larroes» 
„ Stmadoaleurpeuts'tFpaifu' 
„ Juger de l^pBni^954»D*e 
„ SiiegouteioiiUdoiKeiu ï 
„ Doit^ fongcr à l'ieniénic 
1, L^ut qu'on 'feAlu fa roEUtf 

„ EhKéii!(ép>n(t._tI."ifïcendrt 
i, ÎRenSôAt'les Iioiiii«urs qij Toiit ds) ; 
„ De mon Itône [e vais deîcendje 
„ PoDipayer cMJuftct iiibuis. „ 
A ee% taon fan aoK cnfiunmé* 
Enchaînant fe» mes ardeuri, i 

Aax larmetdefabien'aini^e 
XuliRunTieni milcireipleDi)' 



J71, lUcatll âmufant 

LcIcHdcntaiii, 10 rang fuprêmei 
AlCfe anprfs de fou amiot , ' 

On voie nn brillint diadème 
Patec le (îtoot le plui cbaimaBr. ^ 

Que tout l'octal qui l'envlionae,' 
N Ptéfente onaiile iibleauT 

L'ftcuiprodenceeft Tuile tiÔDCi 
£t l'cioaidie ci »t uimbeau. 

Pu M. le Cherdkt i» CqiiiM>4 






È P ÎTRÉ^ 

A\U. DE Se. G..; 

^ON COMPAGNON DÉ VOTAGEi 



1 bpriiendsqii'Ôreflc & Pjhde 
Nefequieioieiitp»i''anspleu(ei? ' 
Xh bien '. pleurons . mon cvoaiade i 
itmiiii aftut noni fip««r. 

I^&9 les primes pbut nos mttdclti ' 
AuniMnêntaeiiotied^p*»- "' 
Comme en» foyoïit ania fidclu 
Jusqu'à dcnain poui le pin tù<i! 

Acctiedetnieie Journée 
Tapren<)ElecbemiiideIaConT| - •- 
Et moi Itroutedéioninée 
Qifi mené ï moa faumblà Kf o<W î* 



f 74 JUeaetL amufant 

Ta le înrM -, tiens ion ferment. 
Koiu noui icvciroDs: l'c pieods tetOt 
Au joai 4u dcmici jugcmcDU 

• A .'.',„ . 
En atteodant ïlie&ut fuÎTie 
La'ftctnne que ta cUiis. 
D'âpi^smongontil ttefaotihifl 
- , Loif d'tUeSc dé fcsfaTsiii, 

Tu TM poai Miiitt rîticanlbii|e; 

Veillei k couiii nuit Se joui j 
Haiveifiiieiii'aisie Se fDc tenie^ '^ 
Je vais 11 pnjti di leioBÎ. 

Tu Yt* nmeer, camne db efcl^rc 
Dant rtaiicbambie des Cemmîi { 
7c. vas, libre de t(iutc entiavc, . 
Refoin^ie mu ucieu ainït. 

Danj le T<^« ^ Melf omuiB ' 

Tu dois ipplaudii aux Aâean 
Qoi leodtoM 1< miMZi ffu: U iêeat 
la ^«Cfi'. da Doi hkxu»^ i 

'". ■ ,.i.r--;i(i; I 

Tu «BtiN-i'aite.^ti^S AiW¥« ,• 
Ttenie Lobins fuiiic la loi ; J 



A Voyais', Jfy, 

AnneRc & Lubi> fon ches mok - 

ti%%i%t 4b quelque EicelleBce, , 
Tu pcui pitreoir auKciDplôii. . 
Le micB «fi mon indépendance, 
f t me) proteAcura font le> loi»' 

Expert *ins Ton m htmiicide,' ' 
Ton Ictrifiiticx few -rwini j '- 

Ma cuilïniete aiua poui guide 
Mon appiiit Et ma {tani. 

Six laquait qui t'a mont pont mabte^ 
T'abénoni nu» te feivii » 
Hon $109 Jacquet , qui m'a m naltic^ 
Me fcETiia faiu m'obéii. 

i>àDf nu chat ict coqrfîcii ttpûfo 
Te ttaicetoDt «■icc frjcasj 
Xei micni , moins brlllanM , plat Colito^ 
' Sautent toujoaii allât le pat. 

Floie, font f^ cpnçit tang^^ 
Seca IMeOè ') ton Chlteiu t, 
CeA une beauté négligée , 
CcA une bcigeic au liaiu«aw 



,„„.,C(ii>y]c 



■j^î JUcaeil amufant , &ii 

De tes Njmphci les pieiccTîM ' 1 

Ebloniioni la volupté ; 
Sn tcnibe émail de nos praiiiu 
Son cEÎl déUcat aft flatta. 

Mail qu'iUpafleut avec tIkITc 

Ces jours aux ptaiGti dcfliaés i 

Les doigts Clochas de la-vieilleflii I 

Décomporeot niu itaiti Ëutf. 

I>e notre machine blaTée 

Xa Faculté s'empaieia I ' 

Quand !a &tce fera jo«é« 

Le fatal lideaii tombeia. 

' Le teùpt s'enfuit i Ciitai eft homme/ 
Pîgalle (ïulple fon tombeau i 
ElBioi, (toas diemms TODt \ Kaok) 
Je lemiieiai dan* mwx betceau. 

■> ' P«M.leB.I). Rï) 
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